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Composition de la Fédération. 



La Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique a été 
fondée le 3 mai 18K9 : ses statuts sont du 34 septembre de la 
même année^ révisés le 34 décembre 1865. Ils ont été approuvés, 
ainsi que le règlement, par les arrêtés ministériels des 21 juillet, 
13 octobre 1859 et 26 mai 1866. 

En 187K, la Fédération a la composition suivante : 

Liste des Sociétés fédérées. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 

Société provinciale d*horticulture et de botanique de Bruges. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvain. 

Société royale de Flore, à Bruxelles. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 

Société royale d'horticulture de Mons. 

Société royale linnéenne, à Bruxelles. 

Société royale d'horticulture de Malines. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers. 

Société horticole et agricole de Huy. 

Société horticole de Hasselt. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 
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Société d*agriculture et d'horticulture de Laeken. I 

Société royale d'horticulture de Liège. 

Société royale horticole, à Liège. 

Société des couférences horticoles et agricoles» à Ixelles. 

Société horticole de Chfttelet. 

Société agricole et horticole d'Andenne. 

Cercle d'arboriculture de Belgique, à Gand. 

Société agricole et horticole du Hainaut, à Mous. 

École pratique d'horticulture de Gand. 

École d'arboriculture de Yilvorde. 

Institut d'agriculture de Gembloux. 
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Délégués près des Assemblées générales. 



Délégué du Gouvernement : 

M. A. 0. Ronnberg, dîrecteur-géDéral de l'agricalture et de l'ia- 
dustrie, au Ministère de Tlntérieur, rue Latérale, & Bruxelles. 

Société royale iagrieulture et de botanique de Gand : 

MM. le Comte Gh. de Kerchove de Denterghem, président. 
Charles Leirens^ secrétaire, boulevard Frère-Orban, 29. 

Société provinciale d'agriculture et de botanique de Bruges : 
MM. Louis Thooris, secrétaire, rue Neuve de Gand, 31. 

Alph. Du Mon de Menten de Home, secrétaire-adjoint. 

Société royale de Flore à Bruxelles : 

MM. J. Linden, vice-président, rue Vautier^ & Izelles. 

L. Lubbers, secrétaire, rue du Bei^er, 26-28, à Ixelles. 

Société royale di'agriculture et de botanique de Louvain : 
MM. Ferd. Lison, président, place du Peuple. 

Léon Matthieu, secrétaire, rue de Bruxelles, 180. 

Société royale d'horticulture et {agriculture d'Anvers : 

MM. Athanase de Meester, administrateur, rue de l'Empereur. 
Ch. Van Geert, fils, administrateur, rue de la Province, 11. 

Société royale d'horticulture de Mons : 
MM. Gasp. De Moulin, président. 
£m. de Puydt, secrétaire. 

Société royale â^ horticulture de Liège : 

MM. Oscar Lamarche-de Rossius, président, rueLouvrex, 81. 
Ed. Morren, secrétaire, Boverie, 1 . 
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Société royale Linnéenne de Bruxelles : 

MM. Félix Muller, président, rue da Beau Site, 2, k Bruxelles. 
Ph. Janssens, trésorier, rue Rogier, 146, Schaerbeek. 

Société royale d'horticulture de Matines : 

MM. Fr. de Cannart d'Hamale, président, rue du Poivre. 
H. d'Avoine, secrétaire, rue des Vaches. 

Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers : 

MM. D. Coumont, président honoraire k Hodimont. 

P. H. Olivier, président, rue des Fabriques, 52, à Verviers. 

Société horticole et agricole de l'arrondissement de Hny : 

MM. Jos. Macorps, président, à Statte-lez-Huy. 
Maréchal-Ranwez, secrétaire. 

Société horticole de Hasselt : 

MM. J. Vreven, président. 

M. Sandbrinck, secrétaire. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur : 

MM. Em. DelMarmol, président, à Montaigle-lez-Dinant. 
Ferd. Kegeljan, secrétaire-trésorier, k Namur. 

Société d'horticulture et d'agriculture de Laeken : 

MM. L. Moons, secrétaire, rue Léopold, 2. 

G. Verhulpen, administrateur, k Koekelberg. 

Société horticole et agricole de Chdtelet : 

MM 

C. Debouny, trésorier. 

Société des conférences agricoles et horticoles d'Ixelles : 

MM. A. Willems, président. Villa Solbos, rue du Bourgmestre. 
Goossens, secrétaire, rue du Collège, 19. 

Société royale horticole de Liège : 

MM. F. Pirotte, président, rue Agimont, 7. 
L. Modave, secrétaire, rue des Fossés, 29. 
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Cercle d'arboriculture de Belgique^ à Gand : 

MM. Em. Rodigas^ secrétaire-gënëral, quai des Moines 51 ^ 
H. J. Van Halle, vice-président. 

Société agricole et horticole dAndenne : 
M. F. Simon, secrétaire. 

Société horticole et agricole du Hainaut : 

MM. £m. de Damseaux, président, k Ghlin. 

L. Halbreck, secrétaire de la commission provinciale d'agricul- 
ture, à Cuesmes. 

École d'horticulture de tÉtat, d Gand : 
M. J. J. Kickir, directeur. 

École ^horticulture de l'État, à Vilvorde : 
M. J. Gillekens, directeur. 

Institut agricole de l'État^ à Gembloux : 
M. Pb. Lejeune, directeur. 
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Comité-Directeur et Bureau de la Fédération. 



Président. M. Fr. de Cannart d'Mamalb, sénateur, président de la 

Société royale d'horticulture, k Malines. 
Vice-présidenis, M. Jules Linden, vice-président de la Société royale de 
Flore^ consul-général du Luxembourg, à Bruxelles. 
Comte de Kerchoye de Denterghem, président de la 
Société royale d'agriculture et de botanique, 
bourgmestre de Gand. 
Délégué du Gouvernement. M. A. 0. Ronnberg, directeur de Tagri- 
culture et de l'industrie au Ministère de l'intérieur, 
k Bruxelles. 
Trésorier. M. Ferd. Kegeljan, secrétaire de la Société royale d'hor- 

ticulture, à Namur. 
Secrétaire. M. Ed. Morren, professeur de botanique k l'Université 

de Liège. 
Membres. MM. Lison, président de la Société royale d'horticulture, 
k Louvain. 
F. MuLLBR, président de la Société royale Linnéenne^ 

k Bruxelles. 
Ch. Van Geert, fils, horticulteur, rue de la Province, 

k Anvers. 
GiLLEKENS, directeur de l'école d'horticulture du 

l'État, k Vilvorde. 
Em. de Damseaux, propriétaire k Ghlin-lez-Mons, 
président de la Société agricole et horticole de 
Hainaut. 
H. Olivier, président de la Société royale d'horti- 
culture de Verviers. 
P. E. DE Puydt, secrétaire de la Société royale d'hor- 
ticulture, à Mons. 
Em. RoDiGAS, secrétaire du Cercle d'arboriculture, 
Mand. 

Comité de Bédaotion. 

MM. DE Cannart, Linden et Muller. 

CommiEsion de Comptabilité. 

MM. DE Cannart, Ronnberg et Comte de Kerchove. 
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raO»RA.MM3E DSS QXJESTIONS 



mises au concours par la Fédération des Sociétés 
d'Horticulture de Belgique. 



i"» Écrire l'histoire de l'horticulture en Belgique, faire connaître les 
rapports qu'elle a eus avec l'étude et les progrès de la botanique ; la 
date des principales introductions dans notre pays; les explorations 
faites par des Belges ; la fondation et l'histoire des principaux établisse- 
ments d'horticulture; et terminer par un aperçu général de l'état actuel 
de l'horticulture dans le royaume. 

â"" La composition et l'analyse des sols arables, particulrërement des 
terres employées en jardinage, telles que terres de bruyère, boschgrondy 
terreau, humus, compost, etc. 

S"" On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, rarchitcc- 
turc, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories de serres. 

4» La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des 
champignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, 
non-seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais 
encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et 
les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 

5"* La théorie des engrais et celle des assolements mérite une étude 
des plus approfondies ; ces deux sciences^ si nécessaires en agriculture, 
sont d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives^ en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher 
et d'indiquer en même temps un ordre de succession de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un 
grand nombre de récoltes sur le même terrain. 
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6<* Écrire Thistoire et la monographie botanique et horticole d'un 
groupe naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées 
en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à Texclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans le Bulletin de la Fédération. 

7» Donner un catalogue général des greffes et exposer les faits qui ont 
été constatés concernant l'influence réciproque du sujet et de la greffe. 

8*" Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que 
Ton rencontre dans les serres, tels que les cloportes, fourmis, pucerons, 
acares, etc., et discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour 
remédier à leurs ravages. 

9« Décrire les maladies auxquelles le Sapin est exposé en Belgique, 
spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

i(K On demande un manuel pratique de la culture forcée des plantes 
d'agrémenty accompagné d'une dissertation sur l'état actuel de nos 
connaissances en physiologie végétale concernant les floraisons anticipées. 

ii^ Écrire la monographie botanique et horticole des Fougères culti- 
vées en Belgique. 

iâ^ Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères suscep- 
tibles de constituer en Belgique des essences forestières. 

15<* On demande un traité de l'emploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

i4<* On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs 
renseignements connus sur le chauffage des serres et subsidiairement 
sur leur aérageet leur ventilation. 

15» Apprécier l'œuvre pomologique de Van Mons et donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 

16"* On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 

il* Exposer les phénomènes de la nutrition des plantes, spécialement 
chez les arbres dicotylédones qui se développent dans les conditions ordi- 
naires de notre climat. 
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i8<^ Exposer l'iofluence de la lumière sur la végétation, spécialement 
dans ses rapports avec Thorticulture. — Influence de la latitude^ de 
Faltitude, du verre et des couleurs. 

i9<* Exposer la structure» la végétation et les fonctions des racines. 

20* Traité de la transpiration des plantes. Rapports de la quantité 
d^eau évaporée avec les diverses circonstances de la végétation. 

21"* Exposer les rapports entre le sol et la végétation, spécialement en 
Belgique. 

22^ On demande un ouvrage élémentaire sur la culture et la taille des 
arbres fruitiers, i l'usage des écoles primaires. 
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Dispositions réglementaires. 

Art. 1. Des prix d'une valeur de iOO & IK)0 francs, consistant en 
médailles ou en une somme d'argent^ sont affectés a chacune des questions 
du concours. 

Art. â. Les réponses aux questions seront jugées par une commission 
de trois membres nommés par le comité-directeur de la Fédération. 

Art. 3. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les plan- 
ches manuscrits. 

Art. 4. Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leurs noms à leurs ouvrages, mais seulement une devise, 
qu'ils répètent dans un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. 
Ceux qui se font connaître^ de quelque manière que ce soit, ainsi que 
ceux dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus 
du concours; les réponses doivent être écrites lisiblement en français ou 
en flamand; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété de 
la Fédération et restent déposées dans les archives; toutefois, les auteurs 
ont droit gratuitement k cent exemplaires de leur travail quand Fimpres- 
sion en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier 
une édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés francs de 
port, avant le 15 octobre de chaque année, à M. Éd. Morren, secrétaire de 
la Fédération, k Liège. 

L'accusé de réception paraîtra au Moniteur belge. 

Le Président, 
Le Secrétaire, F. de Gannart d'Hamale. 

Edouard Morren. 
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OOMITË-DIRECTET7B. 



Rénnlon dn 90 mars 1S75. 



Le Comité se réunit k Bruxelles, au Ministère de Flntérieur et la 
séance est ouverte k 5 heures^ sous la présidence de M. Fr. de Cannart 
d'Hamale. 

Sont présents : MM. Ronnberg, J. Linden, Kegeljan, Gh. Van Geert, 
Ém. de Damseaux» Gillekens, Rodigas, membres et Éd. Morrcn, 
secrétaire. 

M. Lison a écrit pour excuser son absence. 

Les procès-verbaux des iS mars^ 4 avril et 18 avril 1874 sont lus et 
approuvés. 

M. le Président communique une lettre du 6 mars 1875 (n^^ 51863^) 
par laquelle M. le Ministre de Flntérieur invite la Fédération k organiser 
et à régler la participation des horticulteurs belges k l'exposition inter- 
nationale d'horticulture qui aura lieu k Cologne du 25 août au 26 sep- 
tembre prochain et l'engage à ne négliger aucune mesure propre à y 
amener un contingent respectable des produits de l'horticulture nationale. 

M. le Président ne doute pas que la Fédération accepte la mission 
qui lui est confiée : il estime qu'il convient d'inviter les exposants belges 
k se faire inscrire aux bureaux de la Fédération, mais que les produits 
peuvent être acheminés directement k Cologne : il importe k cet égard, 
d'obtenir en leur faveur une réduction de 50 <^/o. 
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M. LiQden insiste pour que cette rëduction soit accordée tant à Tallcr 
qu'au retour, et non pas sous forme de gratuité de retour. 

M. Kegeljan estime qu'il conviendrait d'appuyer cette demande par 
une démarche personnelle auprès du Ministre des Travaux publics : il fait 
remarquer que les errements actuellement suivis ne sont pas favorables 
aux intérêts des nationaux. 

M. Ronnberg est aussi d'avis que la lettre pour obtenir cette facilité 
pourrait être remise directement en mains du Ministre : il ajoute qu'il 
convient d'informer immédiatement le Comité de Cologne de la constitu- 
tion du Comité belge et de le prier d'obtenir du chemin de fer rhénan la 
même facilité que ci-dessus, enfin de lui demander des bulletins d'in- 
scription et des programmesdétaillés. Déjà M. le Ministre de l'Intérieur a 
répondu au Comité de Cologne et la circulaire que celui-ci a distribuée 
sera insérée au Moniteur, Il est convenu que le Secrétaire distribuera les 
programmes détaillés aussitôt qu'ils lui seront parvenus, avec une circu- 
laire donnant les explications nécessaires. 

Le Secrétaire communique les lettres qui lui ont été adressées par on 
Comité qui s'est constitué pour organiser en Belgique une Fédération des 
Sociétés savantes. Sans se faire d'illusion sur l'avenir de ce projet, il est 
d'avis qu'il doit être encouragé. Cette Fédération scientifique est d'ail- 
leurs modelée sur la Fédération horticole : elle aurait spécialement pour 
but d'organiser des réunions annuelles de délégués. Il propose d'adhérer 
au projet. 

Le Comité vote affirmativement par 8 voix contre 1 et décide que la 
question sera soumise à l'assemblée générale. 

Le Comité décide en outre de proposer k l'assemblée générale : 

i<» De renoncera la cotisation des Sociétés correspondantes; 

30 De déposer à la Bibliothèque royale, les livres de la Fédération; 

5<* D'attribuer, en 1876, le grand prix de la Fédération k la Société 
royale de Flore ; 

4» D'attribuer, en outre, un prix de âOO francs, pour 1875, au Cercle 
d'arboriculture de Belgique ; 

5* De réunir éventuellement, en 1876, un Congrès de botanistes, pour 
la rédaction d'un Borius europaeus. 

La séance est levée k 4 i/s heures. 

Le Secrétaire, le Président^ 

Éd. Morrbn. Fr. de Cannart d'Hamalb. 
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Assemblée générale du 12 mars 1875. 



L*assemblée générale des délégués se réunit à Bruxelles, au Palais 
du Musée, dans la grande salle des Académies. 

La séance est ouverte à 1 heure, sous la présidence de M. Fr. deCannart 
d'Hamale, sénateur. 

L'appel nominal constate la présence de MM. : F. de Gannart d'Hamale, 
J. Linden, F. Kegeljan, £m. de Damseaux, Em. Rodigas, Giilekens, 
F. Muller^ A. Willems, DuMon- de Menten de Home et Ed. Morren. 

MM. G. Du Moulin, F. Lison, d'Avoine, Van Huile, 0. Lamarcbe et 
Ludewig ont écrit pour excuser leur absence. 

Le procès-verbal de rassemblée générale du 15 mars 1874 est lu et 
approuvé. 

On remarque dans la correspondance une lettre de M. F. Nève de 
Louvain, membre de l'Académie, remerciant la Fédération pour l'impres- 
sion de sa notice sur Godin. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Bulletin du Conseil supérieur d'agriculture^ t. XXVI-XXVIL 

Rapport triennal sur la situation de l'enseignement agricole, en 
1870-72. 

J. H. Krelage. — Notices sur quelques espèces et variétés de Lys, 
br. in-8«, 1874. 

Bulletin delà Société botanique de Belgique, t. XI; XII, n*" 5 ; XIV n'^l. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XVII. 

» 9 malacologique » t. VIII; procès- 

verbaux III, 1874,I.LXIV. 

Bulletin de la Société botanique du Grand-Duché de Luxembourg, 
n* 1. Société botanique néerlandaise, 2^ série, t. I, d^'S. 

A propos des livres et publications offerts à la Fédération, M. Morren 
propose de les déposer à la Bibliothèque royale de Bruxelles. L'assemblée 
vote cette proposition, sous cette réserve que les livres de la Fédération 
formeront une section spéciale. 

M. le Secrétaire communique la correspondance adressée au sujet de 

s 
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radhésion à la Fëdëratîon des Sociétés scientifiques de Belgique, au nom 

delà Société malacologique et par les promoteurs du projet ; il fait rapport 
sur rétat de la question, et il conclut en proposant h rassemblée de lai 
donner son adhésion. Cette proposition^ après discussion^ est adoptée à 
l'unanimité, moins une voix et une abstention. 

Les notes et rapports pour le Bulletin i874 sont déposés par les Sociétés 
Linnéenne, Cercle d*arboriculture^ de Malines, Mons, Maestricht, Ver- 
Tiers, Anvers, Hasselt, Louvain, Liège, etc. 

M. le Secrétaire prie ses confrères de bien vouloir lui communiquer 
régulièrement les renseignements nécessaires pour l'exactitude et la bonne 
rédaction du Bulletin, notamment en ce qui concerne les changements 
qui surviennent dans le personnel des Sociétés ou des Instituts. 

Le Secrétaire informe que le grand prix de i874 qui avait été mis aa 
concours par la Société de Liège, pour la plus belle collection d*Orchidécs 
exotiques, a été attribué à M. 0. Lamarche-de Rossias qui a désiré le 
recevoir sous la forme d'un objet d'art (deux grands vases en porcelaine 
du Japon); — que pour 4875, le grand prix est à la disposition de la 
Société d'Anvers. £n ce qui concerne 1876 : 1** une demande avait été 
faite par la Société d'horticulture de Mons, mais sur une observation de 
M. de Damseaux, elle est retirée, la Société de Mons ayant momentané- 
ment renoncé au projet d'une exposition extraordinaire; 2^ une lettre de 
la Société de Louvain, annonçant qu'elle ouvrira en septembre 1876, sa 
centième exposition et qu'elle se propose de lui donner un certain éclat et 
demande à la Fédération de lui attribuer le grand prix; 5» une lettre de 
la Société royale de Flore (2 mars 1875), laquelle^ voulant célébrer 
solennellement sa 100* exposition, annonce qu'elle organise avec le 
concours du Gouvernement, une grande exposition internationale qui 
aura lieu au printemps de 1876 : elle demande en conséquence de lui 
réserver le grand prix annuel de 500 francs. 

Après discussion^ l'assemblée vote l'attribution du grand prix pour 
1876, à la Société royale de Flore. 

M. Rodigas demande que la Fédération alloue au Cercle d'arboriculture 
de Belgique un prix pour être mis au concours au mois de septembre 
prochain. A cette époque, le Congrès pomologique de France se réunira 
à Gand, avec le Cercle d'arboriculture : celui-ci organisera une exposition 
où seront réunis les fruits nécessaires au Congrès. M. Rodigas prie la 
Fédération de se faire représenter à ces réunions et de témoigner ses 
sympathies par l'attribution d'un prix. 

L'assemblée vote un prix de 200 francs pour la collection la plus 
complète et la mieux déterminée des poires provenant de variétés 
obtenues par des semeurs belges, et récoltées soit en Belgique, soit à 
l'étranger. 

Le concours est international. 

M. le Secrétaire annonce ensuite que la Société royale de Flore se 



DOCUMENTS PRÉUMINAIRES. 19 

propose de réunir pendant son exposition internationale» un congrès de 
botanistes et d'horticulteurs, et elle compte sur le concours de la Fédéra- 
tion en faveur de cette entreprise. 

M. Morren expose son opinion sur le Congrès projeté : il croit que si 
l'exposition a lieu, elle sera Toccasion de la réunion d'un grand nombre 
de botanistes. I] propose la publication d'un Hortus europaeus ou cata- 
logue méthodique des plantes actuellement cultivées en Europe : cet 
ouvrage suppléerait k Tinsuilisance de VHortus de Loudon et du Nomen- 
clator de Pritzcl : il est ardemment désiré par les botanistes et les 
horticulteurs ; le nombre des plantes cultivées a augmenté dans des 
proportions énormes ; la Belgique a pris une part importante à cette 
augmentation, et elle a intérêt k ce que ses mérites soient reconnus. La 
rédaction d'un Hortus europaeus est à peu près impraticable pour un 
savant seul, tandis qu'en répartissant le travail entre plusieurs, chacun 
scion sa compétence, on peut espérer de le voir assez promptement mené 
à bonne fin. La discussion de ce projet servirait de base aux travaux du 
Congrès : on conviendrait des renseignements à consigner et de la marche 
k suivre. La Fédération éditerait l'ouvrage dans ses Bulletins, au fur eik 
mesure qu*une partie serait achevée : Téditeur pourrait allouer des 
honoraires aux auteurs ; le secrétaire serait chargé de surveiller et de 
diriger l'impression. 

Ce projet est accueilli avec faveur ; il est approuvé, et sur la proposi- 
tion de M. Rodigas, l'assemblée vote des félicitations k Tauteur, en 
l'engageant à poursuivre l'accomplissement de ce projet. 

Sur la proposition de M. Gillekens, l'assemblée ajoute la question 
suivante nu programme des concours : 

c On demande un ouvrage élémentaire sur la culture et la taille des 
arbres fruitiers, à l'usage des écoles primaires. > 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre du 6 mars 1875 (N° 54862^) 
par laquelle M. le Ministre de l'Intérieur charge la Fédération d'organiser 
et de diriger la participation des horticulteurs belges à l'Exposition 
internationale qui s'ouvrira à Cologne, le 25 août de cette année, sous le 
haut patronage de S. M. l'Impératrice d'Allemagne et de S. A. I. et R. le 
Prince héréditaire. Il communique la circulaire générale qui est 
envoyée par le Comité d'organisation et il rend compte des mesures qui 
ont été prises par le Comité-directeur de la Fédération. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau : 

!*• Une missive du Gouverneur du Brabant (5 juillet 1874), trans- 
mettant une ordonnance de 200 francs; 

^ Une lettre du Gouverneur de Liège (9 mai 1874) demandant 
communication du budget et des comptes pour l'exercice précédent; 

3» Une lettre du même (10 septembre 1874) pour informer que le 
Conseil provincial de Liège a voté pour 1875 la continuation du subside 
de 200 francs; 
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4'' Une missive du même (22 août 1874) transmettant le mandat de 
iOO francs pour rcxercice i 874 ; 

5' Une missive du Ministre de Tlntérieur (25 août 1874) transmet- 
tant le mandat du subside annuel ; 

6« Une missive du Gouverneur de Namur (8 janvier 1875) transmet- 
tant une ordonnance de 200 francs ; 

7* Une missive du Gouverneur du Hainaut (4 février 1875) transmet- 
tant une ordonnance de 200 francs. 

Le Secrétaire donne lecture d*une lettre du Gouverneur du Hainaut 
(25 juillet 1874^ 1*^ division^ n^" 50,001) pour faire connaître que le 
Conseil de cette province, < dans sa séance du 25 juillet courant, a 
décidé qu*il n'y avait plus lieu de faire figurer cette allocation (200 francs) 
au budget de Texcrcice 1875, par le motif que Tintervention de la 
province pendant plus de 10 ans pour favoriser le développement de la 
Société parait suffisante pour atteindre le but que Ton avait en vue. > 

M. Em. de Damseaux, tout en reconnaissant que ce retrait de subside 
est Tapplication d'un principe général, regrette que le Conseil du 
Hainaut semble se désintéresser h ce point des intérêts horticoles et 
scientifiques. Le motif mis en avant est peu sérieux, puisque le dévelop- 
pement de la Fédération ne saurait la mettre à même de se passer des 
ressources nécessaires. 

M. le Trésorier Informe que la quittance sur la Société royale 
d'agriculture et de botanique de Verviers est revenue non payée. 

M. A. de la Devansaye, vice-président de la Société d'horticulture de 
Maine-et-Loire, par une lettre du 10 février 1875, demande des ren- 
seignements sur l'affiliation des Sociétés étrangères à titre de Sociétés 
correspondantes. 

A cette occasion, M. le Secrétaire fait un court rapport sur la situation 
des Sociétés étrangères dans la Fédération. Abstraction faite de la Société 
de Maestricht qui est quasi belge, la Fédération compte pour le moment 
deux Sociétés correspondantes, celle de la Sarthe et celle de Bordeaux : 
les recettes de ce chef n'augmentent guère les ressources de la Fédération : 
d'ailleurs plusieurs Sociétés importantes sont en réalité correspondantes 
de la Fédération, sans en avoir le titre ; on peut citer les Sociétés de 
Paris et de Montpellier. 

D'un autre cAté, plusieurs Sociétés étrangères envoient libéralement 
leurs publications aux Sociétés belges qui ne sont pas toutes i même 
d'user de réciprocité. M. Morren propose en conséquence de renoncer 
k la cotisation des Sociétés correspondantes et de décerner ce titre à toutes 
les Sociétés importantes qui sont en relation avec les Sociétés belges : un 
exemplaire du Bulletin leur sera envoyé gratuitement; elles pourraient 
souscrire à un plus grand nombre d'exemplaires, selon leur désir. Cette 
proposition est adoptée. 

M. Kegeljan, trésorier, rend ensuite compte de la situation financière. 
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Les comptes sont adoptés à l'unanimité et sans observations. Il en est de 
même du projet de budget pour 1875 présenté par le Secrétaire. 

M. le Secrétaire fait Ténumération des documents qui peuvent être 
insérés dans le prochain Bulletin. 

Le mandat de MM. Linden, de Kerchove, Lison, Regeljan et Ch. Van 
Geert, comme membres du Comité- directeur étant expiré, rassemblée 
réélit ces Messieurs à l'unanimité pour une nouvelle période triennale. 
La séance est levée à 5 heures. 

Le Présidenty 
Le Secrétaire, Fr. de Cannart d'Hamale. 

Éd. Morren. 



Bureau. 



Rénnlon da 19 Juin 1S75. 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de M. F. de Can- 
nart d'Hamale. 

Sont présents : MM. Ronnberg, Linden, Kegeljan et Morren. 

Avant d'aborder l'objet principal de la réunion, M. Linden communi- 
que une lettre du iO juin par laquelle M. Jones, ministre des États- 
Unis à Bruxelles, l'informe que le général Goshorn, directeur général de 
l'Exposition de Philadelphie, l'invite personnellement à cette exposition, 
l'engageant à y prendre une large part et ajoute que l'horticulture 
occupera une place distinguée h cette exposition. 

M. Linden demande que des mesures soient prises pour organiser et 
diriger la participation des horticulteiurs belges k Texposition de Phila- 
delphie, et, sur l'observation qui lui est faite qu'il n'a pas été distribué 
de programme spécial pour l'horticulture, il reprend qu'il n'a pas été 
non plus communiqué de programme détaillé pour les autres groupes de 
produits. 

M. Morren appuie la motion de M. Linden; il fait savoir qu'on lui a 
déjà fait observer qu'il n'avait pas été constitué de Comité spécial pour 
l'horticulture, tandis que l'importance des relations horticoles entre la 
Belgique et les États-Unis est grande. 

Il est décidé que le Secrétaire écrira au Ministre de l'Intérieur à ce 
sujet. 

M. Morren communique le relevé des inscriptions qui lui sont parve- 
nues jusqu'au 15 juin pour l'Exposition internationale de Cologne : il 
est heureux de constater que jamais l'empressement des producteurs n'a 
été plus grand. 
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Il résume la volumineuse correspondance qu'il a entretenue, et in- 
forme que M. le Ministre de l'Intérieur a nommé le B""* d'Altenstein et 
M. Gloner, en qualité de Commissaire et de Commissaire-adjoint de 
Belgique à l'Exposition de Cologne. 

M. Morren après avoir rappelé que cette Exposition s'organise sous le 
patronage de l'Impératrice d'Allemagne et du Prince héréditaire, propose 
de prier S. A. R. la Comtesse de Flandre d*uccorder son haut patronage 
au Comité belge chargé d'organiser la participation du pays à cette 
exposition. 

Il est donné lecture de la réponse du département des Travaux publics 
aux demandes qui ont été faites d'accorder des réductions de tarifs et des 
facilités de transport aux exposants. L'administration refuse tout ce qui 
avait été demandé, impose le paiement intégral de transport, n'accorde 
pas de wagons spéciaux aux trains des voyageurs et entoure le retour des 
objets de conditions draconiennes. 

Le Comité tout entier se récrie contre ces prétentions inattendues et 
insolites; il est persuadé que le chef du département n'a pas été suffisam- 
ment informé de l'intérêt qui s'attache à l'Exposition de Cologne, et il 
estime que dans ces conditions la participation de la Belgique est com- 
promise : il regrette de voir ses efforts échouer par un obstacle aussi 
imprévu. 

On fait remarquer que la gratuité de transport vient d'être accordée 
en faveur de l'Exposition de Philadelphie et on s'accorde pour demander 
le même traitement en ce qui concerne l'horticulture h Cologne. 

M. de Cannart d'Hamale propose de se rendre immédiatement en 
députation auprès de M. le comte d'Aspremont-Lynden, ministre des 
affaires étrangères 

Cette audience accordée^ le Comité expose à ce haut fonctionnaire 
la position fâcheuse faite si inopinément à une Exposition que les dépar- 
tements de l'Intérieur et des Affaires étrangères avaient recommandée 
particulièrement à la sollicitude de la Fédération, ,et le prie d'obtenir 
de son collègue des Travaux publics toutes les facilités que l'horticulture 
et l'Allemagne peuvent légitimement espérer. Le Comité prie de plus 
M. le Ministre de bien vouloir faire offrir h S.A. R. la Comtesse de Flandre, 
le haut patronage de la Belgique à l'Exposition de Cologne. Le comte 
d'Aspremont veut bien se charger de ces missions et donne au Comité 
les assurances les plus formelles de son active intervention. 

Le Secrétaire est chargé d'écrire à M. le Ministre de l'Intérieur dans 
le sens de ce qui précède, aussitôt qu'il aura reçu communication delà 
lettre du département des Travaux publics. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. Morren. Fr. de Cannart d'Hamale. 
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Comité-directeur. 

Séance du 9 octobre 1S75. 

La séance est ouverte à 5 heures, au Ministère de l'Intérieur, à 
Bruxelles, sous la présidence de M. F. de Gannart d'Hamale. Sont 
présenis : MM. Ronnberg, F. Kegeljan, Gb. Van Geert^ Gillekens, 
Rodigas, membres du Gomité, et Ed. Morren, secrétaire. MM. H. Doucet 
et L. Lubbers, délégués de la Société royale de Flore assistent à la 
séance. 

Avant d*aborder Tordre du jour, M. Morren croit devoir mettre le 
Gomitë-directeur au courant de ce qui a été fait par le Bureau en faveur 
de l'horticulture belge à TExposiliou internationale de Gologne. Le 
Bureau a eu de nombreuses réunions et, conformément aux prescriptions 
du Gouvernement, il n'a rien négligé pour favoriser la participation des 
horticulteurs belges à ces floralies. Grâce à ses démarches, l'administra- 
tion des chemins de fer a pour la première fois accordé la réduction 
de 50 ^/o sur le prix ordinaire du transport tant à l'aller qu'au retour. 
Grâce à l'intervention de la Fédération, le nombre des jurés attribué 
à la Belgique dans le jury international, fixé d'abord h 12, a pu être 
porté au triple; un Gommissaire du Gouvernement a été nommé à 
Cologne et des mesures d'ensemble ont été prises pour assurer la bonne 
expédition des colis. Gette sollicitude n'a pas été infructueuse. Jamais à 
aucune exposition internationale d'horticulture tenue k l'étranger 
le nombre des exposants belges n'a été aussi élevé : les distinctions les 
plus flatteuses et d'ailleurs bien méritées ont été attribuées h nos expo- 
sants qui ont remporté les premiers prix pour les produits de la culture 
des plantes et pour les fruits. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre du 15 juillet par laquelle la 
Société royale de Flore invite la Fédération k bien vouloir organiser 
un Gongrèsde botanique horticole, en coïncidence avec TExposition inter- 
nationale d'horticulture qu'elle ouvrira à Bruxelles, au mois d'avril 
prochain. 

Déjà à la dernière assemblée générale, le principe du Gongrès a été 
admis par la Fédération. Il y a donc lieu de se préoccuper des mesures 
d'exécution. Le Gongrès serait convoqué dans un but défini et parfaite- 
ment déterminé. En 1864^ quand la Fédération a convoqué le premier 
Congrès international de botanique et d'horticulture, peu de botanistes 
et d'horticulteurs étaient déjà unis par des relations personnelles. 
Aujourd'hui, grâce aux divers Gongrès qui se sont succédé, ces relations 
sont suivies et souvent mêmes amicales. 
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Il en résulte que le nouveau Congrès actuellement en projet, peut s'ap- 
pliquer à des œuvres pour lesquelles la coopération de plusieurs savants 
est nécessaire. Le but du Congrès serait principalement d'arrêter les 
mesures d'ensemble pour la publication de Yffortus europaeus^ ou cata- 
logue méthodique et raisonné de toutes les plantes cultivées. Depuis 
longtemps, VHortus Britannicus de Loudon et le Thésaurus botanicus 
de Pritzel sont surannés et il y a lieu pour la botanique et l'horticulture 
de rédiger un nouvau catalogue de plantes cultivées. Une aussi gigan- 
tesque entreprise réclame la collaboration d'un grand nombre de bota- 
nistes qui rédigeraient chacun les familles végétales qu'ils connaissent le 
mieux. Ce serait un honneur pour la Fédération et pour la Belgique de 
présider i cette publication ; celle-ci se ferait sous la protection du gou- 
vernement, avec un éditeur qui s'associerait à l'entreprise. Les familles 
pourraient ;sans inconvénient être imprimées dans l'ordre suivant lequel 
chacune d'elle serait achevée. 

Il conviendrait de se réunir en congrès pour discuter et arrêter le 
plan de l'ouvrage, la forme k lui donner, les faits à consigner, les condi- 
tions de rédaction et de publication. 

VHortus europaeus intéresse surtout les botanistes descripteurs : une 
seconde section, celle des physiologistes, pourrait s'occuper de la ques- 
tion suivante : 

c Rédiger le programme des observations et des expériences qui pour- 
raient être faites dans les serres et les jardins pour servir le plus utile- 
ment les progrès de la physiologie des plantes. » 

Chacun ici pourrait, en vertu de son initiative, apporter ses idées, 
exprimer ses désirs. 

Ainsi, par exemple, en ce qui concerne les phénomènes périodiques 
de la végétation, spécialement la chaleur nécessaire pour assurer 
la floraison des plantes, il semble utile de fixer dans les serres chaudes, 
des thermomètres à maximum et minimum dont les indications seraient 
enregistrées chaque jour. En même temps, il conviendrait de noter la 
date de la floraison des plantes exotiques. Il serait intéressant de mettre 
les résultats ainsi obtenus en regard des observations faites dans les 
régions chaudes du globe. Ainsi, par exemple, les Aerides de Singapour, 
les Phalaenopsis de Bornéo, les Cattleya du Brésil, les plantes du 
Cap, etc. etc. fleurissent-elles dans nos serres après avoir reçue la même 
somme de température que dans leur patrie? 11 y aurait dans ce genre d'ob- 
servations des données utiles sur la question de l'acclimatation végétale. 

On peut signaler aussi les observations k faire sur l'augmentation en 
poids des végétaux, des fruits et racines, dans ses rapports avec le temps, 
la chaleur, l'étendue du feuillage, etc. Par exemple, en ce qui concerne 
les Cucurbitacées. 

La force des plantes, la durée de la qualité germinative, la durée du 
pouvoir fécondant, les questions concernant les hybrides, les rapports du 
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sujet et de la greffe, etc., ce sont là toutes questions propres k exciter 
Tactivitë et rëmulation dans la section de physiologie <ies plantes et de 
pratique horticole. L'Assemblée adopte ce programme. 

M. Giilekens demande qu'on y comprenne également les questions qui 
concernent la sève et la circulation végétale. 

Cette proposition est également accueillie. 

11 est convenu que les mesures d'exécution seront prises incessamment. 

Quelques observations sont ensuite échangées au sujet de l'Exposition 
de Philadelphie, mais on est d'accord pour reconnaître qu'on ne saurait 
encore s'en préoccuper et que d'ailleurs la Fédération est sans nouvelles 
& ce sujet. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, Le Présidenty 

Ed. Morren. Fr. de Cannart d'Hamale. 



Comité-directeur. 

Réanion du 5 noTembre 1§75. 

La séance est ouverte à 5 heures, au Ministère de l'Intérieur, à 
Bruxelles, sous la présidence de M. Fr. de Cannart d'Hamale. 

Sont présents : MM. Ronnberg, Kegeljan, Muller, Rodigas, de Dam- 
seaux et Morren, membres du Comité. 

MM. Doucet et Lubbers, délégués de la Société royale de Flore, 
assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 9 octobre est lu et approuvé. 

Le Secrétaire constate la publication du Bulletin pour 1874, lequel est 
en cours de distribution. 

Il fait part d'une communication de la Fédération des Sociétés savantes. 
A ce propos, le Comité nomme MM. Morren et de Damseaux délégués 
auprès de cette nouvelle institution. 

Le Secrétaire exprime son étonncmcnt que le grand prix de la Fédéra- 
tion mis h la disposition du Cercle d'arboriculture de Belgique ne figure 
pas dans la liste imprimée des prix distribués à l'occasion de la grande 
exposition qui a eu lieu à Gand, au mois de septembre dernier, bien que 
le montant de ce prix ait été remis au Cercle. Il avait été convenu entre 
la Fédération et celui-ci que le prix de 200 francs serait attribué à la 
collection la plus complète et la mieux classée de fruits issus de semis 
faits en Belgique. 

M. Rodigas répond que le jury de l'Exposition de Gand a jugé qu'il 
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D*y avait pas lieu d'attribuer le prix, et que le Cercle lui a donné une 
autre destination. S*il n*est pas mentionné sur la liste imprimée dans le 
Bulletin du Cercle, ce ne peut être que le résultat d'une erreur de mise 
en page. M. Rodigas promet que cette ejpreur sera réparée» 

M. Ronnberg communique divers documents relatifs k TExposition 
internationale d'horticulture qui sera ouverte à Amsterdam en 4877. 
Parmi ces documents, se trouve un projet de règlement sur lequel la 
Commission organisatrice demande la production des observations aux- 
quelles il pourrait donner lieu. 

Le même fonctionnaire annonce la réception des médailles et des 
diplômes obtenus par les exposants beiges à TExposition internationale 
de Cologne ; il veillera k ce que ces distinctions parviennent aux 
intéressés. 

Le Secrétaire donne lecture d'un projet d'invitation et de programme 
pour le prochain Congrès de botanique horticole. 

Leur rédaction est approuvée. 

Le Comité estime qu'il conviendrait de constituer une Commission 
mixte entre la Fédération et la Société royale de Flore, pour l'organisa- 
tion de l'Exposition et du Congrès, spécialement en ce qui concerne la 
réception. Une entente pourrait s'établir sur cette base que la Fédération 
se chargerait des frais incombant au Congrès proprement dit, organisa- 
tion, installation, impressions, tandis que la Société royale de Flore 
assumerait les frais de réception. 

La séance est levée h 4 1/2 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. Morren. Fr. de Cannart d'Hamale. 



Comité-directeur. 

Réanlon dn S décembre 1§75. 

La séance est ouverte à 5 heures, au Ministère de l'Intérieur, à Bruxel- 
les, sous la présidence de M. Fr. de Cannart d'Hamale. 

Sont présents : MM. J. Linden, Ronnberg, Regeljan, de Damseaux, 
Rodigas et Morren, membres du Comité. 

M. Lubbers, délégué de la Société royale de Flore, assiste i la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 5 novembre est lu et approuvé. 

M. le Secrétaire revient sur la question du prix de 200 francs mis à la 
disposition du Cercle d'arboriculture de Belgique : il donne lecture de la 
note qui vient de paraître dans le Bulletin du Cercle, note promise par 
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M. Kodigas, mais M. Morrcn fait remarquer qu'il en résulte que le prix 
de la Fédération n'ayant pas été distribué par le Jury, le Cercle en a 
conservé la valeur à titre de subside. Or, ce serait un précédent des plus 
fâcheux, et, dans des circonstances semblables, à Namur et à Louvain, 
quand aucun des concurrents n'avait été jugé digne du grand prix de la 
Fédération, les Sociétés locales avaient rempli le devoir de le laisser à la 
Fédération, afin qu'il put être remis au concours dans une autre occasion. 
Un membre propose d'écrire au Cercle et de réclamer la restitution du 
prix, mais tout en regrettant ce qui a été fait, on s'accorde pour ne pas 
donner autrement suite à l'incident. 

M* le Secrétaire communique au Comité une statistique sommaire de la 
participation belge à l'Exposition de Cologne. Voici ce relevé : 
66 exposants, 
202 concours, 
4571 objets exposés, 
4 prix d'honneur, 
6 médailles d'or avec primes, 
19 . d'or, 
52 » d'argent, 
15 » de bronze, 
1 diplôme, 
90 récompenses en total, 
lien résulte h la dernière évidence que jamais l'empressement n'a été 
plus grand et le succès plus accentué. 

Le Comité aborde ensuite l'objet de son ordre du jour qui est l'orga- 
nisation du Congrès de botanique horticole. 

On est d'accord pour étendre les invitations autant qu^il sera néces- 
saire et l'on prie le Secrétaire de les répandre le plus tôt possible. 

Celui-ci rend le Conseil attentif aux nombreuses questions qui se 
rattachent à la réception des notabilités scientifiques étrangères et aux 
ressources qui sont indispensables. 

On s'entretient de nouveau de l'exposition de Philadelphie. Le Comité 
se plaint d'être sans renseignements à ce sujet. 
La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. Morren. Fr. de Cannart d'Hamalb. 
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SOCIËTÉS CORRESPONDANTES. 



Allemagne. 

BERLIN. — Verein zur Befôrderung des Gartenbaues in den Kônigl. 
Preuss. Staaten (Schutzenstrasse, 26. S. W.). 

Président : M. R. Sulzer. 
Secrétaire : M. D' L. Wittmack. 

ERFURT. — Gartenbau-Verèin. 

Secrétaire-général: M. Th. Rumpler. 

Antriohe. 

VIENNE. — K. K. Gartenbau'GeselIschaft (Parkring, n» 42). 

Président : M. Cari Gundacker Freiberr von Suttner. 

Secrétaire-général : M. P. Gerhard Schirnboser. 

Secrétaire : M. Joseph Bermann, rédacteur du Gartenfreund. 

GRATZ. — R. R. Steiermarkischen Gartenbau-Verein. 

Directeur : Comte Henri de Attems-Petzenstein. 

Secrétaire : M. Fabian Rubin, professeur à Técole évangélique. 

France. 

PARIS. — Société centrale d'horticulture de France (rue de Grenelle, 84). 

Président : M. le duc Decazes. 
Secrétaire-géfiéral : M. Alph. Lavallée. 

ANGERS. — Société d'horticulture de Maine-et-Loire. 

Président : M. Ch. Drouard, à Chalonnes-sur-Loire. 
Secrétaire : M. S. Millet, k Angers. 
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BORDEAUX. — Société d'horticulture de la Gironde. 

Président: M. Jos. de Carayon-Latour. 

Secrétaire : M. le D' Th. Cuigneau, rue de Grassi, 9. 

CAEN. — Société centrale d'horticulture de Caen et du Calvados. 

Président : M. Bayeux, avocat à Caen. 

Secrétaire : M. A. Golmiche, à Banville près de Caen. 

COULOMMIERS (Seine-et-Marne). — Société d'horticulture de l'arron- 
dissement. 

Président : M. Josseau, maire de Mortcerf. 

Secrétaire: M. Cam. Bernardin, propriétaire, k Brie-Gomte-Robert. 

EPERNAY (Marne). — Société d'horticulture de l'arrondissement. 

Président : Comte Léonce de Lambertye, à Chaltrait^ près Epernay. 
Secrétaire: M. H. Bonnedamc. 

LE MANS. — Société d'horticulture de la Sarthe. 

Président : M. Surmont. 
Secrétaire : M. Dufour. 

LILLE. — Cercle horticole du Nord (rue Notre-Dame, 497). 

Président: M. J. G. Schlachter, horticulteur h Loos-lez-Lille. 
Secrétaire : M. L. Peucclle, horticulteur à Esquer m es-Lille. 

MARSEILLE (Bouches-du-RhAne). — Société d'horticulture. 

Président : M. le marquis de Clapiers. 
Secrétaire-général : M. Allibert de Berthier. 

MONTPELLIER. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 

l'Hérault. 

Président : M. Emile Dussol. 
Secrétaire-général : M. Pierre Brousset. 

MOULINS. — Société d'horticulture de l'Allier. 

Président : M. Doumet. 
Secrétaire : M. Bouchard. 

ORLÉANS. —Société d'horticulture d'Orléans et du Loiret. 

Président : M. Porcher. 
Secrétaire-général : M. Delaire. 
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RENNES. — Société centrale d'horticulture d'Ille-et-Vilaine. 

Président : M. Taslé, président honoraire & la Cour. 
Secrétaire : M. Barbedette-Chermelais. 

ROUEN. — Société centrale d'horticulture du département de la Seine- 
Inférieure. 

Président : M. Barabé. 

Secrétaire de correspondance : M. F. Vallois^ fils. 

TOULOUSE. — Société d'horticulture de la Haute-Garonne (rue Saint- 
Antoine du T, â»»"). 

Président : M. le D' D. Clos, professeur h la faculté. 
Secrétaire-général : M. F. Astié. 

Ues Britanniqaes. 

LONDRES. — Royal horticultural Society (South Kensington W). 

Président : Ayrton, Esq. 
Secrétaire : D' Robert Hogg. 

Pays-Bas. 

MAASTRICHT. — Vercenîging ter bevordcring van Tain- en Landbouw 
in het Hertogdom Limburg. 
Président : M. 
Secrétaire : M. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS. 



Allemagne. 

MM. D' Alex. Braun, prof, à Tuniv. de Berlin, Ncu-Schoeneberg, 6. 

D^ Karl Koch, prof, de bot. à TUniv. de Berlin, Gentbinnerstr. 35. 

D' L. Wîttmack, secr.-gën. de la Soc. d*hort.de Berlin, Ritterstr. 55. 

D^ H. R. Goeppert, dir. du Jard. bot. de Breslau. 

D' A. Grisebacb, prof, de bot. k TUniv. de Gôttîngue. 

D' A. W. Eicbler, dir. du Jard. bot. de Kiel (Holsteîn). 

D' J. Munter, dir. du Jard. bot. de Grcifswald. 

D' H. G. ReicheDbacb, dir. du Jard. bot. de Hambourg. 

D' C. J. Andrâ, secrétaire de la Naturhistorische Veretn d. preuss. 

Rheinl. u, Westph.^ à Bonn. 
H. Wendland, dir. des parcs et jardins de Herrenhauscn. 
Ed. Otto, réd. en chef du Hamburger Gart. u, Blumenz.^ 16 Schac- 

ferkamp Allée, Hambourg. 
J. Niepraschk, dir. du Jardin de la Soc. la Flora^ Cologne. 



Autnolie. 

MM. D' Ed. Fenzl, dir. du Jard. bot. de Vienne. 
Fr. Antoine, directeur du Jardin imp. à Vienne. 

France. 

MM. P. Duchartre, secr.-réd. de la Soc. centr. d'hort. de France, rue 
de Grenelle, 84, Paris. 
D' Eug. Fournier^ rue Neuve St. -Augustin, 10, Paris. 
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MM. Alph. Lavallée, secr.-gén. de la Soc. centr. d*hort. de France, rue 

de Grenelle, 84, Paris. 
E. A. Carrière, rëd. en chef de la Revue horticole, 26, rue Jacob, 

Paris. 
J. A. Barrai, dir. du Journ, de l'Agriculturey 66, rue de Rennes, 

Paris. 
E. Lecouteux, rëd. en chef du Journal d'Agriculture pratique^ rue 

Jacob, 26, Paris. 
Aug. Rivière, jard. en chef du Jardin du Luxembourg, Paris. 
Henri Vilmorin, 4, quai de la Mégisserie, Paris. 
Triana, naturaliste, rue de Rennes, 105, Paris. 
Gh. Durieu de Maisonneuve, dir. du Jard. des plantes, Bordeaux. 
D' D. Glos, président de la Société d'hort. de la H*«-Garonne, 

Toulouse. 
J. E. Planchon, prof, à la faculté des se, Montpellier. 
Willcrmoz, secr.-gén. du congrès pomol. de France, à Lyon. 
Ed. André, réd. de VJllustration horticole^ & La Croix de Bléré 

(Indre-et-Loire). 
Cam. Bernardin, secr.-gén. de la Soc. d'hort. de Coulommiers, à 

Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 
A. de la Devansaye, vice-présid. de la Soc. d'hort. de Maine-et- 
Loire, château du Fresnc par Noyant (Maine-et-Loire). 
Comte Léonce de Lambertye, présid. de la Soc. d'hort. d'Epernay, 

au Chaltruit, par Epernay (Marne). 



Grande Bretagne. 

MM. D' J. D. Hooker, dir. du Jard. roy. de Kew, près Londres. 

D' M. T. Masters, réd. en chef du Gardeners" Chronicle^ Wellington 

Sir. Strand, London W. G. 
M. J. Berkeley, botaniste, Sibberloft Market, Harborough, London. 
Th. Moore, dir. du Jard. bot. de Ghelsea, près Londres. 
André Murray, botaniste, 67, Bedford Garden, Kensington, W. 

London. 
D'R. Hogg, secr. de la Soc. roy. d'hort. de Londres, i7i Fleet 

Street, London E. G. 
H. Veitch, horticulteur, Kings Road, Ghelsea, London S. W. 
Robert Warner, 8, Cressent, Cripplegate, London, E. G. 
Rivers, pépiniériste, à Sawbridgeworth. 
Robinson, réd. en chef de The Garden^ 37, Southampton Str. 

London W. G. 
D" David Moore, dir. du Jard. bot. de Glasnevin, près Dublin. 
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Grèce 

M. Th. G. Orphanidcs, prof, de bot. à Athènes. 

It&Ue. 

MM. Ph. Parlalope, prés, de la Soc. d'hort. de la Toscane, à Florence. 
J. Passerinî^ dir. du Jard. bot. de Parme. 
Santo Garovaglio, dir. du Jard. bot. de Pavie. 

Grand-Duché de Luzembonrg. 
M. J. B. J. KoUz, secr. de la Soc. bot. du Grand-Duché, h Luxembourg. 

Pays-Bas. 

MM. D" C. A. J. A. Oudemans, dir. du Jard. bot. d*Amsterdam. 
D' W. F. R. Suringar, dir. du Jard. bot. de Leyde. 
H. Wittc, jard. en chef du Jard. bot. de Leyde. 
J. A. Willinck, W% à Amsterdam. 

Russie. 

S. E. de Greig, présid. de la Soc. imp. d'hort. de Russie, à 

St.-Pétersbourg. 
MM. D' £d. Regel, dir. du Jard. imp. de bot., à St.-Pétersbourg. 

P. de Wolkenstein, secr.-gén. de la Soc. imp. d'hort. de Russie, 

à St.-Pétersbourg. 
D' £d. Renard, vice-prés, de la Soc. imp. des natural. à Moscou. 
D' Fischer de Waldheim, à Moscou. 

Saède. 
M. !> N. J. Anderson, prof, à TAcadémie des sciences de Stockholm. 

Suisse. 
M. Alph. De Candolle, à Genève. 
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Egypte. 



MM. Gust. Delchevalerie, direct, des parcs et jard. vice-roy. du Caire. 
H. Winterstein, horticulteur, à Alexandrie. 



États-Unis. 

M. Jos. Henry, secret, de l'Association Smithsonienne, Washington 
(Columbia). 



Ootanie. 

M. le B^" Ferd. von Mueller, botaniste du Gouvern. & Melbourne 
(Victoria, Austr.). 



DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



Ordre de Léopold. — Nomination. 

LÉOPOLD II, Roi des Beiges, 
A tous présents et à venir, Salut. 

Voulant, par un témoignage public de Notre bienveillance, recon- 
naître les services rendus k Thorticulture par M. Janssens (Philippe), 
administrateur-trésorier de la Société royale Linnéenne de Bruxelles ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 
Art. i*'. M. Janssens (Philippe), préqualifié, est nommé chevalier de 
rOrdre de Léopold. 

Il portera la décoration civile et prendra rang dans TOrdre, en cette 
qualité, à dater de ce jour. 

Art. 2. Notre Ministre des Affaires étrangères, ayant l'administration 
de rOrdre de Léopold dans ses attributions, est chargé de Tezécution du 
présent arrêté. 

Donné à Bruielles, le 6 février 1875. 
LÉOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de Tlntérieur, 
Delcour. 
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Travailleurs agricoles. 

Décoration» de 1'* claooe. 

Par arrêté royal du 23 septembre 1875, la décoration de i'"* classe a 
été accordée aux jardiniers suivants : 

PROVINCE DE BRADANT. 

WiLLEMS, Ferdinand-Marcelin, 44 ans, marié^ horticulteur et archi- 
tecte de jardins à Ixelles. — La décoration de â"" classe lui a été décernée 
en i866; depuis lors, il s*est constamment dévoué au progrès de Thor- 
ticulture et de Tarboriculture. Il a donné des conférences publiques 
dans un grand nombre de localités. Sa conduite a toujours été irré- 
prochable. 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. 

Alberdienst, Charles^ 44 ans, célibataire, horticulteur à Gand. — Il a 
obtenu la décoratien agricole de â* classe par arrêté royal du 20 juillet 
i860. C'est un excellent travailleur qui a continué h se distinguer par 
ses connaissances spéciales ; il a obtenu des prix dans différentes exposi- 
tions auxquelles il a pris part. Plusieurs beaux jardins fruitiers des 
environs de Gand ont été créés par lui. Sa conduite est très-bonne. 

PROVINCE DE LLMBOURG. 

Devenster, Charles, 55 ans, marié, jardinier à Gors-op-Leeuw. — Il 
est depuis trente-einq ans au service des mêmes maîtres. 11 a obtenu, en 
i866, la décoration de S^" classe; depuis cette époque, il a continué à se 
distinguer par sa bonne conduite, son aptitude et son habileté dans tous 
les travaux de sa profession. 

Héeoratlono de %• daooe. 

Par arrêté royal du 25 septembre 4875, la décoration de 2« classe a 
été accordée aux jardiniers suivants : 
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PROVINCE D'ANVERS. 

Langenus, Charles, 41 ans^ marié, cultîvateur-maraicher à Malines. 

— A l'âge de 16 ans, Langenus fut placé à la tétc d*un établissement de 
culture maraîchère, le plus important de Malines; il le dirigea avec zèle 
et intelligence. En 1856, il s*est établi pour son compte; il cultive 
environ 6 hectares, dont la plus grande partie en culture maraîchère ; les 
distinctions qu'il a obtenues dans les concours sont la preuve de son 
habileté et de son intelligence. 11 est un des fondateurs de la Société 
horticole de Sainte-Dorothée. Sa conduite est irréprochable. 

Louis, Joseph-Antoine, 45 ans, marié, cultivateur-maraicher, à Malines. 

— Il excelle surtout dans la culture des primeurs. Il s'est créé, par son 
intelligence, son zèle et son travail, une certaine aisance ; son établisse- 
ment est des mieux tenus; il a obtenu un grand nombre de distinctions 
dans les concours. Il est membre fondateur de la Société horticole de 
Sainte-Dorothée. Sa conduite est très- bon ne. 

De Pauw, François, 40 ans, veuf, jardinier à Malines. — Attaché au 
Jardin botanique de Malines depuis 1849, il excelle particulièrement dans 
la culture des plantes et la confection des bouquets. Sa conduite est irré- 
prochable. 

Clament, Charles, 28 ans, marié, jardinier à Malines. — Clément se 
distingue par ses connaissances en arboriculture et surtout dans la cul- 
ture des orchidées de serre froide. Sa conduite ne laisse rien à désirer. 



PROVINCE DE BRABANT. 

Degonincr, Jean-Louis, 55 ans, marié, jardinier k Wolverthem. — 
Deconinck est jardinier depuis trente-cinq ans au château d'Impden, sous 
Wolverthem ; il se distingue par des connaissances variées dans les diffé- 
rentes branches de sa profession. Il excelle particulièrement dans la taille 
des arbres fruitiers et la culture des primeurs. Sa conduite est très-bonne. 

Vervabnb, Polydore, 29 ans, marié, horticulteur à Uccle. — Vervaene 
occupe depuis plusieurs années la position de jardinier en chef dans tine 
grande propriété. II se distingue par ses connaissances approfondies dans 
tout ce qui concerne sa profession. Il a remporté de nombreux prix dans 
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les concours auxquels il a pris part et récemment le prix d*honueur k 
l'exposition de la Société Dodonée. C'est un homme actif, intelligent? 
dont la conduite et la moralité sont exemplaires. 



PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. 

Delohbàirde, Emmanuel, 55 ans, célibataire, horticulteur à Courtraî. 
— Depuis 35 ans, Delombaerde est établi comme horticulteur; il es^ 
vice-président de la Société royale d'horticulture et d'agriculture à Cour- 
trai. Il a obtenu, dans les nombreux concours auxquels il a pris part, 
beaucoup de distinctions honorifiques. Il se distingue par une expérience 
consommée et des connaissances variées dans tout ce qui concerne sa 
profession. Sa conduite est irréprochable. 



PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. 

CoLLUMBiER; Émile- FRANÇOIS, 54 aus, marié, jardinier cu chefàLede- 
berg. — Collumbier se distingue par ses connaissances dans la culture 
des plantes de toute espèce ; son patron n'a qu'à se louer de lui sous tous 
les rapports. Sa conduite et sa moralité sont à l'abri de tout reproche. 



PROVINCE DE HAINAUT. 

Frimy, Philippe, 60 ans, veuf, jardinier à Marchienne-au-Pont. — 
Fremy, après avoir exercé pendant là ans la profession d'ouvrier agri- 
cole, embrassa celle de jardinier; il ne tarda pas à se distinguer dans 
l'accomplissement des travaux qui lui étaient confiés. Sa probité, sa bonne 
conduite lui valurent l'estime de ses maîtres pendant les nombreuses 
années qu'il consacra h leur service. Propriétaire d'une maison achetée 
avec le fruit de son travail, Fremy jouit de la considération de ses con- 
citoyens. 

PROVINCE DE LIÈGE. 

Vallée, Eustachb, 60 ans, veuf, chef de culture à Ougrée. — Vallée 
est au service de la même famille depuis quarante-deux ans; il est par- 
venu par son expérience, son habileté et son intelligence à se distinguer 
de ses compagnons dans la culture maraîchère. Sa conduite est excellente. 
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Wathblbt, jBAif-Louis, 56 ans, célibataire, jardinier à Hodave. — 
Wathelet est un des membres fondateurs de la Société d'hortieulture et de 
botanique de Huy; c'est un des jardiniers les plus dévoués, les plus 
assidus et les plus instruits de la Société, à laquelle ses connaissances 
spéciales et étendues dans les différentes branches de Thorticulture lui 
permettent de rendre d'importants services. Sa conduite est irrépro- 
chable. 



PROVINCE DE NAHUR. 

Toisoui, Jean-Joseph, 75 ans, jardinier à Lives. — Il compte soixante 
et un ans de service chez le même maître. Pendant sa longue carrière, 
il s'est distingué par son habileté dans tous les travaux qui lui éUient 
confiés, par son intelligence et une conduite irréprochable. 
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Conférences agricoles et horticoles. 

Les conférences instituées en vertu de la loi du i8 juillet 4860 
continuent à être très-suivies et elles prennent chaque année un nouveau 
développement. On y traite toutes les matières relatives k Tagriculture^ 
rhorticulture, Tarboriculture fruitière et forestière, la botanique, la 
zootechnie, la maréchalerie, etc. 

En 1874, les conférences publiques et gratuites instituées avec le 
concours du gouvernement sous le patronage des Sociétés agricoles et 
horticoles ou des administrations communales, ont eu lieu dans 209 loca- 
lités différentes; elles ont été au nombre de 1107 données tant en 
langue française qu'en langue flamande et elles ont été suivies par 
21,525 auditeurs. 



Conférences nouvelles instituées en 1876. 

Par arrêté ministériel du 22 février 1875, des conférences publiques 
et gratuites sur Tarboriculture fruitière sont instituées à Ecaussines- 
d*Enghien, et le sieur DubruUe, élève diplômé de Técole d'horticulture 
de Vilvorde, est chargé de donner ces conférences, dont les époques 
seront fixées annuellement par le conseil communal de ladite localité. 

Par arrêté ministériel du 25 février 1875, des conférences publiques 
sur Farboriculture fruitière sont instituées à Godarville. 

Le sieur Laurent, élève diplômé de Técole d'horticulture de Vilvorde, 
est chargé de donner ces conférences, dont les époques seront fixées 
annuellement par le conseil communal de Godarville. 

Par arrêté ministériel, en date du 15 mars 1875, des conférences 
publiques sur l'arboriculture fruitière sont instituées à Wacken. 

Le sieur Burvenich, professeur d'horticulture à Gand^ est chargé de 
donner ces conférences, dont les époques seront fixées annuellement par 
le conseil communal de ladite localité. 

Sont admises gratuitement à ces conférences, toutes les personnes qui 
se feront inscrire, au préalable, à l'administration communale de Wacken. 
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Résultats des examens. 

JjC jury chargé de procéder, en 1875, à l*exainen des personnes qui 
ont suivi les conférences publiques sur l'arboriculture fruitière instituées 
dans différentes localités du pays et qui désiraient faire constater leurs 
connaissances, s'est réuni à Viivorde^ à Gand et à Namur, dans le courant 
du mois de septembre dernier. 

59 praticiens se sont présentés à Vilvorde ; 50 d'entre eux ont obtenu 
un certificat de capacité, dont i de i'« classe, et 9 ont été ajournés. 

17 praticiens se sont présentés à Gand; 7 d'entre eux ont obtenu un 
certificat de capacité et 10 ont été ajournés. 

19 praticiens se sont présentés h Namur; 10 d'entre eux ont obtenu un 
certificat de capacité et 9 ont été ajournés. 

Parmi les personnes diplômées, 6 avaient suivi les conférences de 
Louvain; 5 celles de Vilvorde et de Tirlemont; 4 celles de Gand; 5 celles 
de Namur et de Thuin ; 2 celles de Matines, de fiorgerbout, de Ruysse- 
lede, de Braine-le-Comte, de Châtelet et de Jemmapes, et 1 celles de 
Nivelles, de Lebbeke, de Binche, de Morlanwelz^ de Walcourt, de Seneffe, 
de Lens, de Liège et de Tongres. 



TROISIÈME PARTIE. 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS 



ET DES 



ÉCOLES DE L'ÉTAT. 



i&ra 



Société royale d'agricultiire et de botanique de Oand. 

FONDATION : 10 OCTOBRE 1808. 



PréêiderU, 

Vice-PréiidêfU. 
Secrétaire. 
Secrétaire- adjoint. 
Trésorier. 
Adminiêtrateure : 



Nombre dee membrei. 



Local de la Société. 
Déléguée. 



MM. 

Comte Ch. db Kmchovb di Dbntuichbm, bourgmestre de la ville 

de Gand. 
AiiBaoïsK VBRScaAFFKLT, Coopure. 
Cb. Lbiibhs, boulevard Frère-Orbao, 29. 
Edmond Claus, rue Digue de Brabant, 20. 
Noaa. D*HcTTBTTBB, rue Haut-Port, 18. 
Ch. db Buck. 
Ch. db Loo9B. 

JbAN-BaP^ db SiBOHBB. 

fin F. Hbthdbbtckx. 
Camillb vandbn Bosschb. 
AuausTB Vah Gbbbt. 

JbAN YBBSCHAfVBLT. 

Louis Van Hodttb. 
1900 membres résidents. 
63 membres non re'sidents. 
24 membres honoraires et correspondants 
Le Casino, à la Coupure. 

MM. le comte db Kbbghotb, président de la Société. 
Ch. Lbihbns, secrétaire de la Société. 



^^ RAPPORTS DES SOCléT^S, ETC. 



Ra.ppoirt« 

La Société royale d^agriculture et de botanique de Gand a ouvert 
sa i38« exposition de plantes le U, 15, 16, et 17 mars; 47 médailles, dont 
53 en argent, 1 1 en vermeil et 3 en or, ont été accordées aux vainqueurs. 
Ces dernières ont été obtenues par M. De Ghellinck de Walle, pour sa 
collection de Palmiers, par M. J. B. De Saeghcr, pour un contingent de 
50 plantes variées et par M. Jean Verschaffelt, pour ses Agave, Bcaucar- 
nea, Dasylirium, Dracaena et Yucca. 



La Société a eu à déplorer en 1875, le 15 avril, la perte de son hono- 
rable président, M. Edmond- Gharles-Colette-Ghislain de Ghellinck de 
Walle, chevalier de Tordre de Léopold, membre du Conseil provincial 
de la Flandre orientale, et président du Cercle d*arboriculture de Belgique. 
Il était né à Gand le 9 mai 1820 et y est décédé. En consignant ici ce 
douloureux événement, nous rendons un dernier hommage à un homme 
loyal et bon qui s'est dévoué pour le bien de Thorticulture nationale. 
Sa mort elle-même a été le couronnement de tant d'abnégation : des 
regrets unanimes se sont manifestés de toutes parts. 
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Société provinciale d'agricnltare et de botanique de Bruges. 



FOiNDATION 1561. — 1808. - 1860. 



MM. 



PréiiderU. 

Viee-Priaident. 

Secrétaire. 

Secrétaire-cu^joirU. 

Trétarier. 

Commissaires, 



Nombre des membres. 
Local de la Sociéié. 
Délégués. 



Cam. KBRvnf-VAN ZuTLEN, à St.-Mîchcl lez-Bruges. 

Alp. Coppieters 'T Wallart-Ablat. 

Louis Thoohis, rue Neuve de Gand, 31 . 

Alph. Du Mon-db Mbntbn de Hobnb. 

Liop. WiLLAEBTy marché aux Fils, 8. 

l. vaii ockerhodt-van de woesttne. 

Ernest t*Schâekbrt. 

Arthur Pbcstben. 

ërn. coppibtbrs. 

OtTO-DB NlEULANT. 

110. 



MM. Thooris, secrétaire de la Société et Alpr. Du Mon de Mbntbn 

DB HORNE. 



Ila.pport« 



Les li, 12 et 45 avril, la Société d'agriculture et de botanique delà 
province de la Flandre occidentale a ouvert au local des Halles, une expo- 
sition publique de plantes et arbustes, à laquelle un grand nombre de 
membres de la Société ont répondu. Ceux qui y ont pris la plus grande 
part sont : MM. G. Kervyn Van Zuylen, L. Thooris, Du Mon-de Menten 
de Horne, etc. 
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Société royale de Flore à Bruxelles. 



FONDATION : 1660. — 1822. 



MM. 



PriêiéUmi. 

VicÊ-PréiUUnt. 

Tréêorier, 

Économe, 

Secrétaire. 

Secrétaire-adj. 

AdminUlrtUeurê. 



Nombre de$ membree. 



Déléguée. 



Le comte db Ribaucodrt, sénateur, roc de Lozum, 11. 

J. LiNDBN, rue Vautier, à Ixelles. 

EoM. MoBBEif, Château de Dieleghem, à Jette. 

L. Van Hoobbougk, rue de la Loi, 96. 

L. Ldbbbrs, rue du Berger^ 26-28, à Ixelles. 

H. DoucBT, rue de la Loi, 1K2. 

Ed. Db Hausst, rue Royale, 28. 

Baron db Vinck d*Obp, rue du Commerce, 81. 

£. Dbugmar, rue de la Concorde, à Ixelles. 

P. DuPBÉ, boulevard du Régent, 8. 

FoRCK, membre de la Chambre des représentants, échevin de 

Bruxelles, rue Marie-Thérèse. 
A. Van V^olxem, rue Marnix. 
Ch.-J. Hbbbt, à Laeken. 
L. Maskbns, boulevard de Waterloo, 2K. 
A. RoNNBBBfi, directeur au Ministère de ^Intérieur, chaussée 

d*Ixelles, 12K. 
P. Vbbvoobt, avocat, rue Saint-Pierre. 
Abthub Wahocqué, membre de la Chambre des représentants, 

rue des Arts. 
45 membres honoraires. 
17 membres protecteurs. 
1194 membres effectifs. 
MM. LiNDBw, vice-président de la Société. 

Ldbbbbs, secrétaire de la Société. 
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Ila.ppoirt. 



Depais que nous avons eu l'honneur de vous présenter notre dernier 
compte-rendu annuel, la situation de la Société n'a pas cessé d'être 
prospère et si nos travaux n'ont pas eu, en 1875, le retentissement et 
l'éclat que nous nous plaisions à signaler les années précédentes, nous 
n'en avons pas moins continué à persévérer dans nos efforts pour 
atteindre le but de notre institution. Le résumé suivant ne vous laissera 
aucun doute à cet égard. 

Bien que le nombre des membres ne se soit pas très-sensiblement 
modifié^ il présente néanmoins une augmentation. En effet, malgré les 
pertes dues aux décès et aux démissions, l'effectif de la Société qui, au 
31 décembre 1874, était de 1351 membres, est aujourd'hui de 1256, 
se répartissant en 45 membres honoraires, 17 membres protecteurs, 
1194 membres effectifs. 

Si l'accroissement est moins considérable que celui que nous consta- 
tions les années précédentes, nous devons l'attribuer à ce que n'ayant pas 
ouvert d'exposition en 1875, nous avons ainsi perdu une occasion de 
recruter de nouveaux adhérents. Mais il est incontestable que cette légère 
différence sera largement compensée pendant l'exercice courant. 

La situation financière est des plus satisfaisantes. Grâce à la bonne 
gestion de nos fonds sociaux, grâce au zèle de notre trésorier et au con- 
trôle actif de notre économe, notre fonds de réserve s'est considérable- 
ment accru et nous permettra de faire face aux dépenses extraordinaires 
qu'entraînera notre prochaine exposition jubilaire. 

Le cours de culture et de taille des arbres fruitiers continue à être 
fréquenté par beaucoup de sociétaires et malgré le grand nombre de 
conférences données sur la même matière, tant à Bruxelles et les com- 
munes environnantes que dans différentes localités du royaume, les 
eçons de M. Millet sont toujours assidûment suivies. Ses auditeurs sont 
unanimes à reconnaître le talent que déploie notre professeur qui, par 
la concision et la clarté de ses démonstrations met sa science à la portée 
de tous ceux qui l'écoutent. 

Ainsi que vous le savez déjà, nous aurons à célébrer cette année notre 
centième exposition et c'est afin de pouvoir lui donner toute l'importance 
et tout l'éclat désirables que cette solennité, qui devait avoir lieu en 
1875, a été ajournée à 1876. Comme tous les grands projets, le nôtre 
a rencontré au début des difficultés qui ont failli en compromettre la 
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réussite mais que nous sommes heureusement parvenus à aplanir. Nous 
rapp^Ierons entre autres que la Société d'horticulture d'Amsterdam 
avait résolu d'ouvrir également au printemps prochain, une grande 
exposition internationale et la coïncidence de ces deux importantes entre- 
prises eut certes été nuisible à leur succès. D'un autre côté, le seul local 
dont nous pouvions disposer, devant être prochainement démoli, il 
nous était impossible d'ajourner encore l'époque de notre exposition 
que nous avions, du rcste^ déjà annoncée. Dans une entrevue qui eût 
lieu k Anvers entre les délégués des Sociétés Néerlandaises et ceux de 
la Société royale de Flore, les bases d'une cordiale entente furent 
arrêtés et, peu de temps après, la commission organisatrice de Texposi- 
tion d'Amsterdam nous fit connaître qu'elle consentait à remettre son 
entreprise jusqu'en 1877. Nous sommes heureux de rendre hommage 
au bon vouloir que nous avons rencontré auprès des délégués Néerlan- 
dais et nous croyons être l'interprète de la Société royale de Flore en 
leur exprimant ici notre gratitude. 

La date de notre exposition ayant pu être définitivement arrêtée, 
tous les efforts du Conseil d'administration se sont concentrés sur 
l'organisation de celte fête jubilaire et rien n'a été négligé pour lui 
donner, outre son caractère international, une splendeur et une impor- 
tance dignes de la capitale d'un pays où l'horticulture a pris un rang 
si élevé, dignes surtout d'une Société qui a acquis, par ses expositions, 
une célébrité européenne. Nous rappellerons h ce propos que la Société 
de Flore ouvrit en i8G4 la première exposition internationale d'horti- 
culture. Son exemple fut suivi dans les principaux centres horticoles 
sans que, dans aucun, on parvint k surpasser la richesse et l'importance 
que présentait l'ensemble de cette grande manifestation do Tune de nos 
plus florissantes industries. Depuis lors, douze années se sont écoulées ; 
l'horticulture n'a pas cessé de progresser; de nombreux perfectionne- 
ments ont été apportés dans toutes les branches de culture, des introduc- 
tions de plantes remarquables ont transformé l'aspect des serres et des 
jardins. Le nombre des amateurs et des horticulteurs s'est considérable- 
ment accru; nous pouvons donc compter sur des succès qui jetteront un 
nouvel éclat, non-seulement sur la Société, mais sur l'horticulture 
nationale tout entière. Nous pouvons être certains que notre exposition 
étendra encore les rapports scientifiques et commerciaux qui nous 
unissent aux autres nations et que l'exposition de i864 avait créés. 

Les faits suivants justifieront amplement nos prévisions et témoigne- 
ront de l'accueil exceptionnellement favorable que notre projet a 
rencontré partout. S. M. la Reine a daigné prendre l'exposition sous son 
auguste patronage. De même que S. M. le Roi, notre gracieuse souveraine 
a accordé à la Société deux grands prix. LL. AA. RR. le comte et la 
comtesse de Flandre nous ont également offert deux médailles. 

le Gouvernement nous a accordé son puissant appui. Grâce k son 
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intervention nous avons obtenu la jouissance du local construit pour Tex- 
position triennale des beaux-arts. Le Ministre de l'Intérieur nous a fait 
connaître qu'il proposera à la législature de nous allouer un subside afin 
de nous aider à couvrir les frais de notre entreprise. La ville de Bruxel- 
les a inscrit à son budget un subside extraordinaire en notre faveur et 
une allocation du Conseil provincial contribuera à augmenter encore les 
ressources dont nous pourrons disposer. La Fédération des Sociétés d'hor- 
ticulture nous a offert le grand prix annuel qu'elle a institué. Enfin, une 
souscription ouverte entre les Président et Membres du conseil d'admi- 
nistration nous permet d'augmenter encore le nombre des grands prix 
spéciaux. 

La coopération des principales Sociétés d'horticulture étrangères, et la 
participation des amateurs et des horticulteurs les plus renommés nous 
sont assurées. A notre demande, il a été formé dans divers pays des comi- 
tés spéciaux chargés de faire en faveur de notre œuvre une propagande 
active et de recueillir les adhésions. La presse horticole belge et étran- 
gère nous a généreusement secondés. Bref, nous nous plaisons à le répé- 
ter, notre projet a été accueilli partout avec l'empressement le plus encou- 
rageant et la sympathie la plus flatteuse. 

Le programme des concours a été élaboré de manière à permettre aux 
spécialités horticoles des diverses nations, de se distinguer au même titre 
que les produits de rhorliculture belge et à nous mettre à même de con- 
stater l'état d'avancement de toutes les branches d'un art qui, grâce à 
l'impulsion qui lui a été donnée, est arrivé aujourd'hui à un si haut degré 
de perfection. 

La valeur des récompenses offertes s'élève à près de trente mille francs 
et se répartit comme suit : 

i médaille d'or de 1000 fr. 
12 id. id. de500fr. 

id. de 200 fr. 

id. de 100 fr. 

de vermeil grand module. 

d'argent id. id. 

de vermeil. 

d'argent. 

5 primes valant ensemble 1200 fr. 
Enfin, Messieurs, un Congrès de botanique horticole, dont la Société 
royale de Flore aprisl'iniativeenvue d'étendre et de fortifier les relations 
qui existent entre les botanistes et les horticulteurs, et que la Fédération 
des Sociétés d'horticulture a bien voulu se charger d'organiser, réunira à 
Bruxelles, à l'époque de l'exposition, l'élite des botanistes et des horticul- 
teurs de tous les pays. Le programme de ce congrès comprend particuliè- 
rement la création d'un Hortus europaem, c'est-à-dire d'un catalogue 
méthodique de toutes les plantes cultivées en Europe. Ce travail, d'une 

4 



26 


id. 


83 


id. 


145 


id. 


85 


id. 


65 


id. 


63 


id. 
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Utilité reconnue et d'une importance indiscutable, perpétuera le souvenir 
de la plus remarquable solennité horticole qui ait été organisée jusqu'à ce 
jour et dont nous pouvons nous glorifier d'être les promoteurs. 

Cependant, si nous avons fait beaucoup, il nous reste encore beaucoup 
& faire pour mener k bonne fin Fœuvre commencée sous d'aussi favora- 
bles auspices. Nous ne nous dissimulons pas les difficultés de notre tâche, 
nous savons qu'elle est ardue et que nous aurons à déployer toute notre 
activité et toute notre énergie pour l'accomplir de manière à satisfaire 
toutes les exigences. Mais nous croyons pouvoir compter sur votre con- 
cours et votre appui et en unissant nos efforts pour encourager et favoriser 
l'horticulture, nous atteindrons le but élevé que nous poursuivons : celui 
de contribuer au développement intellectuel et h la prospérité matérielle 
de notre pays. 

Bruxelles, février 1876. 

Le Secrétaire de la S. R. de Flore^ 

L. LUBBERS. 
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Société royale d'agriealtiire et de botanique de Lonvam. 



FONDÉE EN 1820. 



MM. 



Président d'honneur. 

Président. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoin t. 

Trésorier, 

Econome. 

Administrateurs. 



y ombre dts menbres. 
Local de ta Société* 
Délégués, 



L. Vandbrkblbn, bourgmestre de la yille de Lou?ain. 

Fbro. LisoR, Place du Peuple. 

Léon Mattuieo, rentier» rue de Bruxelles, 180, à Louvain. 

C. Baguet, Place du Peuple. 

Nicolas Smbbbs, rue de Tirlemont. 

JosBPH Malirus, professeur d^arboriculture. 

Arm. Bbion, rue des Vaches. 

Jean Giblb, jardiDÎer-eu-chef du Jardin botanique. 

VicTOB CaèrEcoBUR, vétérinaire du Gouvernement. 

Thbodorb Levis-Htnes, rentier. 

GCILLAPMB DbtIEBP. 

Joseph Stabs. 

CUARLBS VaNTILT. 

Egide Rossebls, administrateur honoraire. 

170. 

L'Hôtel de Ville. 

Ferd. Lison. 

LioN Matthibd. 



Ha.pport« 



Les 5, 6 et 7 septembre, la Société royale d'af;riculture et de botanique 
de Louvain a fait au péristyle du théâtre sa 98' exposition de plantes et 
d'arbustes, de fruits, légumes, céréales, plantes fourragères. Il a été 
répondu à 41 concours, et 69 médailles, 42 en vermeil, 21 en argent et 
6 en bronze, ont été décernées. 
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Société royale d'horticulture et d'agriculture d'Anyers. 



INSTITUÉE LE 25 MARS 1828. 



MM. 



Prétideni. 

Vice-PrétidenL 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoinl. 

Trésorier, 

Comeilleri. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Détégvét. 



Le Baron Constantin de Catbks, place de Malines. 
Le Baron Eo. Osy db Wtohen, rue de PHôpital. 
ÂLPR. DE CocK, ^1, chaussée de Malincs. 
Eue. Van Humbbeck, place de Meir. 
Henri Vandbklindbn, rue Haute. 

Ch. Van Gebbt, fils, horticulteur, rue de ta Province, il. 
RsNi Dellapailie, rue des Tanneurs. 
DiLLEN, V. H., rue Coppenhol. 
De Bbuckeb, J. I., horticulteur, rue Carnot. 
De Mbbstbb, Athanasb, rue de PEinpereur. 
Le comte Flobimond de Bbbgbtck, à Hemixem. 
Louis Somebs, rue aux Laines. 
Florent Pacwels, rue de Vénus. 
Jean Evebabbts, rue d*Arenberg. 
Chables Vakdeb Lindbn, chaussée de Malines. 
Henbi Van Heubck, rue de la Santé. 
F. L. AcAB, directeur du Jardin botanique. 
LoDis Lb Gbellb, à Berchem lez-Anvers. 
278. 

Local d^hiver de la Société d^Harmonie. 
MM. Athanase De Mxesteb. 
Charles Van Gbbbt, fils. 
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Wéie jobilalre de la Société royale dliortienitnre 
d'ADTero, 



^7 Ayril 187». 



La grande exposition d'Anvers est l'événement de Tannée horticole : 
elle a réussi au delà de toute attente et a dépassé les plus audacieuses 
espérances. Elle a été tenue dans les vastes et nombreux salons de la 
Société d'harmonie. Toute la Belgique horticole y était réunie et tous les 
horticulteurs avaient réservé leurs plus belles productions pour cette 
solennité. 

La médaille d'or pour les plantes en fleurs a été décernée à M. L. Bercke- 
laers, horticulteur à Anvers. Une médaille de 300 francs a été attribuée k 
1a collection de Camellias de M. Edm. Legrelle. La grande médaille de 
400 francs pour les Azalées a été emportée de haute lice par M. Edm. de 
Ghellinck de Walle. On a beaucoup admiré les Orchidées terrestres, les 
Amaryllis et les Bégonias, de M. L. Van Houtte. La médaille de la Reine 
pour le prix des Roses a été emportée par M. A. A. Peeters, horticulteur 
k St-Gilles-lcz>Bruxe]les. 

Le premier prix pour les plantes nouvelles a été décerné au Pavonia 
Wioti de MM. Jacob-Makoy, de Liège, et il a été donné une distinction 
extraordinaire aux Bertolonias de M. L. Van Houtte. Le grand prix de la 
Fédération a été attribué aux Palmiers de M*""* Legrelle d'Hanis et la mé- 
daille d'or du Roi est échue aux Maranta de la même dame. Une jolie col- 
lection des mêmes plantes à M. H. Pauwels mérite aussi d'être citée avec 
éloge; il en est de même des Broméliacées de M. F. Desbois, k Gand; des 
Cactées de M. Story k Laeken ; des Aroîdées de M™« Legrelle, des Galadium 
de MM. L. Van Houtte et L. Berckclaers; des Lycopodiacées de M. de 
Ghellinck de Walle et de M"" Legrelle ; des plantes bulbeuses de M. H. 
Vander Linden; des Cyclamens de M™"* J. Everaerts; des Rosiers de 
MM. FI. de Bcrgeyck et J. Mawet-Postula, des Erica et Epacris de M. L» 
Truyman et du baron C. de Caters; des Conifères, de M. Ch. Van Geert» 
k Anvers. 

La liste des exposants se compose de 149 noms; le jury était nombreux 
et comptait dans ses rangs des notabilités de l'horticulture anglaise, 
belge, allemande, française et néerlandaise. 

Un compte rendu détaillé, rédigé par M. L. Lubbers, a été inséré dans 
les Annales de l'horticulture. On peut recourir aussi k la Belgique horti- 
cole, 1875, p. 133. 
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Sooiété royale d'horticaltnre de Mons. 



INSTITUÉE EN 1829. 



MM. 



Préndent, 

Vice-PréêiderU. 

Secrétaire, 

Secrétaire-^joini, 

Adminittrateun. 



Nombre de$ membrei. 
Local de la Société, 
DéUguéi. 



G. Demodur, conseiller communal, à Mons. 

E. DE Damsbacx, propriétaire, à Ghlin, près Mons. 
En. DE PoTDT, rue des Compagnons, 21» à Mous. 
A. Wbsmabl, architecte de jardins, à Nimy. 
Comte A. de Bousie. 

A. DE W AtELLBS. 

F. PODBBAIX. 

J. Bedingbads, horticulteur, à Nimy, près Mons. 

A. DsMAtBAlX. 

Ch. Halbeecq. 

L. DOLEZ. 

J. Veblbuwen. 

C. Van Zartyoebde. 

Rémi Vxblirdbm. 

110. 

Société du Vauxhall. 

MM. En. de Pctdt. 

G. Demoulir. 
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Société royale d'horticaltiire de Idéga. 



i AVRIL 1830. — i^ AOUT 4860. 



Cowell 4*A4ailiil«traU«B. 



MM. 



Président, 
Viee-PréêidenU 

id. 

id. 

Trésorier. 
Secrétaire, 
A dminietraleure. 



Nombre des membres. 



Local de la Société. 
Délégttés. 



OscAt Lamabcbb-de Rossids, rae Loavrex, 70. 

RicHAao LAMAtcHE, 17, Fuc St-Hubert. 

Dawaks-Orbar, industriel, 9, rue Ste-Marie. 

D. Massart, membre de la déput. permanente, 91, faubourg 

St. -Laurent. 
J. Dams, propriétaire, place Ste- Véronique, 36. 
Ed. Moaasif, professeur à TUniversité, n« 1, Boverie. 
J. BoDRDOR, cons. comm., place St-Pierre, 15. 
En. Bayet, propriétaire, rue Monulphe. 
D' E. CARDàzB, membre de PAcadémie, à Glain. 
Ch. Da7bi«bux, rentier, rue André Dumont, 34. 
Fb. Delamb-Frksabt, négociant, rue St-Matbieu. 
Cb. Db Macar, conseil, prov., rue Mont St-Martin, 33. 

F. De Sactagb-Vbbcoub, rue Hors-Château^ 31. 

0. DB SoBB-WiTTBBT, propriétaire, place St-Michel, 10. 

G. DoziN, horticulteur, rue du Paradis, i9. 
FiTU-DsFizB, industriel, quai de Longdoz. 

F. Gerheau, memb. de la dép. perm., quai de PUniversité, 7. 

Th. Lacboix, propriétaire, rue Naimette. 

Em. Lamarcbb, industriel, rue Louvrex, 87. 

Fbrd. Mas8arob-db Loutbbx, château de St-Gilles lez-Liége. 

J. Neep-db Rossius, conseiller provincial. Quai Cockerill, 21. 

Jules Piblot; propriétaire, rue de Joie, i4. 

H. Rico, chef de division au gouv. prov., rue Darchis, 3. 

Ao. Tebwagrb, général, rue Darchis, 29. 

F. WiOT, horticulteur, rue de Joie. 

67 Membres honoraires et correspondants. 

93 Dames patronesses. 

337 Membres effectifs. 

lOi Sociétés correspondantes. 

Au secrétariat, Boverie, n* 1. 

MM. Ose. Lahabcbb, président et E». Mobben, secrétaire. 



56 RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 



Rapport. 



La 25* exposition de la Société royale d'horticulture de Liège a été 
ouverte le i2 avril, au local du Manège sur ]n Fontaine et a parfaitement 
réussi. Les plantes fleuries, les Azalées surtout étaient fort nombreuses et 
en beaux spécimens. MM. Arn. Mawet, P. Mawct-Crahay et Mawet- 
Postula ont exposé de remarquables contingents, de même que MM. Ruth 
et M"* Delbaere ; mais, comme d'habitude, MM. Jacob-Makoy ont tenu 
la place la plus distinguée et la plus large. M. Ferd. Massange-de Louvrex, 
propriétaire au château de St.-Gilles-lez-Liége, a exposé des Azalées, 
des Palmiers, des Orchidées et des Pêchers forcés dans un admirable 
état de culture. M. 0. Lamarche-de Rossius, président de la Société, 
a remporté le l"*' prix des Orchidées et celui de la belle culture pour un 
Adiantum Farleyense réellement hors ligne. 

Le 15 avril, à 7 heures du soir, a eu lieu la distribution des prix aux 
lauréats de TExposition. La salle du Manège de la Fontaine, avec sa bril- 
lante parure de fleurs et garnie d'une foule nombreuse et élégante, 
présentait, aux lumières, un coup d*œil charmant. 

La cérémonie était présidée par Thonorable bourgmestre de Liège, 
M. Piercot, qui avait à ses côtés M. 0. Lamarche-de Rossius, président de 
la Société ; M. Ed. Morren, secrétaire, et plusieurs membres de la Com- 
mission . 

Avant de procéder à la distribution des prix, M. le bourgmestre a pris 
la parole. Il a exprimé les sentiments d*admiration qu'il éprouvait à 
Taspect de la belle Exposition organisée par les soins de la Société royale 
d'horticulture. « Notre ville, a dit M. Piercot, qui, à toute époque, s'est 
distinguée par les soins apportés au développement et à la culture des 
fleurs, peut désormais marcher l'égale de Gand, d'Anvers, ces villes hor- 
ticoles de 1^ rang. > En constatant les progrès accomplis, M. le bourg- 
mestre se fait un plaisir d'en faire remonter la cause au zèle et à l'activité 
des hommes dévoués placés à la tète de la Société, à Témulation qui 
existe entre ses membres. Parlant de la culture des fleurs, l'orateur 
nous montre combien celte culture peut devenir un élément de civilisa- 
tion et de progrès. 

c Les fleurs, dit-il, sont une partie essentielle de la civilisation; leur 
culture adoucit les mœurs et, sous ce rapport, Liège ne pouvait rester 
en arrière. 

c La Société d^horticulture a le bonheur de posséder à sa tète un homme 
qui, non seulement apprécie tout ce que la culture des fleurs a de beau, 
mais qui cultive lui-même ; qui a prodigué son temps et ses efforts pour 
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embellir l'Expositioo par les produits que vous avez remarqués et aux- 
quels vous applaudirez tout & Fheure. > 

En terminant, M. le bourgmestre exprime le vœu de voir se créer 
bientôt à Liège un local qui servirait d'asile à toutes les Expositions et» 
pour réaliser cette pensée, il a fait appel à la Société royale d'horticul- 
ture. 

< Pourquoi, a-t-il dit, ne pas fonder une Association où chacun 
apporterait sa part, grande ou modeste, et grâce à laquelle on aurait 
bientôt réuni un capital suffisant pour fonder un semblable établissement? 
Les terrains ne manquent pas à Liège : réunissez les ressources néces- 
saires et vous trouverez, dans l'administration, le concours le plus 
sympathique. 

< Je fais appel, pour combler cette lacune, aux hommes de bonne 
volonté, mais je fais appel aussi à une influence bien plus puissante : 
aux dames, au sexe aimable, le sexe tout-puissant dont chacun subit la 
douce influence et je suis persuadé que nous aurons bientôt un local 
digne de recevoir les prodiges de l'art horticole. 

« Tel est. Mesdames, le vœu que je forme ; je le place sous la protec- 
tion du sexe que nous n'appelons pas le sexe fort, mais qui est bien plus 
fort que nous. 

€ Adressons enfin tous nos remercîments à ces hommes utiles, dévoués, 
qui ont contribué à embellir cette brillante fête de l'horticulture. » 

Ce discours a été accueilli par d'unanimes bravos, puis la distribution 
des médailles et des diplômes a commencé : les lauréats ont reçu, aux 
applaudissements du public, les récompenses qui leur étaient décernées. 

On a procédé ensuite au tirage de la tombola, pour laquelle, ainsi que 
nous l'avons dit^ un grand nombre de lots avaient été acquis par la Com- 
mission. 
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Soei^ royale Lmnéene de Bruellee, 



FONDÉE LE i« MARS ig35. 



Prétidenl. 
Vice-PréêidenU. 

Trésorier. 
Secrétaire, 
Secrétaireê-adjointi. 

Administraieure, 



Nombre det membres. 



Siège de la Société. 
Délégués, 



MM. 

FiLix MuLLKK, rue de Joocker, 8, quartier Louise, à Bruxelles. 

Vànnbck, négociant, 24, GrandTIace, Bruxelles. 

C. Barbànsor, industriel, à Bruxelles. 

Ph. JÀif8S£i«s, propriétaire, rue Rogier, 116, àSchaerbeek. 

CoNSTARTiif Bebnakd, propriétaire, rue Malibran, K, à Bruxelles. 

G. CiRtoN, négociant, 11 rue Coppens, 5, à Bruxelles. 

Emile Bernard, employé, à St-Josse-ten-Noode. 

P. Louis, propriétaire, Bruxelles. 

H. LoDis, chef de culture chez le duc d'Ârenberg, à Bruxelles. 

J. Vbbdickt, à Molenbeek-St-Jean. 

Edo. Thiroux, à Berghem-$t«-Agathe. 

L. Dr Rerck, fils, à St-Josse>ten-Noode. 

Vicomte F. Goupt de Qdabbck, propriétaire, à Lummen. 

F. Van Cblts, horticulteur, à Bruxelles. 

Loois PiRé, professeur de botanique, à Ixelles. 

De MiDDBLBER, propriétaire, à Ixelles. 

L. Hartman, employé, à Ixelles. 

H. BRDLi, propriét. à S» Gilles. 

J. Lemonnibr, horticulteur, à Schaerbeek. 

L. De Brutn, pharmacien, à Bruxelles. 

J. CnÔMi, à Bruxelles. 

165* membres effectifs. 

68 membres honoraires. 

7 membres correspondants. 

40 Sociétés correspondantes. 

Hôtel de ville de Bruxelles. 

F. HcLLER, Président. 

Ph. Janssbns, Trésorier. 
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Extrait ûu Rapport aar les Travanx de la Société 
l^iqnéeane ea 1875* 



Messieurs, 

L'année 1875, dont j'ai à retracer les faits principaux, a été des plus 
favorables au développement de notre association : Faugmentation consi- 
dérable du nombre de nos sociétaires, Textension donnée à nos conféren- 
ces et à notre Bulletin, la situation satisfaisante de nos finances, le succès 
de TExposition agricole et horticole du mois de septembre, tous nos tra- 
vaux, enfin, ont attesté nos progrès ou présenté une utilité réelle. 

Dans le courant de Tannée, le nombre de nos membres était de i654 ; 
292 admissions ont été prononcées, tandis que nous n'avons eu à consta- 
ter que 122 radiations, par suite de décès ou de démissions. Il y a là un 
accroissement notable qui étend chaque jour notre action et, en augmen- 
tant nos ressources financières, nous permet de faire face aux dépenses 
élevées qu'occasionnent nos travaux. 

Nos fonds sont gérés, du reste, avec la plus sévère économie par notre 
trésorier, M. Ph. Janssens. Vous connaissez, Messieurs, le dévouement 
que cet administrateur a montré depuis plus de vingt ans, et les services 
désintéressés qu'il a rendus à l'horticulture; la Société Linnéenne lui doit, 
en grande partie, sa prospérité. Aussi avons-nous accueilli avec bonheur 
la nomination de M. Janssens au grade de chevalier de Tordre de Léopold. 
Un arrêté royal du 6 février i875, contresigné par M. Delcour, ministre 
de Tintérieur, a conféré cette haute distinction à notre collègue. 

Nos relations avec les associations horticoles ou scientifiques de Télran- 
ger ne font que s'étendre. A la liste déjà longue des corps savants avec 
lesquels nous sommes en correspondance^ nous devons ajouter pour l'exer- 
cice écoulé : l'Institut Egyptien à Alexandrie, la Société de Botanique du 
Grand-Duché de Luxembourg, la Société Linnéenne du Nord de la France 
à Amiens, la Société d'études scientifiques à Lyon. 

Le Conseil d'administration a conféré le titre de membre honoraire à 
Mi>l. Delchevalerie, directeur des jardins et des plantations du Khédive 
au Caire ; Gaillardt (D'), vice-président de TInstitut Egyptien, à Alexan- 
drie (Egypte) ; Preud'horame deBorre, conservateur-secrétaire du Musée 
royal d'histoire naturelle de Bruxelles ; Corsi-Salviati (marquis), à Flo- 
rence; Orphanidès, professeur de botanique à l'université d'Athènes. 
Le titre de membre correspondant a été accordé à M. E. Glady, pomo- 
logue à Bordeaux. — Le témoignage de sympathie et de reconnaissance 
que nous avons donné à ces hommes distingués, se justifie par les émi- 
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nents services qu*ils ont rendus à ]a science ou par le généreux intérêt 
qu'ils ont pris à nos travaux. 

L'année dernière, le Comité de rédaction a décidé de publier le Bulle- 
tin en 12 livraisons, au lieu de 6. Notre recueil en est & son 4« volume; 
il a continué à prendre une place importante dans la presse horticole. 

Nos conférences prennent chaque année de l'extension et fournissent 
à nos sociétaires de précieux éléments d'instruction. En 1875, 9 confé- 
rences sur V arboriculture fruitière ont été données par M. Gillekens, 
directeur de l'école d'horticulture de l'État à Vilvorde. V^oici le pro- 
gramme de ces leçons auxquelles la science, le dévouement du confé- 
rencier* en même temps que le nombre de ses auditeurs, ont assuré un 
légitime succès : De la plantation des arbres fruitiers; — des opérations 
de la taille d'hiver ; — des différentes formes auxquelles on soumet les 
arbres fruitiers; — delà culluie et de la taille des arbres à fruits à 
pépins ; — de la culture et de la taille des arbres à fruits à noyau ; — 
delà culture et de la taille de la vigne; — des opérations de la taille 
d*été ; — du pincement et du palissage appliqués au poirier, au pommier, 
au pécher et à la vigne ; — des espèces et des variétés de fruits les plus 
recommandables. 

Après chacune des conférences, une exposition de fruits de saison a 
eu lieu. Ces expositions ne constituent pas la partie la moins utile de 
nos études arboricoles ; elles ont pris une grande importance grâce au 
zèle persévérant de notre président, M. Muller, et de notre collègue, 
M. de Middelcer. C'est par la dégustation en commun que nous parvien- 
drons à répandre de plus en plus la connaissance des bons fruits et k 
faire rejeter les variétés médiocres; toute notre attention continuera à 
se porter vers cette partie de notre programme. 

Une exposition de fraises a été organisée le 27 juin; elle a parfaitement 
réussi. Un rapport considérable de M. Vandermeulen, horticulteur, rue 
du Char^ à Bruxelles, a été beaucoup admiré. 11 eut été impossible de 
réunir une collection plus complète ou plus remarquable, soit à cause 
du volume, de la saveur des fruits, soit à raison de la précocité, de la 
fertilité ou de la nouveauté des espèces. Une médaille spéciale en ver- 
meil a été décernée à M. Vandermeulen, pour son important envoi. 

Les collections de fruits k pépins présentées aux expositions men- 
suelles par MM. Jacobs et F. Muller, ont également été jugées très- 
méritantes par la commission de dégustation ; une médaille en argent 
leur a été attribuée. 

Notre enseignement horticole a été complété par une conférence sur le 
Crambé maritime (chou marin). Le professeur, M. Spruyt, a indiqué les 
qualités culinaires de celte espèce, qui constitue une précieuse res- 
source, lorsque d'autres légumes font défaut, et qui n'est pas dépourvue 
d'un certain aspect ornemental. 

M. le capitaine Ronday a donné une causerie très-attrayante et très- 
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utile sur Timportance de la chimie au point de vue de réconomie 
agricole. 

Grâce à Tobligeance de M. Preud'homme de Borre, conservateur- 
secrétaire du Musée royal d'histoire naturelle de Bruxelles, nos socié- 
taires ont reçu des notions d'entomologie pratique, principalement en ce 
qui concerne les insectes de la Belgique. 

M. Louis Pire, qui a déjà formé dans la Société Linnéenne tant de 
botanistes par son enseignement si méthodique ses leçons, si savantes, 
a continué, en trois conférences, l'analyse des principales familles des 
plantes* 

Les herborisations ont été très>fructueuses en iS75. Elles ont eu pour 
centres Uccle, Saint-Job et Linkebeek, Rhode Sainte-Genèse, Lokeren et 
Ghenck. 

L'excursion de Lokeren, dont M. Crépin, membre de TAcadémie royale 
de Belgique, avait pris la direction, a été très-importante. A Gcnck, les 
indications de M. Pire et de M. le capitaine Ronday, nous ont permis de 
faire une ample récolte de Subalaria aquatica, d'Isoëtes echinospora et 
d'autres plantes intéressantes de la région campinienne. Notre excursion 
dans cette contrée a été d'autant plus fructueuse et plus agréable 
que la Société des Mélofhilen^ de Uasselt^ qui constitue pour le chef-lieu 
du Limbourg un important centre d'études scientifiques et d'agrément, 
nous a guidés dans nos courses et nous a accueillis avec une bienveillance 
dont nous garderons un souvenir reconnaissant. 

Voici la liste des plantes nouvelles ou des stations nouvelles pour la 
flore du Centre de la Belgique, découvertes pendant nos herborisations 
de Tannée dernière : 



Fumaria capreolata L. — Haie à Braine-le-Comte {A, Gravis), 

Malva moschata L. — Bois de la Cambre et terrain inculte à St-Job 
(C. Le Lorrain), 

Hypericum montanum L, — Lieux herbeux à Oetinghen {Zwendelaer). 

Saponaria officinalis L. — Bords d'un chemin à Bercbem-Ste-Agathe et 
coteau boisé k Laeken (/. Goossens), 

Sagina nodosa Bartl. — Prairie humide à Forest (C. Le Lorrain). 

Géranium lucidum L. — Bois à Auderghem (M«"« /. Vero). Plante nou- 
velle pour la Flore du centre. 

Ammi majus L. — Remblai du chemin de fer à Nivelles {A. Gravis), 
Subspontauée. 

Nepeta cataria L. — Bords d'un chemin à St-Gilles (C. Le Lorrain) , 

GaUopsis versicolor Cari. — Champ à Ixelles (C. Le Lorrain), 

Sanguisorba officinalis L. — Prairies tourbeuses à Nederockerzeel 
(Zwendelaer)' 

Colchicum autumnale V, — Prairies à Jodoigne (C, Le Lorrain), 
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Asplenium Adiantum-nigrum L. — Talus à Rhode-Ste-Gënèse (F. 
Muller). 

Scolopendrium vulgare Symons. — Mur de rancicnnc abbaye de Rouge- 
Cloître (F. Muller). 

Dans Texcursion qui a eu lieu en juillet dernier, dans les environs 
d'Exaerde,sousla direction de notre savant confrère et ami, M. Fr. Crcpin, 
ce dernier recueillit en grande abondance, dans les prairies tourbeuses 
entre Moerbeke et Exaerde, un Viola, malheureusement en fructification. 
Les feuilles allongées et les pétioles ailés de la plante firent songer, au 
premier moment, au Viola stagnina Kit.; depuis lors, M. Crépin nous a 
informés qu'après une étude attentive^ il lui était impossible de donner 
une détermination exacte, sans avoir vu un exemplaire en fleurs. Voici, 
du reste, ce qu'il nous a écrit à ce sujet : 

Vous me demandez mon avis sur la Violette si singulière que la Société 
Linnéenne a découverte, en juillet dernier, dans les prairies tourbeuses 
entre Moerbeke et Exaerde. Cette Violette croît en grande abondance 
dans ces prairies et montre par places des colonies très-denses, que je 
n'ai jamais vu constituées par aucune forme de notre Viola canina. La 
nature de sa station^ la forme allongée de ses feuilles, ses pétioles 
ailés me firent tout d'abord penser au F. stagnina Kit., et c'est ce 
nom que j'indiquai à nos amis en récoltant la plante. Ayant plus tard 
étudié celle-ci^ j'ai dû reconnaître que sa détermination exacte ne peut 
être faite qu'au moment de la floraison. Ses petites stipules ne me per- 
mettent pas de la rapporter au V. stagnina Kit. ; on serait tenté de la 
prendre pour le V. lancifolia Thore, dont elle rappelle assez exactement 
le faciès, mais celui-ci, du moins en France, n'habite que les lieux secs; 
peut-être constitue-t-elle le V. lactea Smith qui, en Angleterre, croît dans 
les tourbières. 

Nos excursions ont été complétées par une promenade géologique, 
dirigée dans les environs de Namur par M. Malaise, membre de l'Acadé- 
mie royale des sciences. Le compte rendu de cette intéressante excursion 
a été publié dans notre Bulletin. 

Cet aperçu de nos conférences, de nos excursions, témoigne des efforts 
de la Société Linnéenne pour la diffusion des sciences qui intéressent le 
progrès de l'agriculture et de l'horticulture. Si notre enseignement a été 
fructueux, intéressant, c'est grâce au dévouement de MM. L. Pire, Cré- 
pin, Malaise, Ronday, Gillekens, Preud'homme de Borre et Spruyt, qui 
de même que notre honorable président, ont tant de titres à notre recon- 
naissance. 

C. Bernard. 
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Sodété royale d'horticulture de Malines. 



FONDÉE LE 6 AOUT 1837. 



MM. 



Président d'honneur. 

Préeident, 

Viee-Pràêident. 

Tréeorier, 

Secrétaire. 

Secrétaire-^joint, 

Adminietrateuri, 



Nombre det membreê. 



Local de la Société. 
DéUgvéê. 



Pb. a. Vbrhacben, boargmestre de Malines. 

Fr. de Carrait o^Hamals, sénateur, rue da Poirre. 

A06U8TB Vbihbdlkii. 

JOS. ROTS-VOBT. 

HippoLTTE dU VOIRE, Tue des Vaches. 
Victor Var^ Dbcber. 
Joseph Retrtjers. 
Edouabo Bosselabb. 
LioR PouppEz DE Retteris, échevin. 
LioR Vbrhabgbr, avocat et écheyÎD. 
Alphorsb Stetrmetz, ingénieur. 
EuGiRE Objor. 

Costa VB ob Woctebs de Bodchout. 
27 membres honoraires ou correspondants. 
133 » associés. 
668 • effectifs. 
Le jardin botanique de Pitzembourg. 
Fb. de Carra bt d^Hamale, président. 
H. d'Atoirb, secrétaire. 
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]E2â;pport. 



La 51'' exposition de la Société royale d'horticulture de Malines, a eu 
lieu le 21 mars, dans les serres de Pitzembourg. Elle était fraîche et 
fleurie: il y avait deux belles collections d'Azalées de M. A. Vermeulen 
et de M. De Vis, et quelques semis de M. L. De Smct, de Gand. Les 
Camellias de M. Ruts-Voet ont été fort admirés, ainsi que ceux de M. Ed. 
Bosselaer; de nombreux contingents à MM. d'Avoine et G. de Wargny, 
des fruits et des collections très-variées à M. F. de Cannart d'Hamale 
complétaient cette jolie réunion heureusement abritée contre les 
intempéries d'un printemps fort maussade. Un Dmdrobium speciosvm^ 
avec 19 grappes de fleurs, mérite un éloge particulier : c'est une belle et 
forte Orchidée de serre tempérée. 
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Soeiété royale d'hortioultnre et d'agrienltiire de Ferrieni. 



DATE DE LA FONDATION : 1838. 



MM. 



Président. 
Vice-Préiidenti. 

Secrétaire. 
Sfcrétaire-adjoin t. 
Trésorier. 
Administrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société, 
Délégués. 



P. H. OuvjEt, négociant, rue des Fabriques, n® 32. 

AuQusTB FABtT, industriel à Dison. 

François Flbcb£t, conseiller provincial. 

L. Mallab, avocat, rue de Heusy, n« 78. 

E. Lambotti, médecin. 

C. Leharb, négociant. 

Alex. Chapcis, industriel. 

Ed. PaLiBBEiOy négociant. 

Mabtin Vbbvibb, négociant. 

J. Zbll-Tops, rentier, à Petit-Rcchain. 

12». 

Au jardin du président. 

CocMONT, président honoraire. 

P. H. Olivibb, président. 
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Société horticole et agricole de l'arrondissement de Hny. 



1851. 



MM. 



Président, 
Vice-Présidents. 

Secrétaire-général. 

Secrétaire, 

Trésorier et Bibliothécaire. 

Administrateurs, 



Nombre des membres. 

Local de la Société. 
Délégués. 



Jos. Macorps, méd. -vétérinaire, à Statle. 

Edm. Ranwez, rentier, à Stattc. 

Joseph Warnant, avocat et conseiller provincial, à Huy. 

Ant. Arsiaux, secrétaire communal, à Huy. 

MAaécHAL-RARWBz, à Statte. 

Léopold Jadot, à Stalte. 

LéoN CoNBARDY, géom. du cadastre, à Huy. 

François Delportb, à Tihange. 

Dbgeynst, professeur, à Huy. 

Fl. Dbobt, horticulteur, à Huy. 

BBRiAMiif-DsHASQUE, jardînior, à Huy. 

F. Detrez-Paquet, échevin, à Wanze. 

J. Dort, cultivateur, à Leumont (Antheit). 

Constant Goppart, négociant, à Huy. 

J. GouGNARD, employé, à Huy. 

E. Grayet, saunier, à Statte. 

L. Jacques, instituteur, à Wanze. 

A. Lepebvre, cultivateur, à Wanze. 

Lemaire-Goppart, capitaine-pensionné, à Statte. 

H. LizEN, pâtissier, à Huy. 

J. L. Precdhommb, employé, à ]*£tat-civil, à Huy. 

P. RoNCHAiNB, cultivateur, à Statte. 

Pibrrb-Prbodhoiihb, tanneur, à Huy. 

Alfr. TriluA, jardinier, à Huy. 

V. Warnibr, meunier, à Wanze. 

Effectifs : 415. 

Membres honoraires : 23. 

Chez MM. Rouasse, frères, à Statte, faubourg de Huy. 

Macorps, président de la Société. 

MARicHAL-RANWEz, Secrétaire. 
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Rappoirt. 



La Société agricole et horticole de Tarrondissement de Huy continue 
i publier un Bulletin trimestriel donnant le résumé dç ses conférences et 
de ses travaux. M. Bouillot a parlé de la nutrition des plantes, d'entomo- 
logie horticole, M. Lhéraut, d*Argenteuil, de la culture de l'asperge, 
M. De Moor, sur la plantation des arbres fruitiers, M. Spruyt, de la 
production et du choix des graines potagères. La Société a également 
institué des concours sur la tenue des jardins et des prix importants ont 
été décernés. 
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Société hortioole de Hasselt. 



8 OCTOBRE 1854. 



MM. 

Préndent. J. Vacven, à Hasselt. 

Vice-Président . Gustatb Gobtsbloets. 

Secrétaire, M. Saudeinck. 

Trétorier, Victor Giblissbn. 

Membret de la Commiêsion. Schoofz-Piieloi. 
Ma«i8-Berraets. 

J. HUBBB. 

Gn« Vahsteablen . 

tf2. 

Grand marche. 

Veeven. 

SAIfDElRCK. 



Nombre de» membre». 
Local de la Société. 
Délégué» 
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Société d'borticaltare et d'ag^eultore de Laeken. 



FONDÉE LE 15 MARS 1887. 



MM. 



Prétident éThonntur, 

Président. 

Viee-préaident, 

Seeréiaire. 

Secrétaire -adjoint. 

Trétorier. 

Adminietrateurs. 



Nombre de$ menUnres, 
LoceU de ta Société. 
Déléguée. 



Ch. J. Hbbat. 

J. Di MusEMAUBB, horticulteur, à Molenbeeck-St.-Jean. 

A. CoBHB, horticulteur, à Laeken* 

L. MooRs, horticulteur, rue Léopold, 9, à Laekeo. 

Ad. D*Habhb, horticulteur, à Schaerbeek. 

J. Vah Bblungen, horticulteur, à Laeken. 

Fbbd. fioGAEBTs, borliculteur, à Schaerbeek. 

Louis Dbaps, horticulteur, à Laeken. 

J. Stort, horticulteur, à Laeken. 

J. Van Bavbl, horticulteur, à Molenbeek-St.-Jean. 

Fa. Vah Cbut, horticulteur, à Bruxelles. 

Ant. YsaTUBT, horticulteur, à Laeken. 

G* YBaHULPiN, à Koekelberg. 

163. 

La Blaison communale. 

J. Db Mbssbhabkbb. 

L. Mooifs. 
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Société royale d'horticaltare de la province de Namiir. 



FONDÉE EN 18tf5. 



MM. 



Président. 
Vice-Président. 
Secrétaire- Trésorier. 
Secrétaire-adjoint. 

id. 
Admimstrateure, 



Nombre des membree. 

Local de la Société. 
Déléguée. 



Em. Del Marmol, à MonUigle, près Dînant. 

BsioiT-FABBa, à Namur. 

Febd. RacEUAif, à Namur. 

Max. SaavAis, à Bauce. 

J. Chalor^ docteur en sciences naturelles, ï Namur. 

G. Ablbrs, pépiniériste, à Namur. 

Bequbt-Bauchad, à Namur. 

Bkbchbm, ingénieur des mines, à Namur. 

G. Daubbessb, à Namur. 

Alp. de Baré de CoMOGifB, à Sobier. 

Abth. de Cabtieb de Mabchiernu, à Suarlëe. 

Alp. de Montpellier, à Vedrin. 

Baron Fallor, à Namur. 

Ed. Lambert, à Dinant. 

F. MoRCHEUR, représentant, à Namèche. 

Fa. Wasseioe, ï Namur. 

19 membres honoraires ou correspondants. 

117 membres effectifs. 

L*H6tel de Ville. 

Em. Del Mabmol, président de la Société. 

Febd. Kegeuan^ secrétaire de la Société. 
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Xto^ppoirt. 



La Société a ouvert le 5 octobre 4875 ane exposition de fruits, de 
légumes et de plantes, dans laquelle figuraient plus de 2000 assiettes de 
fruits. — On y remarquait surtout quelques collections de Poires qui se 
distinguaient, soit par le nombre, soit par la beauté des fruits; plusieurs 
collections de Pommes également très-belles, un envoi de Raisins cultivés 
en plein air, par M. Thirionet-Morimont à Jambe, tel que l'on en voit peu 
sous notre climat ; des Pèches d*une beauté exceptionnelle et d'autant plus 
extraordinaire qu'elles provenaient de Marienbourg, Tun des endroits les 
plus élevés et les plus froids de la Belgique. 

Un Concours spécial avait été ouvert entre les instituteurs de la pro- 
vince, pour une collection de 10 variétés de Poires cultivées dans le jardin 
de leur école : 3 instituteurs y ont répondu et ont envoyé des fruits 
très-méritants. La Société a eu par là en vue de stimuler le zèle des 
instituteurs, afin qu'ils prennent goût à la culture des arbres fruitiers^ en 
même temps qu'ils acquerront, en suivant les conférences qui se donnent 
chaque année par les soins de la Société les connaissances qu^ils pourront 
répandre à leur tour. 

Les collections de légumes, sans o£frir rien d'extraordinaire, té- 
moignaient en général d'une bonne culture. 

Les plantes exposées ne pouvaient être bien nombreuses en une telle 
saison : on remarquait toutefois plusieurs envois de plantes nouvelles ou 
d'introduction récente qui ont valu à la maison Jacob-Makoy de Liège 
plusieurs distinctions; des collections de Palmiers, d'Orchidées^ de 
plantes à feuillage coloré, envoyées par M. Kegeljan, secrétaire de la 
Société et qui ont aussi obtenu les premiers prix et enfin quelques spéci- 
mens de belle culture qui témoignaient qu'à Namur, on s'attache plus 
encore à la qualité qu'à la quantité. 

En résumé, il a été décerné 29 médailles en vermeil, 50 médailles en 
argent, 25 médailles en bronze et 3 mentions honorables. 

Depuis 4862, la Société donne chaque année une série de 10 confé- 
rences sur la culture des arbres fruitiers ; 150 à 160 auditeurs fréquentent 
habituellement ces conférences et plusieurs instituteurs et jardiniers ont 
obtenu le diplôme de capacité. 
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Société horticole et agricole de Ghâtelet. 



FONDEE EN 1865. 



MM. 



Président d'honneur. 

Présidenl. 

Vice-Préâident. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier, 

Bibliothécaire. 

Administrateurs, 



Nombre des Sociétaires, 
local de la Société. 
Délégués. 



Dbmabkt, bourgmestre de Châtelet. 

H. Hermant, avocat, conseiller provincial. 

Paulih GiSLAiN, directeur de charbonnage. 

Ch. Pasquih^ pharmacien-chimiste. 

Olitibs Gillbs, peintre. 

C. Dbbount, horticulteur^ à Châtelet. 

LiKNAHD, père, rentier. 

Waton, Alexandre, amateur. 

GosT. GoTAUx, industriel, à Bouffioulx. 

Lspiue-Nicaise, horticulteur, à Marcinellc. 

PiBBT-GoBLBT, sénatcur. 

140. 

Hôtel de Ville et Café de la Fontaine, place du Perron. 

H. Uebmaat, président. 

Dbboony, trésorier. 
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La Société horticole et agricole de Châtelet date de 4865. — Elle a 
donné sa 9- exposition les 26, 27 et 28 septembre dernier. — 11 y avait 
5 sections : 

La i" Horticulture florale. 
» 2" Pomologie. 
» 5* Culture maraîchère. 
» 4* Agriculture. 
» 5* Arts et industrie% agricoles. 
La distribution des médailles et des diplômes a eu lieu le 28 novembre, 
dans les salons de rHôtel de Ville, en présence de l'administration 
communale. La musique de la Société de la Marche St-£loi a prêté son 
bienveillant concours pour cette solennité. 

MM. Arthur de Warelles de Quevy, Robillard d'Hensies et Jos. Quinet, 
de Fleurus, ont été les principaux primés. 

M. Demarct, bourgmestre, au nom de la commission administrative 
de la Société, a remis une superbe médaille en vermeil à M. Charles 
Pasquier, en reconnaissance du zèle et du dévouement dont il a fsût 
preuves dans ses fonctions de secrétaire. 

Les conférences données par M. De Bouny, horticulteur diplômé, ont 
été assez suivies; la moyenne des auditeurs a été de 27. Ces conférences 
ont eu lieu aux époques suivantes : 

PÉRIODE D'HIVER. 

48 Janvier. — De la plantation des arbres fruitiers. 

8 Février. — De la physiologie végétale. 

22 > — De la culture et de la taille du Poirier, 

i Mars. — » » du Pécher. 

45 » — » » de la Vigne. 

29 > — De l'Abricotier, du Prunier et du Cerisier. 

42 Avril. —De la Greffe. 

PÉRIODE D'ÉTÉ. 

40 Mai. — De l'ébourgeonnement et de la taille en vert. 
7 Juin. — Du Pincement. 
42 Juillet. — Du cassement et du Palissage en vert. 
24 > — De la Greffe en Ecusson. 

9 Août. — Du choix du meilleur fruit à cultiver. 
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Société des conférences agricoles et horticoles d'Izelles. 



31 JUILLET 1862. 



BIM. 



PrésidvnL 

Vice- Président. 

SfcréUiire, 

Trésorier. 

A dmirUstrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société, 
Délégués. 



Art. WiLLKMS, archit. de jardins, Villa Solbos, rue du 

Bourgmestre, à Ixelles. 
Blanckart, propriétaire, chaussée de Boondael, 30. 
GoossKNS, chaussée de Wavre, 160, à Ixelles. 
Db Faft, greffier de la justice de Paix, Montagne d'ixelles, 

à Ixelles. 
Ch. Millet, horticulteur, rue des Champs-Elysées, 65. 
lu Hrrin, propriétaire, rue de TErniitage. 
Haghbz, directeur au ministère de la Justice, rue de TArbre 

Bénit, 13. 
RoifPLBTTE, propriétaire, rue Caus, 12. 
Edm. KifCDDiiii, horticulteur, chaussée de VIeurgat, 71. 
107. 
La maison communale, à Ixelles. 

AmT. WlLLBMS. 

Blanckart. 
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Société royale horticole de Liège. 



FONDEE EN JANVIER 1863. 



Prérident. 

Viee-Préiident» 

Secrétaire, 

Sfcrélaire-adjoint. 

Tréêorier, 

Administrateun. 



Nombre dei sociétaires. 

Local de la Société, 
Délégués. 



MM. 

F. PmoTTi, docteur en médecine et conseiller communal, 

rue d*Agimont, 7. 
F. MiNBTTi, médecin vétérinaire, rue d*Agimont, 32. 
L. MoDAVB, instituteur communal, rue des Fossés, 29. 
RiBLiBif Riga, fabricant d^armes, rue Carlier, 2. 
A. DBLaéB^ fabricant; faubourg Ste-Marguerite, 90. 

F. Donnât, marchand plombier, rue du Pont-d*Avroy, 41. 
Nie. DbmbT; horticulteur, faubourg St-Laurent, 88. 

Th. Dbpresnb, sculpteur, faubourg St-Gilles, 226. 
H. Fbrbttb, carrossier, faubourg Ste-Marguerite, 8. 

G. Jamin, entrepreneur, faubourg St-Laurent, i\ . 
Jh. Mawbt, fils, horticulteur, rue de Fraguée, 83. 
J. Lbgatb, armurier, faubourg St-Laurcnt, 178. 
Ph. KiRCH, employé, rue de la Régence^ 10. 

Ed. Ratmord, graveur, faubourg Ste-Marguerite, 50. 
J. Wbllb, armurier, rue Reyiiier, 25. 
760 effectifs. 

7 honoraires. 
Café Littéraire. 
F. PiBOTTB, président. 
L. MoDAVB, secrétaire. 
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Cercle d'arboricoltore de Belgique. 



FO^DE EN 1864. 



MM» 



PréiidenL 
Vice-Présidents. 



Secrétaire^énéral, 

Seerétairei-ùdjoinU, 

Trésorier. 
Bibliothécaire. 

Conseillers, 



Nembre des membres. 

Bureau du Cercle. 
Délégués. 



Comte Ch. db Kbbchove db Dbrtebghem, à Gand. 

F. RoDiGAS, docteur en médecine, à Saint-Trond. 

H. J. Van Hulle, jardinier en chef du Jardin botanique de 

l'Université, à Gand. 
Ém. RoDiGAS; professeur à PÉcole d'horticulture de PÉtat, 

quai des Moines, SI*, à Gand. 
Ch . De Vis, jardinier en chef du Jardin botanique, à Malincs. 
Et. Grippon, professeur à TËcole d^arboriculture, à Tournai. 
F. fiuBTBNicH, professeur chef de culture, à Gendbrugge. 
Éd. Ptnabbt, professeur à PÉcole d*horticullure de TËtat, 

à Gand, rue de Bruxelles, il% 
H. Bbrghgbacrt-Db Rabtb, agronome, à Gand. 
V. BiBBDTCK, président de la Société d'horticulture, à Courtrai. 
L. BoDDAERT, pépiniériste, à Deynze. 

F. Crépin, directeur du Jardin botanique de P^îtat à Bruxelles. 
Osw. Db Rbrchofb db Dbntbrghbm, à Gand. 
J. N. HoBDBBiSB, chef de culture, à Dison-Iez-Verviers. 
Ad. WiBiKGBB, chef de culture, k St Gilles-lez-Bruxelles. 
Membres effectifs, 1245. 
Membres honoraires ou correspondants, KO. 
Au secrétariat, quai des Moines, 51', à Gand. 
Ém. Rodigas et h. j. Vah Hdllb. 
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Extrait du rapport du Secrétaire-général. 



L'année 4875 a ëté pleine d*ëTënenients importants dont Thistoire du 
Cercle d*arboriculture de Belgique gardera le souvenir. 

Le i6 avril, le Cercle perdait son président, Edm. de Ghellinck de 
Walle : c'était un de ces hommes probes et justes qui placent leur 
conscience au-dessus d'un intérêt jaloux ou d'une vaine popularité, et 
son nom sera cité comme celui d'un homme de bien. 

Une des personnalités les plus sympathiques de l'horticulture, 
M. le Comte Ch. de Kerchove de Denterghem, voulut bien promettre au 
Cercle son concours le plus efficace, en acceptant les fonctions de 
Président. 

Le Comité central n'a rien négligé de ce qui touche aux intérêts de la 
Société : il a tenu de nombreuses séances. Aussi la vitalité dont le Cercle 
a donné déjà bien des preuves, ne s'est pas relâchée un instant : il 
suffit, pour le démontrer, de citer le Congrès de septembre et l'Exposition 
de fruits qui en fut le complément. 

Le Congrès de la Société pomologique de France, organisé à Gand 
avec le concours du Cercle, a été un événement important. La Société 
française, en se transportant pour la première fois hors de son pays, a 
donné par là un incontestable témoignage de sympathie au Cercle 
d'arboriculture, dont les travaux, d'ailleurs, sont aujourd'hui appréciés 
aussi bien à l'étranger que dans le pays même. Les hommes les plus 
distingués de la pomologie. Français, Anglais, Allemands et Néerlandais, 
ont répondu avec empressement à l'appel du Cercle. 

Un rapport a été publié dans la Revue de l'horticulture 1875, p. 185. 

Los Bulletins du Cercle renferment d'intéressants travaux : Ils forment 
pour Tannée un volume de 584 pages et contiennent 40 figures la 
plupart inédites. Les planches coloriées, dues au pinceau de M. De 
Pannemaeker, sont à la hauteur de celles des années précédentes. 
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Société horticole et agricole du Bamant. 



FONDÉE A MONS LE U NOVEMBRE 1858. 



C«ii«ell d*adailiiUtrall«ii. 



Pré$ident d*honneur, 

Prétideni. 

Vice-Président. 

Secrétaire, 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier, 

Administrateiws, 



ConseiUen. 



Nombre des membres. 

Local. 

DtUgués. 



MM. 

Le prince J. De CARiiiAR-CHiiiAYy gouverneur du Hainaut. 

Emile de Dahseaox, propriétaire et agronome, à Ghiin. 

Lion Halbbecq, bourgmestre, à Cuesmes. 

Adolphe Dumont, économiste, i Mons. 

Auguste Wanih, horticulteur, à Mons. 

Jules Poubbaix, pépiniériste, à Mons. 

Bedinghaus, Arm. Jos., horticulteur, à Nimy. 

Eugène Bbuhin, propriétaire, à Mons. 

Antoine HeenOuld, horticulteur, à GhIin. 

Nicolas Hugé, pépiniériste, à Mons. 

Philibkbt Lebrun, agriculteur et brasseur, k Mons. 

Mathieu Louvet, industriel, à Mons. 

Nicolas Outblet, agriculteur, à Mons. 

Flobimond PouBBAiX) horticulteuF, à Mons. 

Vital Spitaels, négociant, à Mons. 

Febnand Copp^b, propriétaire, à Mons (pour le canton de Mons). 

Elysée Demesse, médocin-vélérinaire, à Lens (pour le canton 

de Lens). 
137. 

Hôtel de ville. 
Emile de Damskacx. 
Léon Halbebcq. 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS, ETC. 



79 



Société agricole et horticole d'Anàenne. 



FONBEE EN JANVIER 1864. 



Préêident honoraire. 

Vice-PréiidefU honoraire, 

id. 
Président, 
Viee-PréêidriU. 

id. 
Secrétairû'gén, Trésorier. 
Secrélaire-adjoint . 



MM. 

Le comte Cn. d'Asphemont-Lynobii, propriétaire et bourg- 
mestre, à Haltinne. 
Sat. WiNARD-ToMBBLLB, propriétaire et indastriel, à Andenne. 
Loris WiNAND, propriétaire et docteur en droit; à Andenne. 

LAMBaKT'LiaoY, cultivateur, h Bonneville. 
D. D. Washieb, cultivateur, à Forseilles. 
Félix Simon, architecte, à Andenne. 
Adgcstb Magis, négociant, à Andenne. 



Commissaires, 



Seotion d'hortioaltiire : 

François Robert, négociant, à Andenne. 
Victor Hortiaux, id., id. 

JosBPH LiMET, propriétaire, id. 

Désiré Lallbment, industriel, i Andenelle. 
MARCiif, secrétaire communal, à Sclayn. 



Local de la Société, 
Nombre des membres. 
Délégués. 



Seotion d'agricnltiire : 

Joseph Garot, cultivateur, à Andenne. 

Florbnt DsTiEifiiE, propriétaire, bourgmestre i Bonneville. 

Debarsy, cultivateur, à Labas-Strud. 

Z. Rolland, id., à Héron. 

André-Tillieux, cultivateur, à Groynes-Andenne. 

Café Herlay. 



Félix Simon, secrétaire. 
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Èoole d'horticulture de l'État à Oand. 



FONDATION : 1849-6071. 



MM. J. J. RicKx, professeur à l^Université, directeur. 

ËM. R0DI6A8, professeur, maître d*études | 

Éd. Ptnabrt, professeur. 

Fbéd. BuRTEificHy professeur, chef de culture. 

H. J. Vah II0LLB9 professeur, chef de culture. 

Louis BossAiETS, sous-chef de culture. 

P. DE Panrbiiabkee, professeur de dessin et de peinture des plantes. 

Local : Jardin botanique de PUniversité. 

Délégué : M. J. J. Kickx, directeur. 



COnSBlL DB SOETKILLANCB. 



MM. De Smkt-Db Lanobb, membre de la Chambre des représantants, à Gand. 

LBiRBifS, secrétaire de la Société royale d*agricuilure et de botanique de Gand. 
De Graet-Reacq, propriétaire, k Gand. 
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Par arrêté ministériel du 7 août 1875, sont nommés membres du jury 
chargé de procéder , cette année, aux examens de sortie des élèves de 
récole d'horticulture de FËtat, à Gand : 

MM. De Smct-Dclange, président de la commission de surveillance de 
l'École, membre de la Chambre des Représentants; 
Rickx, directeur de ladite École ; 

Gillekens, directeur de TÉcole d'horticulture de Vilvorde ; 
Van Huile, professeur à l'École d'horticulture de Gand ; 
Burvenich, id. id. id. 

Marchai, professeur à l'École d'horticulture de Vilvorde; 
Spruyt, id. id. id. 

M. De Smet-Delange, remplira les fonctions de président et M. Kickx, 
celles de secrétaire du jury. 

Quatre élèves de l'École d'horticulture de Gand se sont présentés pour 
subir l'examen de sortie; tous ont obtenu le diplôme de capacité, savoir: 
Les sieui*£ firacke, C, de Wetteren (FI. or.), d'une manière satisfaisante. 
De Vos, J,, de Cruyshautem (FI. or.}, id. 

Simons, J., de Mariakerke (FI. or.), id. 

Bayart, J., de Marchicnne-au-Pont (Haln.), id. 
Trente élèves ont fréquenté les cours de l'école de Gand, pendant 
Tannée scolaire 1874-75 ; tous sont externes. 
Les dépenses se sont élevées en 1874 : 

Pour le personnel, à fr. 6,658 '55 

Pour le matériel, à » 9,700 » 

Total .... fr. 16,358 33 
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Ecole d'hortionltiire de TEtat à VilTorde. 



INSTITUEE EN 1849. 



Réorganisée par arrêté royal du 29 septembre 1860 et du 14 août 1875. 



PiaSONNEL. 



MM. J. GiLLiKBfS, directeur, professeur d'arboriculture théorique. 
Amaud DmiKSDf, professeur de langue française et de comptabilité. 
Louis Fuchs, professeur d*architecture de jardins. 

, professeur de culture maraîchère et démonstrateur d'arboriculture. 

£• MimcHAL, professeur de botanique. 
A. Jomis, surveillant-maitre d*études. 
H. Duoovia, jardinier-démonstrateur. 



COMMISSION Dg SUaVEILLANCE. 



Président : Chkistym Comtb di RiaiAococaT, >{<, membre du Sénat, Tice- président de la 

Société agricole du Brabant. 
Membres : Bakon di Vimcq dis dbux Oep, propriétaire à Campenbout. 
MoLLBKf président de la Société Linnéenne de Bruxelles. 
Nombre d*élèTes en 1874-78 : 30. 
Délégué : M. J. Gillbebns, directeur. 
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ÉCOLE D*HOBTIOULTl7BE DE VILVOBDE. 



RÉORGANISATION- 



LÉOPOLD II, Roi des Belges. 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la loi du 18 juillet 1860, relative à l'enseignement agricole ; 
Vu la convention passée, le 20 juillet 1873, entre Notre Ministre de 
rintérieur et M"** X. de Bavay, propriétaire à Vîlvorde ; 
Revu l'arrêté royal du 29 septembre 1860; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. I*'. Est approuvée la convention conclue le 20 juillet 1875^ entre 
Notre Ministre de l'Intérieur et M""** X. de Bavay, pour l'établissement de 
l'école pratique d'horticulture de TEtat, h Vilvorde. 

Art. 2. L'enseignement donné à l'école est théorique et pratique. Il a 
pour objet les matières suivantes : les langues française et flamande, 
l'arithmétique, la géométrie, la géographie, les éléments de chimie, de 
physique et de géologie, l'architecture des serres et des jardins, le dessin 
des plantes, l'horticulture théorique et pratique, la comptabilité. 

Art. 5. Des pépinières, des collections, comprenant tous les arbres et 
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arbustes qui se trouvent dans le commerce en Belgique, des jardins 
maraîchers et d^agrëroent, des serres pour la culture des fleurs et dos 
fruits, servent à Teuseignement pratique des élèves. 

Art. 4. La durée des études est de trois années. 

Les élèves ne peuvent fréquenter deux fois les mêmes cours. 

Art. 5. Un pensionnat est annexé à Fécole. 

Art. 6. Des cours théoriques et pratiques de taille des arbres fruitiers 
sont donnés, chaque année, à Técole. Le Ministre de Tlntéricur prescrit 
les conditions auxquelles le public y est admis. 



§ 2. Personnel. 

Art. 7. Le personnel attaché à l'école comprend : 

Un directeur ; 

Des professeurs; 

Des chefs de culture; 

Un économe-comptable; 

Un surveillant. 

Le directeur est chargé d'une partie de renseignement. 

Art. 8. Le directeur et les professeurs sont nommés et révoqués 
par Nous. 

Le Ministre de Tlntérieur nomme et révoque les autres employés. 

Les fonctions d'économe -comptable peuvent être occupées par une 
personne qui remplit un autre emploi dans l'école. 

Art. 9. Les traitements du personnel sont fixés par l'arrêté de nomi- 
nation. 

Ils sont liquidés directement sur le budget de l'État. 



§ 3. Commission de surveillance. 

Art. iO. Une commission, composée de cinq membres et nommée par 
Nous, est chargée d'exercer une haute surveillance sur l'école. 

Cette commission est renouvelée tous les deux ans, d'après un tirage 
au sort réglé par le Ministre de l'Intérieur. 

Les membres sortants peuvent être continués dans leurs fonctions. 

Art. li. La commission contrôle les études, l'administration et la 
discipline ; elle peut visiter les classes et les divers locaux, examiner les 
registres du directeur et inspecter le matériel, les collections et le pen- 
sionnat ; elle rend chaque année compte au Ministre de l'Intérieur du 
résultat de sa mission. 

Art. 12. La commission se réunit au moins une fois tous les six mois 
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au local de l'école. Le président peut la convoquer extràordinairement, 
lorsque les besoins du service Texigent. 

Pour les frais de déplacement et de séjour, les membres de la commis- 
sion sont assimilés aux membres du conseil supérieur d'agriculture. 

Art. 15. Le directeur, les professeurs et les employés sont tenus de se 
rendre dans le sein de la commission lorsqu'ils y sont appelés. 

Art. 14. A l'expiration de chaque année scolaire, les membres délégués 
à cet effet par la commission de surveillance, le directeur et les profes- 
seurs se forment en conseil de perfectionnement et d^instriwtièn pour 
délibérer sur les observations auxquelles la situation de Técole peut 
donner lieu et proposer les améliorations que l'enseignement^ l'admi- 
nistration et le régime intérieur peuvent recevoir. 

Un procès-verbal détaillé de la séance est consigné dans un registre ; 
copie de ce procès-verbal est adressée au Ministre de l'Intérieur. 

Art. 15. L'inspecteur général de l'agriculture et des chemins vicinaux 
visite l'école au moins deux fois par an, en conformité des instructions 
qui lui sont données par le Ministre de l'Intérieur. 



§ 4. Des élèves. 

Art. 16. Pour être admis à l'école^ il faut être âgé de 17 ans au mo- 
ment de l'inscription et satisfaire à un examen dont les conditions 
sont réglées par Notre Ministre de l'Intérieur, qui prononce les admissions. 

Art. 17. A la fin de chaque année scolaire, il y a des examens géné- 
raux pour constater le degré d'instruction des élèves et s'assurer qu'ils 
possèdent des connaissances suflSsantes pour passer aux cours supérieurs. 

Art. 18. Des diplômes de capacité peuvent être délivrés aux élèves qui 
ont terminé les trois années d'études. 

Art. 19. Les élèves sont internes ou externes. Ils sont logés et entrete^ 
nus dans l'établissement; ils interviennent dans le prix annuel de la pen- 
sion et de l'enseignement pour une somme qui ne peut être inférieure à 
200 francs. 

La rétribution annuelle des élèves externes est fixée à 100 francs. 

Art. 20. Un subside annuel, dont Temploi est réglé par Notre Ministre 
de l'Intérieur, est alloué au directeur de l'école pour couvrir les frais de 
renseignement théorique et les autres dépenses de matériel qui sont à la 
charge de l'État. 

Art. 21 . Le Ministre de l'Intérieur prend les dispositions nécessaires 
pour régler ce qui concerne : 

l** La division de l'enseignement, la répartition des cours, les pro- 
grammes des études et Temploi du temps; 

^ Les examens d'admission, les examens généraux et les examens de 
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sortie, tant des élèves de Técole que des auditeurs des cours publics 
d arboriculture ; 

3° Les attributions du personnel ; 

i"" La discipline, le pensionnat, le régime intérieur et la comptabilité. 

Art. 23. Notre Ministre de Flntéricur est charge de Texécution du 
présent arrêté. 

Donné à Lacken, le 14 août 1875. 

Par le Roi : LÉOPOLD. 

Le Ministre de Tlntérieur, 
Delcour. 



RÈGLEMENT 



Le Ministre de Flntérieur, 

Vu la loi du 18 juillet 1860 et les arrêtés royaux du 29 septembre 1860 
et du 14 août 1875; 

Revu Tarrété ministériel du 30 novembre 1871 ; 

Arrête les dispositions réglementaires ci-après pour Técolc pratique 
d'horticulture de FÉtat, k Vilvorde : 



CHAPITRE !•'. — Personnel. 
§ 1**. Du directeur. 

Art. 1. Le directeur est chargé d'assurer Texécution des arrêtés» 
règlements et décisions concernant Técole ; il surveille renseignement, 
ainsi que les études, et contrôle tous les autres services de l'institution. 

Il administre le pensionnat conformément au règlement d'ordre 
intérieur. 

Art. 2. Tous les fonctionnaires et employés de l'école, ainsi que les 
élèves, sont subordonnés au directeur. 

Il sert d'intermédiaire entre le personnel de l'école et de Ministre de 
l'Intérieur ou la commission de surveillance. 
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Art. 3. Le directeur est tenu d'avoir des registres où tout ce qui con- 
cerne l'instruction, l'administration et la discipline est consigné jour par 
jour. 

Art. 4. Le directeur peut déléguer une partie de ses attributions à un 
professeur de l'école ; cette délégation doit être faite par écrit et approu- 
vée par le Ministre de l'Intérieur. 

Art. 5. Le directeur est tenu d'adresser, tous les six mois, au Ministre 
de l'Intérieur, un rapport détaillé sur la situation de l'école. 

§ 2. De$ professeurs. 

Art. 6. Les professeurs ne peuvent ni modifier les programmes, ni se 
dispenser de donner leurs leçons aux jours et heures déterminés par les 
tableaux de l'emploi du temps. 

Art. 7. Lorsque les professeurs sont empêchés de faire leur service, ils 
sont tenus d'en informer le directeur et de lui faire connaître les motifs 
de leur absence. 

Le directeur consigne ces motifs dans un registre, et il pourvoit au 
remplacement provisoire des professeurs^ lorsque l'absence doit durer 
plus de deux jours. 

Art. 8. Au commencement de chaque leçon, les professeurs font l'appel 
des élèves et inscrivent les absents. 

Ils s'assurent, par des interrogations faites à des époques régulières, 
que les élèves ont bien compris ce qui a été enseigné dans les leçons pré- 
cédentes. 

Ils tiennent des notes d'études pour chaque élève, d'après le résultat de 
ces interrogations. Copie de ces notes est transmise tous les huit jours 
au directeur. 

Il y a, en outre, tous les trimestres, une composition écrite sur une ou 
plusieurs branches de l'enseignement. Tous les élèves sont tenus d'y 
prendre part. 

Art. 9. Des programmes, indiquant, leçon par leçon, les matières à 
enseigner, sont préparés chaque année par les professeurs, arrêtés par 
le conseil de perfectionnement et approuvés par le Ministre de l'Intérieur. 

Art. 10. Les professeurs ont la police de leurs cours. 

Des règlements spéciaux faits par le directeur déterminent, s'il y a 
lieu, les dispositions particulières qu'il convient de prendre pour les tra- 
vaux des élèves. 

§ 5. Des chefs de culture. 

Art. ii. Les chefs de culture sont chargés, sous les ordres du direc- 
teur, de la direction des cultures et des travaux pratiques des élèves. 
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Ail besoin, ils peuvent être appelés h donner aux élèves, en dehors du 
temps consacré aux travaux pratiques, des leçons théoriques sur les cul- 
tures qu'ils ont dans leurs attributions. 

Les chefs de culture doivent se rendre tous les jours, à Theurc indi* 
quée par les tableaux de remploi du temps, au lieu désigné à cet effet 
par le directeur, pour assister à la distribution des travaux. 

Art. iâ. Les élèves doivent aux chefs de culture obéissance pour tout 
ce qui concerne les services qu'ils leur commandent. 

§ 4. Du survetUant-maitre d'études. 

Art. t5. Le surveillant est chargé, sous les ordres du directeur, 
d*as8uner l'exécution du règlement sur la discipline intérieure de l'école. 

Il a la police des salles d*étude et il veille à ce que les élèves observent 
exactement ce qui est prescrit par les tableaux de l'emploi du temps. 

Art. 14. Le surveillant fait l'application des punitions et remet tous 
les matins au directeur un rapport sur ce qui s\*st passé dans le cours de 
la journée précédente. 

Les dimanches et les jours de fête, la surveillance est faite à tour de 
rAle par le surveillant ou l'un des chefs de culture. 



§ 5. De l'économe<omptable. 

Art. 15. L'économe -comptable a dans ses attributions la manutention 
des vivres destinés au pensionnat. Il surveille le service intérieur et les 
repas. Il veille à tout ce qui concerne l'hygiène et la propreté. 

Il remplit les fonctions de comptable. 



CHAPITRE II. — INSTRDCTION. 

§ l*'. Conditions d'admission. 

Art. 16. Pour être admis à l'école, les aspirants doivent être âgés de 
dix-sept ans au moins au moment de l'inscription, avoir la force néces- 
saire pour exécuter régulièrement tous les travaux de la culture, savoir 
parler, lire et écrire correctement le français et connaître les éléments du 
calcul et de la géographie. Il sera tenu compte aux récipiendaires 
flamands de l'instruction qu'ils possèdent dans la langue flamande. 

Art. 17. Les jeunes gens qui désirent se présenter à l'examen doivent 
en faire la demande au directeur, avant le 15 septembre, en lui adressant: 

1^ Leur acte de naissance ; 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS^ ETC. 89 

â* Un certificat de bonne conduite délivré par l'administration com- 
munale du lieu de leur domicile ; 

3* Un certificat de santé délivré par un docteur en médecine. 

Ces pièces doivent être légalisées. 

Art. 18. Les examens d*admission ont lieu chaque année dans la der- 
nière quinzaine du mois de septembre ; ils se font par écrit et oralement, 
en présence d'un membre délégué de la commission de surveillance et du 
directeur, par un professeur de Técole. 

Les autres conditions de l'examen sont arrêtées de commun accord entre 
le directeur et le membre de la commission de surveillance. 

Art. 19. La liste des aspirants qui se sont présentés h Texamen, dressée 
par ordre de mérite et certifiée par le directeur, est transmise au Ministre 
de l'Intérieur, qui prononce les admissions. 

§ "2, Enseignement. 

Art. 20. Les élèves sont répartis en trois sections, conformément à la 
division de renseignement. 

Outre la religion et la morale, dont l'enseignement est réglé par des 
dispositions spéciales, renseignement comprend : 

Première «BBée. 

Arboriculture. — Notions très-succlnctes d'organographie^ d'anatomie 
et de physiologie végétales. 

Notions sur la végétation et la fructification des arbres fruitiers. 

Traitement des ramifications qui sont destinées h produire des fruits. 

Multiplication : Semis, bouturage, marcottage et greffage. 

Nomenclature des arbres et arbustes forestiers et d'ornement. 

Culture maraîchère. — Culture spéciale des plantes potagères de pleine 
terre. 

Floriculture. — Culture de plantes annuelles, vivaces et bulbeuses de 
pleine terre. 

Architecture. — Principes d'architecture de jardins. 

Dessin. — Principes de dessin à main levée. 

Botanique. — Eléments d'anatomie, d'organographie et de physiologie 
végétales. 

Langue française ou flamande, — La grammaire jusqu'à la syntaxe, 
analyse grammaticale et logique, rédaction des notes sur les travaux pra- 
tiques. 

Arithmétique. — Fractions et problèmes. 
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TRAVAUX PRATIQUES. 



Les élèves s'occupent de tous les travaux (excepté le grcffiige et la taille) 
qu on exécute dans le jardin fruitier, le jardin potager, le jardin d'agré- 
ment, Tarboretum, les pépinières et l'école de botanique. 

Dcaxlème année. 

Arboriculture. — Création et entretien des jardins fruitiers. 

Culture et taille de toutes les essences fruitières. 

Poniologie : Etude dos meilleures espèces et variétés de fruits. Ccuil- 
lette et conservation des fruits. 

Pépinières d'arbres et d'arbustes fruitiers et d'ornement. 

Culture maraîchère, — Création et entretien des jardins potagers. 

Assolement. — Les variétés de légumes les plus recommandables. Cul- 
ture des porte-graines. 

Ploriculture, — Culture et multiplication des plantes de terre de 
bruyère, de serre froide et d'orangerie. Culture des plantes aquatiques 
de serre et de plein air. Culture des plantes pour corbeilles de salons et 
pour corbeilles-parterres. 

Architecture, — Plans de jardins. Travaux préparatoires. Exécution 
des plans de jardins. 

Dessin, — Dessin d'après le relief des études de fleurs, de fruits, de 
feuilles, etc., etc. 

Botanique, — Botanique descriptive générale. 

Physique, — Eléments de physique et de météorologie horticole. 

Géologie, —• Notions élémentaires de géologie dans les rapports avec 
Thorticulture. 

Langue française ou flamande. — Syntaxe, exercices, rédaction des 
notes sur les travaux pratiques. 

Arithmétique. — Nombres décimaux, système métrique, problèmes. 

Géographie, — Notions de géographie physique, géographie sommaire 
de l'Europe. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Les élèves s'occupent de tous les travaux dans le jardin fruitier, le jar- 
din potager, le jardin d'agrément, l'arboretum, l'école de botanique, les 
pépinières et les serres froides. 
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Vr«lfllème année. 

Arboriculture. — Création et entretien des vergers. Commerce des 
fruits. Culture forcée des arbres fruitiers. Pépinières d'arbres forestiers. 
Plantation et élagage des arbres forestiers. Culture des oscraics, des 
baieS; des sapinières, des taillis et des futaies sur taillis. 

Culture maraîchère. — Culture des primeurs, des ananas et des 
champignons. 

Floriculiure. — Culture des plantes de serre chaude. Culture forcée de 
quelques arbustes, culture spéciale des plantes dites de marché. 

Architecture. — Construction des serres et répétition du cours de 
deuxième année. 

Dessin. — Dessin, lavis et coloriage de plans de jardins. 

Botanique. — Études spéciales des principales familles représentées 
dans les cultures. Notions de géographie botanique. 

Chimie. — Notions de chimie organique et inorganique. Étude des 
principaux engrais. 

Langue française ou flamande. — Examen des difficultés de la gram- 
maire, narrations et lettres, rédactions des notes sur les travaux pra- 
tiques. 

Arithmétique. — Intérêts, escompte, mélange, règles de société, 
proportions, racine carrée, problèmes. 

Géométrie. — Géométrie plane. 

Comptabilité. — Tenue des livres en partie simple. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Les élèves s'occupent de tous les travaux dans le jardin fruitier, le 
jardin potager, le jardin d'agrément, Tarboretum, l'école de botanique, 
les pépinières, les serres chaudes, les serres à ananas, les serres à forcer 
les arbres fruitiers et les couches et bâches à primeurs . 

Art. âl. Le Ministre de l'Intérieur arrête, chaque année, sur la propo- 
sition du directeur, les professeurs entendus, le tableau de remploi du 
temps. 

§ 3. Cours publics. 

Art. 22. Chaque année, aux époques déterminées par le Ministre de 
rintéricur, il y a à Técole des cours publics sur des matières qui font 
partie de renseignement ; toutes les personnes qui se font inscrire à cet 
effet chez le directeur sont admises à ces cours. 
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Art. 25. Les personnes qui les ont suivis peuvent obtenir un certificat 
de capacité, en se conformant aux règles tracées par des dispositions 
spéciales. 

Art. 24. Les élèves de l'école ne sont pas admis à Texamen prescrit 
pour obtenir ces certificatb\ 



§ 4. Examens généraux. 

Art. 25. Des examens généraux, destinés à faire apprécier si les élèves 
de la première et de la deuxième section ont les connaissances néces- 
saires pour être admis aux cours supérieurs, ont lieu cbaque année, 
du 15 au 31 août. 

Les élèves qui ne possèdent pas ces connaissances doivent ou doubler 
Tannée d*études qu'ils viennent de finir ou quitter Técole. 

Art. 26. Les examens généraux se font par les professeurs, en présence 
du directeur et d'un membre délégué de la commission de surveillance. 

Ils ont pour objet toutes les mutières indiquées à Tarticle 20. 

Art. 27. Les examens généraux sont divisés en deux épreaves^ l'une 
orale et l'autre pratique. 

L'épreuve orale consiste dans la réponse k une question au moins sur 
chaque matière. 

Le temps affecté aux deux épreuves réunies est d'une heure au plus 
pour chaque candidat. 

Art. 28. Le jury règle les autres dispositions à prendre pour ces 
examens. 

Art. 29. La valeur de chaque branche de l'enseignement théorique ou 
pratique est cotée conformément à l'article 40 ci-après. 

Les interrogations, les répétitions et les travaux pratiques de l'année 
se cotent de la même manière. 

Art. 30. Après leurs opérations, les examinateurs remettent leurs 
notes au directeur, qui établit le classement des élèves d'après ces notes 
combinées avec celles des interrogations, des répétitions, des composi- 
tions et des travaux pratiques. 

Chacun de ces deux éléments intervient pour moitié dans les bases du 
classement. 

Ce classement sert de règle pour le passage aux sections supérieures. 

Art. 3i. Les élèves ne peuvent être admis à une section supérieure 
que si la moyenne générale des points qu'ils ont obtenus atteint la moitié 
du nombre total des points attribués à l'ensemble des matières. 

Art. 52. Le résultat du classement est communiqué au Ministre de 
l'Intérieur, et affiché dans l'école. 
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§ 5. Examens de sortie. — Diplômes de capacité. 

Art. 33. Un jury nommé par le Ministre de Tlntérieur est chargé 
d^examiner les éJèves de l'écoJe qui, ayant achevé leurs études, veulent 
faire constater leurs connaissancrs et obtenir un diplôme de capacité. 

Art. 34. Le jury ne procède à l'examen que lorsque les deux tiers au 
moins des membres sont présents. 

Nul ne peut, en qualité de membre du jury, prendre part à Texamcn 
d'un parent ou d'un allié jusques et y compris le quatrième degré, à peine 
de nullité. 

Art. 35. Les examens ont lieu dans la dernière quinzaine du mois 
d'août. 

Art. 36. Les élèves qui désirent subir l'examen de sortie doivent se 
faire inscrire chez le directeur de l'école avant le 15 du mois d'août. 

Art. 37. 11 y a un examen écrit et un examen pratique. 

Art. 38. L'examen écrit comprend les matières indiquées ci-après : 

§ 1 . L'arboriculture fruitière ; 

§ 2. La sylviculture et la culture des arbres et arbustes d'ornement; 

§ 3. La culture maraîchère; 

§ 4. La floriculturc; 

§ 5. L'architecture des serres et des jardins; 

§ 6. La botanique; 

§ 7. Les éléments de chimie, de physique et de géologie horticole ; 

^ 8. L'arithmétique; 

§ 9. La comptabilité. 

Art. 39. L'examen pratique a pour oBjet les matières suivantes : 

§1^. Maniement des instruments horticoles, défonccment, labour, 
sarclage, binage, ratissage, arrosage, plantation, déplantation, semailles, 
bouturage, marcottage, greffage, rempotage, paillage, emballage, etc. ; 

§ 2. Culture, conduite, taille et nomenclature des arbres fruitiers ; 

§ 3. Culture et élagage des arbres forestiers et d'agrément; nomen- 
clature des différentes essences ; 

§ 4. Etablissement et direction d'un potager, des couches à primeurs, 
des serres à ananas et à primeurs; culture des différentes plantes pota- 
gères; 

§ 5. Culture des plantes florifères de pleine terre, de terre de 
bruyère et de serre tempérée ; 

§ 6. Tracé d'un plan de jardin, des chemins, des corbeilles, des mas- 
sifs et des pelouses; terrassements, constructions et dispositions des 
plantations en général. 

§ 7. L'exécution d'un dessin sous les yeux du jury. 
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Art. 40. La valeur absolue de Tensemble des réponses ou opérations 
des récipiendaires concernant les matières spécifiées k chaque paragraphe 
des deux articles précédents est représentée pour un travail parfait par 
les nombres suivants : 



A. Exameti écrit. 

% i«'. (Valeur de Tenseroble des réponses parfaites.) iâO 

§ 2. — — — — 120 

S 5. — — — — 420 

S 4. — — — — iOO 

§ 5. — — — — iOO 

§ 6. — — — — 80 

§ 7. - - — - 60 

§ 8. — — — — 40 

§ 9. - - - _ JO 

Total. . . 780 

B. Examen pratique. 

% i•^ (Valeur de l'ensemble des opérations parfaites.) 120 

§ 2. — — — -- 120 

§ 5. - — — —120 

§ 4. - - — — 420 

§ 5. — — — —400 

§ 6. — _ ^ _ ~ 100 

§ 7. - — — - 100 

Total. . . 780 

Art. 41. L'examen écrit précède Texamen pratique et a lieu, à la 
fois, entre tous les récipiendaires. Un numéro d'ordre leur est assigné 
par le sort. 

Art. 42. Il est accordé aux récipiendaires neuf heures pour faire 
leurs réponses k l'examen écrit. 

Le jury peut partager cet examen en deux parties, pourvu que la durée 
de l'ensemble ne dépasse pas le temps fixé ci-dessus. 

Art. 45. Le jury détermine le nombre de questions que les élèves ont 
à résoudre pour chaque branche de l'examen écrit et arrête ces questions 
immédiatement avant l'examen. 

Le jury doit, autant que possible, mettre les questions en rapport 
avec le temps consacré à l'examen. A cet effet, chaque question écrite est 
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Tobjet d^uDe appréciation particulière de la part de tous les membres du 
jury. 

Art. 44. Les questions qui doivent être posées par écrit sont tirées au 
sort et dictées successivement aux récipiendaires par le président du 
jury. 

Il y a un nombre de questions triple de celui que doit amener 
le sort. 

Art. 45. Pendant l'examen écrit, les récipiendaires sont placés dans 
une même salle d'après Tordre du tirage au sort indiqué ci-dessus et de 
manière à ne pouvoir communiquer entre eux. 

Ils ne peuvent avoir ni notcs^ ni livres. Ils écrivent leurs réponses 
sur du papier parafé et daté à chaque feuillet par un membre du 
jury. 

Art. 46. Les récipiendaires sont constamment surveillés pendant leur 
travail par deux membres du jury. 

Art. 47. Les réponses sont recueillies par les membres du jury pré- 
sents. Elles sont immédiatement renfermées dans une enveloppe cachetée 
et parafée en présence du récipiendaire. L'enveloppe reçoit une suscription 
indiquant le nom du récipiendaire et le numéro qui lui est échu dans le 
tirage au sort. 

Art. 48. Les réponses sont lues par les élèves et appréciées par le 
jury, avant Texamen pratique. 

Art. 49. Sont seuls admis à Texamen pratique, dans Tordre déterminé 
par le tirage au sort dont il est parlé à Tarticie 40, les récipiendaires qui 
ont obtenu dans Texamen écrit au moins les 5/8 des points. 

Art. 50. Le jury détermine le temps à consacrer à Texamen pratique. 

Il peut y appeler plusieurs récipiendaires à la fois, en suivant néan- 
moins Tordre du sort, et partager Texamen en plusieurs parties. 

Art. 51 . Le jury fixe le nombre des opérations à exécuter pour chaque 
branche de Texamen pratique et prend toutes les mesures qu'il croit 
propres à bien faire apprécier Taptitude des élèves. Des explications 
théoriques leur sont demandées au besoin. 

Art. 52. Après chaque examen, le jury délibère sur l'admission et le 
rang des récipiendaires. Il est dressé procès-verbal du résultat de la 
délibération. 

Ce procès-verbal mentionne le mérite de Texamen écrit et de Texamen 
pratique. 11 en est immédiatement donné lecture aux intéressés. 

Art. 53. Le jury prononce l'ajournement du récipiendaire qui n'a pas 
fait preuve de connaissances suffîsantes. Le récipiendaire ajourné ne peut 
plus se présenter dans la même session. 

Art. 54. Il ne peut être accordé de diplôme de capacité qu'aux candi- 
dats qui ont obtenu au moins les 4/8 des points pour l'ensemble des 
matières des deux examens réunis. 

Art. 55. Le diplôme porte la mention que le récipiendaire a passé 
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rexamen d'une manière satisfaisante, avec distinction ^ avec grande 
distinction ou avec la plus grande distinction. 
Art. 56. Les récipiendaires doivent avoir obtenu pour mériter : 

A. La distinction, les 5/8 des points dans Texamen écrit et dans cha- 
cune des matières do Texamen pratique; 

B. La grande distinction, les 6/8 des points dans le premier examen 
et les 6/8 dans chacune des matières du second; 

C. La plus grande distinction, les 7/8 des points dans Texamen écrit 
comme dans les différentes matières de Texamen pratique. 

Art. 57. Les diplômes de capacité sont rédigés d'après la formule 
arrêtée par le Ministre de Tlntéricur; ils sont signés par tous les mem- 
bres du jury, ainsi que par les récipiendaires^ et marqués du sceau de 
récole. 

Art. 58. Il est tenu une liste de présence des membres du jury. A 
chaque séance, cette liste est signée par le président et le secrétaire. 

Immédiatement après la session, les procès-verbaux des séances et tous 
les documents relatifs aux examens sont transmis au Ministre de Tinté- 
rieur, avec un rapport du président sur le résultat des opérations du jury. 



RÉGIME INTÉRIEUR. 

§ !•'. Dispostions générales. 

Art. 59. L'année scolaire commence le 15 octobre. Il y a annuellement 
une vacance, du 1' septembre au 15 octobre; il peut y avoir un congé 
de 8 jours à Toccasion des fêtes de Noël et pendant la première quinzaine 
du mois de mai. 

Art. 60. Il y a un règlement particulier pour la discipline intérieure; 
chaque élève en reçoit un exemplaire en entrant à l'école. 

Art. 61. Les élèves reçoivent, aux frais de l'école, la nourriture» le 
logement et le blanchissage. 

Un médecin est attaché & l'école pour donner des soins aux élèves 
malades. 

Art. 62. Le Ministre de l'Intérieur fixe annuellement le montant de la 
somme pour laquelle chaque élève doit contribuer dans le prix de la 
pension. 

Art. 63. Tous les jours, les élèves doivent se rendre, à l'heure indi- 
quée par les tableaux de Temploi du temps, au lieu désigné à cet effet 
par le directeur, pour assister & la distribution des travaux. 

Art. 64. Les travaux sont répartis de manière qu'en commençant par 
les plus simples, les élèves sont appelés h exécuter successivement et en 
raison de leurs forces tous ceux qui se présentent dans l'établissement. 
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§ 2. Des punitions. 

Art. 65. Les puoitioDs qui peuvent être infligées aux élèves sont : 

i* La réprimande ; 

â* La consigne; 

3"* La censure publique; 

4* Le renvoi temporaire ou définitif. 

La censure publique et le renvoi temporaire ne peuvent être ordonnés 
que par le directeur. Le renvoi définitif est prononcé par le Ministre de 
l'Intérieur, sur la proposition du directeur. 

CHAPITRE III. — Budget de l'école. 

Art. 66. Le budget de l'école est dressé, tous les ans, dans le courant 
du mois de janvier, par le directeur. 
Ce budget comprend : 
i® En recettes : 

A. L'encaisse de Tannée précédente ; 

B. Le subside alloué par l'Etat ; 

C. Le produit de la partie de la pension payée par les élèves ; 
Dm Le produit des serres et des jardins ; 

2^ En dépenses : 

A. Les indemnités allouées à des membres du personnel ; 

B. Les frais d'entretien des élèves ; 

C. Les frais de culture ; 

D. Le loyer ; 

E. Les frais d'entretien des constructions ; 

F. Les frais de l'enseignement théorique ; 

G. Les frais de bureau ; 

n. Les dépenses imprévues. 

Art. 67. En adressant au Ministre de l'Intérieur, avant le i 5 janvier, 
pour être soumis à son approbation, le projet de budget, le directeur y 
joint le compte rendu de remploi du subside alloué pour subvenir aux 
dépenses de Técole pendant l'année précédente. 11 y annexe les quittan- 
ces et les pièces comptables nécessaires pour justifier toutes les dépenses. 
Art. 68. Le budget de Técole et le compte rendu des dépenses sont 
approuvés par le Ministre de Flntéricur. 
Bruxelles, le 15 août 1875. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Delcour. 
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Règlement de discipline intérieure. 



§ 1". Dispositions générales. 

Art. ier. Les ëlèves doivent respect et obéissance au directeur, aux 
professeurs, au surveillant, à Féconome et aux chefs de culture. 

Art. 2. Ils sont tenus d'observer toujours entre eux et envers tous les 
agents de l'établissement les devoirs de la plus rigoureuse politesse. 

Art. 5. Lorsqu'un élève croit avoir des motifs plausibles de faire des 
observations sur les ordres qui lui sont donnés^ il doit, par l'intermé- 
diaire du surveillant, demander à les présenter au directeur. 

Art. 4. Les démarches collectives sont interdites aux élèves. 

Il en est de même de l'usage du tabac, ainsi que des jeux de hasard. 

Art. 5. Les élèves ne peuvent fréquenter que les lieux publics dont 
l'accès leur est permis par le directeur. 

Art. 6. Ub élève ne peut, sans y être autorisé par le directeur, disposer 
d'aucun homme de service de l'établissement. 

Art. 7. Tout paquet introduit dans l'école doit être visité par le 
surveillant. 

L'introduction de comestibles et de boissons est formellement interdite. 

11 en est de même de celle des livres et des journaux étrangers aux 
études. 

Art. 8. Les élèves ne peuvent, sans autorisation, faire entrer dans 
l'intérieur de l'établissement des personnes étrangères à l'école* Ils 
reçoivent au parloir celles qui sont admises h les visiter. 

Art. 9. Les élèves ne peuvent arracher des plantes, ni cueillir des 
fleurs ou des fruits, etc. Celui qui aura dégradé un meuble ou causé 
quelque dégât sera tenu de le réparer à ses frais. 

Art. 10. Les demandes de toute espèce que les élèves ont à faire 
doivent être adressées au surveillant, qui les transmet au directeur. 

Art. il. Les élèves catholiques récitent en commun les prières le 
matin et le soir, immédiatement après le lever et avant le coucher. 11 en 
est de même avant et après chaque repas. 

.4rt. 42. Les dimanches et les jours de fête^ les élèves catholiques assis- 
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tent au service religieux; ils y sout conduits et surveillés par un des 
membres du personnel désigné h cet effet par le directeur. 

Les élèves peuvent se rendre à Téglise quand ils le désirent, sous la 
réserve des mesures d'ordre et de discipline. 

Art. 15. Les élèves peuvent sortir les dimanches et les jours de fête, 
après le dîner. Ils doivent être rentrés à huit heures du soir. Sous aucun 
prétexte, il n'est accordé de permission de sortir dans le courant de la 
semaine. 

Art. 14. L*élève qui n'est pas rentré h Theure prescrite est puni suivant 
la durée du retard. 

Celui qui découche est exclu de Técole. 

Art. 15. Les élèves ne peuvent sortir de Técole sans être revêtus de 
la casquette d*uniforme. 

Art. 16. L'achat des livres, des instruments ou des objets de bureau, 
ainsi que le prix des leçons non prévues au programme sont h la charge 
des élèves. 

Le directeur pourra tenir à leur disposition, moyennant un prix fixé 
d'avance pour chaque objet, les livres et les instruments dont ils pour- 
raient avoir besoin. 

Art. 47. Tous les objets appartenant aux élèves, tels qu'ustensiles 
aratoires, effets d'habillements, etc., sont marqués d'un numéro d'ordre. 

§ 2. Salles d'étvdes^ travaux^ dortoirs^ 

Art. 18. Les élèves doivent se rendre à l'heure indiquée par les 
tableaux de l'emploi du temps aux leçons, aux études ou aux travaux. 

Art. 19. Un élève ne peut s'absenter d'un exercice ou d'un travail sans 
la permission de celui qui y préside. Quand le directeur juge nécessaire 
de dispenser un élève de quelque exercice présidé par un professeur ou 
un démonstrateur, il en donne préalablement connaissance à celui-ci. 

Art. 20. Les études ont lieu dans une salle destinée k cet effet ; elles 
sont présidées par le surveillant. Chaque élève a, dans la salle d'étude, 
une cassette pour y mettre les livres ou les autres objets qui lui appar- 
tiennent. 

Art. 21. Le réveil des élèves a lieu, en été, à cinq heures du matin, en 
hiver, à cinq heures et demie. 

Le coucher a lieu à neuf heures du soir. 

Art. 22. Tous les huit jours, le surveillant passe la revue des effets 
d'habillement et des armoires. 

Les élèves doivent nettoyer tous les jours leurs vêtements et prendre 
tous les soins voulus pour avoir constamment une tenue propre et décente. 

Art. 25. Les leçons, les études, les repas, les travaux pratiques, etc., 
sont annoncés par le son de la cloche. 
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Art. 24. Lorsqu*un professeur ne peut donner sa leçon h Theurc indi- 
quée, les élèves passent k l'étude le temps de cette leçon. 

Art. 25. Chaque trimestre, le directeur envoie aux parents un bulletin 
constatant les progrés et la conduite des élèves. 

§ 5. Repas, réfectoire. 

Art. 26. Les repas sont pris en commun : le surveillant y assiste et 
veille k ce que les élèves y observent les règles de la bienséance. 

Art. 27. Les élèves ne peuvent manger au réfectoire que ce qui leur 
est fourni par rétablissement. 

Il leur est défendu d'emporter des comestibles ou de conserver des 
mets pour le repas suivant. 

Art. 28. Les élèves peuvent, au besoin, être chargés, k tour de rôle, 
de faire le service du réfectoire. 

Art. 29. L'ordinaire est fixé de la manière suivante : 

Déjeuner. — Café au lait, 200 grammes de pain beurré. 

ÏHner. — 350 grammes de viande (les jours maigres, du poisson ou 
des œufs), 200 grammes de pain^ soupe, légumes et un demi-litre de 
bière. 

Souper. — Légumes ou salade, fromages ou fruits, iOO grammes de 
pain beurré et un demi-litre de bière. 

Le menu des repas est fixé chaque seoiaine par le directeur et affiché 
dans le réfectoire. 

§ 4. Trousêeau, etc. 

Art. 30. Les élèves doivent à leur entrée à Fécole, se munir, à leurs 
frais, des objets suivants : 

Habillements. 

i"* Pour les dimanches et jours de sortie : 
i. Une casquette d'uniforme. 

2. Dne redingote. 

3. Un pardessus. 

4. Un gilet. 

S* Un pantalon, 

6. Une paire de souliers. 

7. Une cravate. 

2^ Pour les jours de la semaine : 

8. Une casquette. 

9. Deux vestes en laine (pour Thiver). 
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40. Deux vestes en toile (poar Tété). 
il. Deux gilets. 

12. Deux pantaloos en laine (pour Thiver). 
15. Deux pantalons en toile (pour Tétë). 

44. Une paire de souliers (pour Tété). 

45. Deux paires de sabots (pour Thiver et les jours de pluie). 

46. Deux cravates. 

47. Une paire de pantoufles. 

48. Deux tabliers. 

Linge et literies. 

49. Six chemises. 

20. Six mouchoirs de poche. 

21 . Six essuie-mains. 

22. Six serviettes. 

23. Six paires de chaussettes. 

24. Deux paires de draps de lit. 

25. Deux couvertures en laine. 
26^ Un oreiller. 

27. Un matelas (largeur O'^OO^ longueur 1 ""S 5). 

Instruments de jardinage. 

28. Deux serpettes (une grande et une petite). 

29. Un greffoir. 

30. -Un sécateur. 

31 . Une scie pliante. 

32. Un marteau. 

33. Un panier à palisser. 

34. Une bêche 

35. Un râteau. 

36. Deux binettes (une grande et une petite). 

37. Une boite & herboriser. 

38. Un mètre pliant. 

Ces instruments doivent être conformes aux modèles adoptés par Fécole. 

Le trousseau doit être en bon état et marqué aux initiales des élèves. 
Il est entretenu à leurs frais. Le blanchissage a lieu à rétablissement. 

Art. 32. A Tarrivée d*un élève, ses effets d*habillemcnt sont examinés 
et vérifiés par le surveillant, qui refuse ceux qui ne sont pas dans les con- 
ditions prescrites. 

Art. 33. Les contraventions aux articles du présent règlement sont 
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punies, d'après leur gravité^ conformément aux dispositions de Tarticle 65 
du règlement organique. 

Art. 34. Dans les cas non prévus, le directeur prend les dispositions 
dont il reconnaît la nécessité et il en donne immédiatement connaissance 
RU Ministre de Tlntérieur. 



Bruxelles, le 15 août 1875. 



Le Ministre de Flntérieur, 
Delcour, 



Le Jury chargé d*cxaminer les élèves des écoles d'horticulture de 
FEtat qui ont terminé leurs études, s'est réuni à Vilvorde dans le cou- 
rant de septembre. 

Neuf élèves de Técole d'horticulture de Vilvorde se sont présentés pour 
subir Texamen de sortie ; tous ont obtenu le diplôme de capacité, savoir : 
MM. Thiry, A., de Villers-sur-Lesse (Namur), avec grande distinction. 
Dufossez, 0. de Merbes-le-Châtcau (Hainaut), id. 
Renard, C, de Beauraing (Namur), avec distinction. 
Van Keerberghen, C, de Dieghcm (Brabant), id. ; 
Bergen, J. B., deThielt-St.-Martin (Brabant), id. ; 
Culot, C, de Villers-sur-Lesse (Namur), id. ; 
Herbrandt^ J., de Dison (Liège), d'une manière satisfaisante ; 
Melon, E., d'Oteppc (Liège), id. ; 
Horst, J., de Taviers (Namur), id. 



Un arrêté royal en date du 28 octobre 1875, porte que, par modiâca- 
tion 3k l'art. 10 de l'arrêté royal du 14 août de la même année, la com- 
mission de surveillance de l'école d'horticulture de l'Etat, & Vilvorde, est 
composée de trois membres. 

Trente élèves ont fréquenté cet établissement pendant l'année 1874*75. 

10 appartenaient à la 1'* année d'études. 

11 » 2« » 
9 » D« » 

Les dépenses se sont élevées en 1 874 : 

Pour le personnel, à fr. 9,150 

Pour le matériel, à » 19,600 

Total . . . fr. 28,750 
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Institat agricole de l'Etat à Oemblonx. 



FONDÉ PAR LA LOI DU 18 JUILLET i870. 



Organisé par arrêté royal du 50 août 1870. 



pEasormiL. 

MM. Ph. Lkjbune, directeur, professeur d^écoQomie rurale. 

C. PouQUBT, sous>dirccteur, professeur d*agriculture générale et spéciale. 

C. Malaise, professeur d'histoire naturelle. 

Lbtdbr, professeur de zootechnie. 

L. Chevron, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Damseaux, professeur de coinplabililé et de droit rural. 

ToHMELEiN^ professeur de mathématiques et de génie rural. 

J. Pyho, professeur de génie rural. 

Cb. MicHELf répétiteur d'agriculture et d'économie rurale. 

W. Wabsagb, répétiteur d'histoire naturelle, de zootechnie. 

Em. Pabisbl, répétiteur de génie rural. 

Sauvage, économe. 

J. B. Bauwin, jardinier démonstrateur. 

Minette, surveillant bibliothécaire. 

J. ScHLAG, surveillant, commis aux écritures. 

J. MoTBBu, aide-préparateur et conservateur des collections. 

Nombre d'élèves en 187i-7i) : 82. 

Délégué: M. Pu. Lbjeunb. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE. 



MM. le Comte G. d^Aspremont-Lynden, sénateur, président. 

le B^mn Snoy, membre de la Chambre des Représentants. 

De Wili>e, professeur de chimie a l'école militaire, à Bruxelles. 

Docq-Delrue, échevin à Gembloux. 

Gaudv, membre de TAcadémie de Médecine. 

T\Sersteven8, propriétaire à Ittre. 
M. le Gouverneur de la province de Nainur peut prendre part aux réunions de la 
Commission. Lorsqu^il y assiste, il en a la présidence. 
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XlApport. 

Le nombre des élèves qui ont fréquenté Tinstitut pendant Tannée 
scolaire 1874-75 a été de 82, dont 48 Belges et 34 étrangers. 
Ils se répartissent comme il suit en 3 années d*études : 

1" section, 36 élèves, dont 25 internes et 11 externes. 
2e > 9 » 5 > 4 > 

3« » 19 » 8 • 11 » 

plus 18 élèves libres. 
Les dépenses de l'Institut ont été en 1874 : 

Pour le personnel, de fr. 55,35O»0O 

Pour le matériel, de > 26,569,30 

Total . . • . fr. 81,919,30 



Examens de sortie. 

Devant le Jury institué pour examiner les élèves de Finstitut agricole 
de l'Etat qui, après avoir achevé leurs études, aspiraient au diplôme 
d'ingénieur agricole, 17 récipiendaires se sont présentés : 3 ont été 
ajournés; les 14 autres, parmi lesquels il y a 9 Belges et 5 étrangers, 
ont tous fait preuve des connaissances requises et ont reçu leur diplAme. 

Voici les noms et les domiciles de ces récipiendaires, leur classement 
et le nombre de points qu'ils ont obtenus sur le maximum de 200 points, 
représentant un travail parfait : 

Points. 

1. Nicolas, Louis, de Hollogne lez-Marche 172 3 

2. Brindici, Pasquale, de Bari (Italie) 155 7 

3. Ramponi, Agostino, de Bologne (Italie) 142 6 

4. Lonay, Alexandre, de Bernissem (Limbourg) . . . . 140 6 

5. Delcour, Jos.-Narcisse, de Hodimont (Liège). . . . 139 1 

6. Petrucci, Victorino, de Barletta (Italie) 137 1 

7. Loygorri y Maqua Benito, de Valladolid (Espagne) . . 136 5 

8. Dumas, Léon, de Bruxelles 131 1 

9. Marcq, Emile, de Leernes (Hainaut) 125 3 

10. Gcrard, Arthur, de Racour (Liège) 125 2 

11. Gopis, Gustave, de Velm (Limbourg) 117 5 

12. Dewilde, Robert, de Budingen (Brabant) 115 2 

13. Decreeft, Guillaume, de Hasselt (Limbourg) . . . . 110 > 

14. Tcstiui, Vincent, de Rivo di Puglide (Italie) .... 110» 
Ges résultats correspondent in la grande distinction pour les deux pre- 
miers élèves et à la distinction pour les huit élèves suivants. 



FLORALIES COLONAISES 

DE 1875. 



EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE 

A COLOGNE, 

25 Août-26 Septembre 1875. 



RAPPORTS BELGES. 



LIÈGE, 

feUREAUX DE LA FÉDÉRATION, 
BOVBRIB, N« 1. 

1876. 



RAPPORT GÉNÉRAL 



PAR 



M. Edouard Morren. 



Tandis qu'en Allemagne, rExposition de Cologne a obtenu le haut 
protectorat de Sa Majesté R. et 1. la Reine de Prusse et de S. A. R. et I. 
le prince héréditaire, en Belgique elle a été placée sous le gracieux 
patronage de S. A. R. Madame la Comtesse de Flandre. 

Le bureau de la Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique 
fut chargé d'organiser et de diriger la participation des horticulteurs et 
des industriels belges à cette exposition. 

Par un arrêté du 17 août 1875, M. le Ministre de Hutérieur a nommé 
des délégués du Gouvernement auprès de l'Exposition. 

Ces délégués étaient : 
MM. de Cannart d'Hamale, sénateur, président de la Fédération des 
Sociétés d'horticulture, à Malincs; 
le comte de Kerchove de Denterghem, bourgmestre de Gand, pré- 
sident de la Société royale d'agriculture et de botanique; 
J. Linden, vice-président de la Fédération des Sociétés d'horticul- 
ture et de la Société royale de Flore, à Bruxelles; 
Éd. Morren, secrétaire de la Fédération et de la Société royale 

d'horticulture de Liège ; 
F. Kegeljan^ secrétaire de la Société royale d'horticulture de Namur; 
i. J. Kickx^ directeur de l'École d'horticulture de l'État à Gand; 
Bernard, secrétaire de la Société royale Linnéenne k Bruxelles. 
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Enfin le Gouvernemcnl a encore désigné M. le baron de Stein d*Alten- 
stein, consul de Belgique h Cologne, commissaire auprès de TExposîtion 
internationale et M. P. Gloner, commissaire-adjoint. 

Le Comité belge a tenu de nombreuses réunions et, conformément aux 
prescriptions du Gouvernement, il n'a rien négligé pour seconder les 
efforts de tous ceux qui ont manifesté le désir de représenter la Belgique 
à l'Exposition de Cologne. Grâce h ses démarches, l'administration des 
chemins de fer a, pour la première fois, accordé une réduction de 50 "^/o 
sur le prix ordinaire du transport, tant à l'aller qu'au retour. Par son 
intervention, le nombre des jurés attribués à la Belgique dans le jury 
international, fixé d'abord à douze, a pu être porté au triple, et l'on a pu 
organiser des mesures d'ensemble pour assurer la sécurité des transports. 

Cette sollicitude n'a pas été infructueuse. Jamais, à aucune Exposition 
internationale d'horticulture tenue à l'étranger, le nombre des exposants 
belges n'a été aussi élevé et le contingent plus nombreux; les distinc- 
tions les plus flatteuses, et d'ailleurs les mieux méritées, ont été attribuées 
à nos exposants : la Belgique a obtenu les plus hautes distinctions en 
botanique, en horticulture et en pomologie. 

Nous donnons plus loin la liste générale des exposants, le tableau des 
récompenses et le relevé des plantes nouvelles. 

Répartie sur un espace de huit hectares environ et restant ouverte 
pendant un mois, l'Exposition de Cologne ne pouvait se présenter sous 
le même aspect ni produire la même impression que nos expositions 
florales, concentrées sur peu d'espace et dans un court laps de temps. 
Elle se développait sur une vaste plaine qui s'étend au-delà de la Flora. 
On y trouvait surtout en abondance toutes sortes d'objets et de construc- 
tions ayant pour but l'usage, l'embellissement et le confort des jardins : 
nous n'avions jamais vu réunis autant de pavillons, de tentes, de per- 
golas, de kiosques, d'abris, de vérandas, de treillages, de halles, de 
bancs, de sièges, de fauteuils, de statues en bois, en fer, en fonte, en 
bronze, en zinc, de volières, de glacières, sans omettre les buvettes, les 
trinkhalle, les restaurations y les conditorei et les marchands de galanteries. 

Les produits de culture étaient étalés en plein air quand ils le com- 
portaient ou bien abrités sous des verres quand ils étaient de nature 
délicate. Les serres, en très-grand nombre, étaient elles-mêmes des 
objets de concours. Les plantes exotiques perdaient un peu k être ainsi 
éparpillées et disséminées, bien qu'elles fussent très-nombreuses et, en 
général, distinguées. 

On sait qu'une première Exposition internationale a étë organisée à 
Cologne en 4865 par la Société de la Flora : elle avait eu un caractèi^ 
particulièrement agricole(l). Cette fois, l'Exposition de 1875, plus ëlé- 



(f ) Voyex la Belgique horticoU, 1865, p. 39, 82, 132, 202. 
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gante que la première, se distinguait plutôt par la technologie horticole. 

L'organisation de cette vaste entreprise a été dirigée par un Comité 
dont M. le baron Edouard Oppenheim a été le président et le promo- 
teur: il a été secondé avec infiniment de zèle et d'activité par 
MM. Niepraschk, Gilbert, Seydlitz, Bachem jeune, Cramer, etc. Ces 
Messieurs ont, par leur affabilité et leur dévouement, assuré le succès de 
l'Exposition et ont manifesté une aimable sollicitude envers nos com- 
patriotes. 

L'exposition de Cologne appartient à cette série de floralies, exclusive- 
ment horticoles et essentiellement techniques qui ont eu lieu à Wiesbaden, 
à Erfurt et k Hambourg. 



Répertoire des Exposants belges. 

i'» CLASSE. — JARDINAGE. 

o) Plantes de serre; 6) plantes de pleine terre; c) arbres et arbris- 
seaux fruitiers ; d) fleurs coupées et fleurs séchées. 

Nombr« Nombre approzlmaUr 

de des 
M*'. Noms, Qnalité* et Objets. eoneonn. pUntei on ebjeti. 

i . J. N. Baumann et fils, hort. à Gand. Lauriers 2 49 

2. E. De Schampheleer, h Wetteren. Roses. . 2 50 

3. L. Desmet, hort. à Gand. PI. ornement. . 4 24 

4. Ad. D'Haene, hort. & Gand. PI. ornement . 6 262 

5. Jacob-Makoy et C*«, hort. à Liège. Plantes 

nouv. et ornement 6 94 

6. 0. Lamarche-De Rossius, à Liège. Orchidées 2 25 

7. Lemonnier, hort. à Bruxelles^ PI. ornem. . i2 215 

8. J. Linden, hort. k Gand. PI. nouv. et orn. . 7 97 

9. V. Lezaak, à Spa. Roses i 25 

40. FI. Pauwels, à Anvers. Floriculture ... 5 660 
44. A. A. Peeters, hort. à St Gilles-tez-Bruxel- 

les. Dracaena 4 25 

42. H. Schreiber, hort. à Tongres. Tropaeolum 4 2 

43. A. Stelzner, hort. à Gand. PI. ornement. . 8 27 

44. Alb. Van den Wouwer, à Anvers. Echeveria 4 20 

45. A. Van Geert, hort. k Gand. Conifères . . 2 27 

46. Ch. Van Geert, hort. k Anvers. Arbres d'orn. 27 284 

47. L. VanHoutte, hort. à Gand. PI. ornement. 4 3 

48. J. Verschaffelt, hort. à Ledeberg-lez-Gand. 

PI. ornement 41 28 
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2« CLASSE. — PRODUITS HORTICOLES. 

a) Fruits frais, séchés et conservés; 6) légumes frais, sèches et 
conservés ; c) produits de la sève et du filament de la plante, savoir : vins, 
bières, liqueurs, huiles, résines, gommes, teintures, chanvre, lin, coton, 
sucre, tabac, thé, café, riz, amidon, etc., ainsi que des articles fabriqués 
de ces produits; d) graines de plantes de tout genre; e) éducation des 
abeilles et leurs produits. 

19. Cercle d*arboriculture de Liège 2 1200 

20. F. Craen, à Anvers. Tabacs 4 12 

21. J. De Goes, primeur, à Schaerbeek. Raisins. 1 12 

22. F. A. Desmet, à Heule-lez-Courtrai ... 1 10 
25. V*« F. Goupy de Quabeek, à Lummen. 

Céréales 100 

24. M. Lambotte, à Chokier. Amidon. ... 1 iO 

25. Société agricole et horticole du Hainaut, 

à Mons 1 100 

27. J. Sprimont, jardinier à Verviers. Légumes. 2 20 

28. F. Vaes, à Diest. Liqueurs 2 12 

3- CLASSE. — ARCHITECTURE DE JARDIN. 

a) Plans de jardins et de parcs de tontes espèces; 6) serres de 
tous genres, appareils de chauffage, de ventilation, d'ombrages et de cou- 
vertures; c) kiosques, verandahs, gloriettes, tentes pour jardins, marquises, 
planchers en carreaux, en mosaïque, en ciment, en asphalte, etc.; d) meu- 
bles pour jardins; e) ponts, entrées de jardins, nacelles pour étangs, 
volières, cabanes pour cygnes et canards ; f) construction de chemins ; 
g) rochers, tunnels et grottes, terrarium et aquarium; h) clôtures, 
portes pour jardins et espaliers dans tous les matériaux; t) projets 
et plans, avec devis et constructions, mentionnés de b kh, 

29. Blaton-Aubert, k Bruxelles. Grottes, etc. 
50. F. G. Broerman, à St. Gilles lez-Bruxelles 

51* G. Buss, à Gand. Jalousies 4 

52. H. Moriau, à Bruxelles. Meubles de jardins 

55. J. Neut, h Mont-St-Amand. Plan de jardin . 

54. J. Pagny et C^", à Saventhem. Clôtures. . 

55. D. Roelens, à Gand. Plan de serre . . . 

56. C. Smits, à Forest-lez-Bruxelles. Plans de 

parcs 

57. Société d'horticulture de Tournav. . . . 
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37. The Marbre Universel Company, Bruxelles. 

PiédesUux 3 4 

38. Van Oye-Van Deurne et fils, à Bruxelles. 

Meubles de jardins i 24 

39. A. Willems, à Uelles. Plan de parc ... 1 1 

4* CLASSE. — ORNEMENTS DE JARDINS. 

a) Jets d*eau, fontaines et décorations de fontaines; 6) statues, vases, 
urnes et piédestaux de tout genre et de n'importe quels matériaux; 
c) bordures de chemins, de plate-bandes et de parterres; d) corbeilles de 
fleurs, gradins, lustres ornés de fleurs naturelles, lampes à fleurs et 
boules-miroirs; e) appareils d'illumination de jardin de tous genres. 

40. De Koninck, frères, à Diest. Poteries. . . 
4i. H. Moriau, à Bruxelles. Jardinières, etc. . 

42. J. Pagny et C*«, à Saventhem. Bordures treill. 

43. C^ Ransome, & Bruxelles. Vases, etc. . . 

44. Roettger, D' C^ du Marbre univ. Bruxelles. 

Colonne et vase 1 2 

5- CLASSE. — OUTILS DE JARDINAGE ET MACHINES. 

a) Turbines, pompes, machines hydrauliques, machines à vapeur, à 
gaz, à pétrole, à air comprimé et autres moteurs pouvant servir & 
l'horticulture ; 6) puits américains et autres, conduits d'eau pour jardins, 
appareils d'iiTigation , robinets hydrauliques, tuyaux, embouchures, 
tonneaux d'arrosage, chars à purin, seringues et arrosoirs; c) outils de 
jardin, savoir : bêches, pelles, pioches, râteaux, etc.; d) outils de 
tranche et machines h faucher le gazon ; e) machines à transplanter les 
grands arbres, charrettes à plantes, brouettes et caisses; f) pots à fleurs, 
étiquettes, baguettes, papiers et boites à bouquets, etc.; g) instruments 
d'arpentage, de nivellement et de dessin. 

45. Bède et C'*, à Verviers. Machines, etc. . . 2 iO 

46. J. Beduwé, à Liège. Pompes à vapeur, etc. . 2 6 

47. J. Cruls et Éd. De Bie, à Gand. Poteries. . 1 25 

48. H. Dullière, à Fontaine-l'Evéque. Clouterie. 5 5 

49. Jolley et C^«, à Bruxelles. Machine frigorif. . 2 2 

50. J. Naye, à Roux. Marteau-pince .... 1 1 

51 . E. Oscé, fils, à S' Gilles-Iez-Bruxelles. Ciseaax 2 2 

52. Rahier et C*«, à Liège. Couvertures de «erres. 4 4 

53. F. Ronday, aîné, à Liège. Forges .... 3 3 

54. Société anonyme de la fabrique de Céruse, à 

Auderghem. Couleurs i 12 

55. Al. Wéry, à Liège. Canne de géomètre . . 1 1 
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6'^ CLASSE. — COLLECTIONS DE JARDL\AGE. 

o) Collcclion de bois et de semences; h) collection d'insectes, tels que 
coléoptères, papillons et leurs larves; c) plantes et fruits fossiles. 

56. Em. Colbeau, a Ixelles. Insectes et Mollus- 

ques !2 200 

57. €*• G. de Looz-Corswaren^ a Liège . . . i 225 

58. D' G. Dewalque, & Liëge. Fossiles houillers. i 150 

7« CLASSE. — FRUITS, FLEURS ET PLANTES ARTIFICIELS. 

a) Fruits artificiels, exposés séparément ou par collections; 6) bouquets 
et guirlandes; c) plantes et fleurs de tout genre. 

59. J. Capeiniek, à Gand. Tableau 1 1 

60. Madame A. Dassonville, à Bruxelles. Bou- 

quets, etc 4 10 

61. F. Van Driessche-Leys, à Gand. Bouquets. 5 3 

62. Madame Van Driesschc-Leys, à Gand. Bou- 

quets, etc i 4 

8* CLASSE. — OUVRAGES LITTÉRAIRES. 

a) Sciences auxiliaires de Thorticiilture; 6) architecture des jardins; 
c) culture des plantes, des fruits et des légumes. 

63. V. Lezaak. Cahier sur les Roses .... 1 1 

64. J. Linden, à Gand. Illustration horticole 2 14 

65. C. Malaise, h Gembloux. Man, de miner, . 1 1 

66. Ed. Morren, à Liège. Belgique horticole . . 1 1 

67. Spruyt, à Vil vorde. Zejarrfinporajrer . . 2 2 
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Plantes nouvelles 

exposées à Cologne en Août- Septembre 1875, 
par des horticulteurs belges. 

L. DE SMET, HORTICULTEUR à GAISD. 

Phormium tenax atropurpureum marginatum. 

Imatophyllum Aitoni argenteo-slriatum (Cap. de B. Esp. 1875). 

Euphorbia laurifolîa elegans roarginata (Pérou, 1875). 

Ficus ferruginca (Australie, 1875). 

Aucuba japonica fol. tricolor (Japon, 1875). 

Dyckia flagelliformis (Mexique, 1875). 

Laurus lusitanicus argenteo-marginaln (1875). 

Phalangium lineare argenteo-marginala (1875). 

Echeveria Desmetiana (Mexique, 1875). 

Cryptomeria plumosa (Japon, 1874). 

J. LINDEN, HORTICULTEUR à GAISD. 

Croton Andreanum. 
Cyphokentia macroslachya. 
Geonoma princeps. 
Phœnixrupicola. 

L. JACOB-MAKOY ET C'% HORTICULTEURS à LIÈGE. 

Pavonia Wioti. Maranta Massangeana. 

Amaryllis Pirloti. » medio picta. 

Aneimia tessellata. » Oppenheimi. 

Eranthemumpulchellum. > Regina. 

Calathea Cumeri. Selaginella textura. 

Maranta applicata. DiefTenbachia Frederici-Gniîliclmi. 

> Bachemani. Lipariselegantissima. 

» leuconeura. Paullinia (halictrifolîa argentea. 

> Litzeana. Stromanthe amabilis. 
» Kegeljani. 
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Prix obtenus par les exposants belges pendant la 
première série. 

Première classe. 

M. J. LINDEN, à Gand : 

Prix d*honneur, le vase offert par Tlmporatrice, aux plantes de serre. 
^2** prix, médaille d'argent; concours n* ^ : Plante nouvelle {Croton 

Andreanum), 
i" prix, médaille d'or et 500 marks; concours n» 9 : 25 grands 

Palmiers, 
i''^ > médaille d*or; concours n^" i2 : 5 Palmiers nouveaux. 
i^ » médaille d'or et 500 marks; concours n« i7 : 25 Orchidées 

fleuries, 
i* > médaille d*or : Plantes nouvelles. 
!•' » » » Palmiers nouveaux. 

i*" > > » concours n*' i12: Plantes utiles et officinales. 

M. LEMONMER, horticulteur k Bruxelles : 

Prix d'honneur, grande médaille d'or de l'État, pour des Palmiers et 

Cycadées. 
!*•• prix, médaille d'or et 300 marks; concours n' 6: groupe de 

60 plantes décoratives de serre chaude. 
4*' > médaille d'or; concours n"* 10 : collection de i2 beaux 

Palmiers. 
I*' > médaille d'or; concours n** i5 : collection de Cycadées. 
i**^ > médaille d'argent; concours n^" 15: collection de Pandanus. 
1 •' » » » » n® 45 : la plus belle Fougère 

en arbre. 
i*' » médaille d'argent; concours n"* 44 : 4 Fougères en arbre 

d'espèce différente. 
1*** » médaille d'argent; conc. n^" 5i : 50 Plantes d'appartements. 
\^ > médaille d'or; concours n* 51 : 25 Palmiers rares. 
i*' > médaille d'argent; conc. n*^ 56 : 12 Plantes de serre froide. 
{•' 9 » » » n» 57 : 12 Palmiers de serre froide. 

!•' » » » » n® 108 : 6 Plantes de serre froide. 
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M. CHÂAL£S VAN GEERT, horticulteur à Anvers. 

Prix d*honneur^ offert par la ville de Hnuibourg, pour les Conifères, 
i*' prix, médaille d'or et 300 marks; concours n* i15 : groupe de 
50 Conifères, 
médaille d'argent; concours n* i25 : Araucaria imbricata. 



i«' 
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médaille de bronze ; 



médaille d'argent; 
médaille de bronze ; 



médaille d'argent; 



n*" i27 : Abies amabilis. 
n"" i51 : Abies Donglasi. 
n** 432 : Abies firma. 
n*" i33 : Abies grandis, 
n"^ 133 : Abies Nordmanniana. 
n? 136 : ^ Abies y^ordmatiniana. 
n"^ 138 : Abies pinsapo, 
n^" 139 : 3 Abies pinsapo, 
n» 146 : Cedrus Libani. 
n<* 153 : 6 Cupressus Lawso- 
niana, 
médaille d'argent; concours n^ 156 : 20 Juniperus différents. 
» » > n^" 166 : 12 Retinospora. 

» » » n» 170: lOTaxus. 

» » » n« 171 : 12 Thuya. 

> » > n'176: Wellinglonia gigantea 

variegata, 
médaille d'argent, concours n^ 176 : 3 Conifères nouveaux 

et rustiques, 
médaille de bronze ; concours n^ 180 : 3 Conifères nouveaux 

et forestiers, 
médaille d^or; concours n" 183 : collection d'Ilex aqui- 

folivm, 
médaille de bronze ; concours n" 184 : couple d'Ilex à feuil- 
les panachées, 
médaille d'argent; concours n'' 188: Arbres et arbustes à 
feuilles rouges. 
Médaille d'argent : Chêne nouveau. 



MM. JACOB-MAKOY et C*% horticulteurs à Liège : 

l** prix, médaille d'argent; concours n" 1 : Plantes nouvelles {Pavo- 
nia Wiolt). 

2' > médaille de bronze; concours n° 1 : Plante nouvelle [Ama- 
ryllis Pirloti hybride), 

\*^ » médaille d'or; concours n° 2 : Plante nouvelle ornementale 
{Maranta Massangeana) . 

1*" » médaille d'or; concours n° 48 : 6 plantes nouvelles. 

i**" » » » » n® 51 : 30 plantes d'appartement. 
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M. LOUIS VAN HOUTTE, horticulteur k Gand : 
Médaille d*or; concours n° 5i : Bertolonia. 

M. AUGUSTE VAN GEERT, horticulteur k Gand : 
Médaille d'or; concours n*» 51 : Cycas circinalis. 

M. LOUIS DE SMET^ horticulteur à Gand : 

I**^ prix, médaille d'argent; concours n® 102 : Phormium nouveau. 
1«" » médaille d'or; concours n" i09 : 6 Plantes nouvelles de 
serre froide. 

M. A. PEETERS, horticulteur à Saint-Gilles lez-Bruxelles : 

1"^ prix, médaille d'or; concours n** 25 : collection de 25 Dracœnas. 

M. ADOLPHE D'HAENE, horticulteur à Gand : 

i^ prix, 500 marks; concours n® 5 : groupe de 200 plantes. 

i^ » médaille d'argent; concours n° 28 : collection de Maranta. 

Médaille de bronze; concours n° 50 : collection de Croton. 

2* prix, médaille de bronze; concours n® 45 : la plus belle Fougère 

en arbre. 
1" » médaille d'ai^ent; concours n" i15 : 20 Conifères. 

M. E. DE SCHAMPHELEER, horticulteur à Wetteren : 

5* prix, médaille de bronze ; concours n^" 249 : assortiment de Roses. 
Médaille de bronze ; concours n*" 250 : assortiment de Roses-thé. 

M. et M»- VAN DRIESSCHE-LEYS, fleuristes, à Gand : 
l»' Prix, médaille d'argent; concours n» 256: Bouquet. 

Deuxième classe. 

M. MICHEL LAMBOTTE, à Chokier : 

Médaille de bronze; concours n<'469 : Amidon. 

M. Le Vicomte F. GOUPY DE QUABECK, à Lummen : 
Médaille de bronze ; concours 490 : Blés. 

Troisième classe. 

M. BLATON-AUBERT, rue du Trône, 420, à Ixelles : 
Médaille d'or et 500 marks ; concours n<> 596 : Grotte en ciment. 

USINE BELGE pour la fabrication des produits du rotin, à Anvers : 
2« prix, médaille d'argent; concours n» 564 : Ameublement en rotin. 
i«' » • > » n° 696 (i8" classe): corbeilles 

en treillage. 
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M. H. MORIAU, rue de Namur, 69, à Bruxelles : 

S* prix, médaille d'ai*gent; concours n'' 564 : Amcublemeot. 
Médaille en bronze; concours n*" 699 (18* classe) : Étagères en bois. 

M. A. WILLEMS, architecte de jardins, à Ixelles : 
Médaille d'argent : Plans de jardins et de parcs. 

M. G. SMITS9 architecte de jardins, à Forest^lez-firuxeilcs : 

Médaille d'argent; concours n*" 502 : Plans de promenade urbaine. 

M. RAHIER ET 0% à Liège : 

Médaille de bronze ; concours n» 531 : Système pour ombrager les 
serres. 

M. F.-G. BROERMANN aîné, à Saint-Gilles-lez-Bruxelles: 

Médaille de bronze; concours n^ 546 : Meubles de jardin ea fer. 

Quatrième classe. 

M. DELPIERRE, directeur de la Compagnie anonyme du Grès Ransome, 
à Molenbeek-Saint-Jean : 
Médaille de bronze; concours n<* 685 : Piédestaux. 

M. RANSOME et C'« à Bruxelles : 
Médaille en bronze : Vases en grès. 

Ginquième classe. 

M. JOS. BEDUWÉ, à Liège : 
Médaille d'argent : Pompes à incendie et autres. 

M. BEDE et 0% à Verviers : 
2* prix, médaille de bronze : locomobile. 

M. AL. WERY, mécanicien, rue Dory, à Liège : 
Diplôme; concours n"" 805 : canne de géomètre. 

Bhdème classe. 

M. le D' G. DEWALQHE, à Liège : 
Médaille d'argent ; concours n« 834 : plantes fossiles du terrain carb^ 
nifère. 



/ 
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M. le comte GEORGES de LOOZ-CORSWAHEM, à Liège : 

Médaille de bronze ; concours n"^ 855 : plantes fossiles du système 
heersien. 

M. EM. COLBEAU, à Ixelles : 
Médaille de bronze; concours u'' 850 : collections d*insectes et de 
mollusques. 

Septiàme Classe. 

M«- A. DASSONVILLE, rue d'Or, 42, à Bruxelles : 

Médaille en bronze ; concours n"* 849 : bouquets en Heurs artificielles. 
Médaille en bronze; concours n° 851 : parure de mariée. 

Huitième classe. 

M. H. SPRUYT, professeur k Técole d'horticulture de Vilvorde : 
Médaille en bronze; concours n^ 9i4 : traité de culture maraîchère. 



Prix obtenus par les exposants belges pendant la 
deuxième série. 

Première classe. 

M. LOUIS DE SMET, horticulteur à Gand : 

!•' prix, médaille d'ai^ent, concours n«284 : six nouveaux Echeveria. 

M. F. VAN DRIESSCHE-LEYS, fleuriste k Gaud : 
Prix unique, médaille de bronze; bouquet plat. 

Deuxième classe. 

Cercle d* arboriculture de Liège. . 

Prix d'honneur offert par la Société allemande de pomologie(Deutschen 

Pomologen' Verein). 
i^'^prix^ médaille d'or, concours n° 517 : collection complète de fruits 

frais. 
Prix unique, médaille de bronze : nouvelle pêche (Brugnon Galopin). 

Société agricole et horticole du Hainaut. 
3* prix, médaille de bronze, concours n*» 317 : collection de poires, 



RELATION DES FÊTES ET CÉRÉMONIES 



PAR 



M. Hyacinthe Kirsch, 



2d:x22£sx&z: dtj j-jj^lit namîitMr^TioisrjLii. 



I. — LES FÊTES DE COLOGNE. 

La grande Exposition internationale d'horticulture de Cologne^ annon- 
cée depuis plusieurs mois et organisée avec le zèle le plus louable par un 
comité générai et des sous-comités allemands et étrangers (0^ a eu une 



(1) Le sous-comitë belge, placé sous le haut patronage de S. A. R. Madame la Comtesse 
de Flandre, était composé de MM. Fr. de Cannart d'Hamale, sénateur, président de la 
Société d*horticulture de Malines, Ronnberg, directeur général de TAgriculture, 
commissaire du Gouvernement, Linden, vice-président de la Société royale de Flore, 
de Bruxelles, Kcgdjan, secrétaire de la Société d^horticulturc de Namur, de Damseauz, 
président de la Société horticole du Uainaut, Gillekens, directeur de 1* école d'arbo- 
riculture de Vilvorde, fiodigas, secrétaire-général du Cercle d*arboriculture de Bel- 
gique, Willems, président de la Société des conférences horticoles, d'ixelles, Dumon 
de Menten, délégué de la Société d*horticuIture de Bruges, Ch. Van Geert, délégué de 
la Société d*horticulture d*Anvers, Ed. Morren, membre de PAcadémie de Belgique, 
professeur à PUniversité de Liège. 

Les commissaires du gouvernement étaient MM. le baron de Stein d^Altenstein 
consul de Belgique à Cologne et D. Gloner (adjoint). Les jurés belges éuient : MM. Ch. 
et Aug. Van Geert, Gloner, V«* F. Goupy de Quebeck, G. J. Galopin, L. 6. Gillekens, 
Dumon de Menten, Kegeijan, C<« de Kerchove de Denterghem, H. Kirsch, J. Linden, 
Louis Lobbers, Oscar Lamarche, F. Muller, Ed. Morren, E. Portaels, Rodigas, A. Ronn- 
berg, O de Ribeaucourt, A. Verschaffélt et Willems. 
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telle importance que nous croyons devoir lui consacrer une notice aussi 
développée que possible. 

C'est le 25 août 1875 qu'elle a été offîciellement ouverle. A cette occa- 
sion, la Société la Flora et la ville de Cologne avaient préparé des fêtes 
brillantes auxquelles devait présider l'auguste héritier du Trône d'Alle- 
magne, S. A. I. le prince Frédéric-Guillaume. Il en est résulté que cette 
exhibition des produits de la nature et du travail humain a pris les pro- 
portions d'un événement capital dans la politique européenne, grâce aux 
manifestations et aux déclarations essenliellement pacifiques auxquelles 
elle a donné lieu. Nous sommes heureux de rappeler^ après la presse 
quotidienne^ ces heureux symptômes d'une paix durable que l'Europe 
appelle de tous ses vœux. 

C'est surtout à l'initiative et aux efforts personnels de M. le baron 
Edouard Oppenheim, président de la société la Floray qu'est due cette 
Exposition. Le gouvernement allemand l'a honorée de son haut patro- 
nage et l'on sait que tous les gouvernements étrangers ont convié leurs 
nationaux à y prendre part. 

En Belgique, notre consul général à Cologne, M. le baron de Stein 
d'Altenstein, et le professeur Edouard Morren se sont occupés, avec au- 
tant de zèle que de succès, à recruter de nombreux exposants. 

Pour la France, la chose paraissait plus difficile. Depuis la guerre, en 
effet, la ligne de démarcation la plus infranchissable semblait devoir 
séparer pour jamais les deux nations. Cependant quelques hommes 
dévoués entreprirent cette œuvre de réconciliation et parvinrent k la faire 
réussir. En première ligne, nous citerons M. Brandt-Hellmers, vice- 
consul de France à Cologne; M. le vicomte de Fontenay, consul de France 
à Dusscldorf, et M. Etienne Bonnet, représentant de la Commission fran- 
çaise. Ces messieurs obtinrent de nombreuses adhésions d'exposants 
français, et notamment celle du gouvernement lui-même, qui décida de 
concourir à l'Exposition en exposant les produits importés et fabriqués 
par la Régie des tabacs. 

Ainsi le Rubicon était franchi et,, pour la première fois depuis les luttes 
sanglantes de i870, la France acceptait l'invitation qui lui était adressée 
par l'Allemagne. C'est là l'événement capital qui a donné à l'Exposition 
de Cologne tant d'importance et de relief. 

La Société la Floray son digne président, M. le baron Edouard Oppen- 
heim, et la ville de Cologne avaient admirablement fait les choses, 
du reste. Un splendide programme de plaisirs était offert aux commis- 
saires et jurés étrangers, ainsi qu'aux exposants. Enfin, comme nous 
l'avons dit tantôt, le prince héritier, Frédéric-Guillaume, le futur Empe- 
reur d'Allemagne, présidait en personne à ces agapes internationales et 
sa présence en augmentait l'éclat. 
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II. — RÉCEPTION DES DÉLÉGUÉS ET DES JURÉS 

Le 24, a eu lieu^ h Thôtel de ville, la réception des commissaires et 
des membres du jury. La réunion était présidée, avec infiniment d'affa- 
bilité, par M. le baron Edouard Oppenbeim et par M. Friedentbal, 
ministre de l'agriculture. Le soir, un premier banquet réunissait, au 
Casino, tous les invités de la ville de Cologne. L'assistance était nom- 
breuse, quelque chose comme trois cents couverts. Plusieurs toasts ont 
étë portés : par M. le baron Oppenbeim aux membres des comités et du 
jury; par M. Von Rath, grand propriétaire foncier allemand, h M. Oppen- 
beim; par MM. Krelage pour la Hollande, Lindheim pour FAutriche, 
H. Kirsch pour la Belgique, Orphanidès pour la Grèce et enfin par M. le 
docteur Becker, premier bourgmestre de Cologne, qui, dans une impro- 
visation entraînante, a exprimé les pensées les plus généreuses et les plus 
humanitaires. 

III. — INAUGURATION DE L'EXPOSITION. 

Le lendemain, 25, le prince impérial Frédéric-Guillaume est arrivé & 
Cologne. Toute la ville était pavoisée et décorée. Tous les hôtels regor- 
geaient de monde; la plupart des voyageurs deTaient chercher des loge- 
ments dans les maisons particulières. 

Dès Touverture de l'Exposition, qui eut lieu dans la matinée, une foule 
énorme s'y porta. Comme toujours, bien des contingents étaient en 
retard, bien des collections n'étaient pas complètement classées. Tout 
un monde d'ouvriers était en mouvement. Le beau jardin de la Flora, 
agrandi d'un immense terrain, où se dressaient les constructions et les 
locaux destinés à l'Exposition, ressemblait à une fourmilière en travail. 
A midi, l'aspect général commençait k se régulariser, et la foule, au 
milieu de laquelle on remarquait une quantité de dames élégantes., était 
compacte. 

Tout k coup les acclamations populaires et les coups de canon annon- 
cei^ l'arrivée du prince. Il arrive en voiture, en petite tenue, eoiffé du 
casque que surmonte un long panache blanc. Les acclamations redoublent 
ai| moment où le prince prend place sous l'énorme dais de velours et d'or, 
^levé sur l'Esplanade du Jardin d'hiver de la Flora. Le baron Oppenbeim 
souhaite la bienvenue k son Altesse Impériale et Royale. Son discours est 
acclamé et suivi de bourras, qui, k Cologne, se traduisent par l'excla- 
mation : « hàch 1 » trois fois répétée k pleins poumons. Le prince répond 
en peu de mots, d'une voix ferme et timbrée, et pousse k son tour les 
trois < hàch > tradilionnels en l'honneur de la ville de Cologne. 
Les cris enthousiastes des auditeurs lui répondent. 
Le prince parcourt alors l'Exposition au milieu des marques les plus 
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vives de respectueuse sympathie. Sa physionomie ouverte et franche, 
Taffabilitë et la simplicité de ses manières font comprendre aux étrangers 
qui n'ont pas encore l'honneur de connaître le prince impérial, com- 
bien ces sympathies sont méritées. Le prince s'adresse tout particulière- 
ment aux exposants français, leur parle leur langue, leur répète mille 
fois combien leur présence lui est agréable, et tous sont enchantés de sa 
courtoisie. L'un d'entre eux, fabricant de fleurs artificielles à Paris, s'em- 
presse d'offrir au prince un bouquet de roses blanches qu'il avait admiré. 
Le prince lui exprime toute sa gratitude de cette attention délicate et le 
bouquet est immédiatemont envoyé par Son Altesse à la Princesse, sa 
femme, à Berlin. 

Le déjeuner est offert dans la restauration. 

Le Prince est à la table du centre, entouré de fonctionnaires, ayant 
h côté de lui, le baron Oppenheim. Plusieurs dames ont aussi pris place 
k cette table royale. 

Pendant cette halte momentanée, jetons un coup d'œil sur l'ensemble 
de l'Exposition. 

IV. — L'EXPOSITION A VOL D'OISEAU. 

Gomme nous l'avons dit, plus haut, c'est M. le baron Edouard Oppen- 
heim qui a été l'instigateur, le promoteur infatigable de cette belle 
exhibition florale. Il a eu pour collaborateurs dévoués MM. les membres 
du Comité général et des sous-comités, M. J. Niepraschk, directeur de la 
Flora, et MM. les Commissaires des gouvernements étrangers. Il fut la 
tête de l'entreprise dont ccsMessieui*s étaient les bras. Tous ont droit aux 
félicitations publiques et à la reconnaissance de la ville de Cologne. 

L'Exposition internationale d'horticulture comprenait huit divisions 
principales et un très-grand nombre de concours pour plantes de toutes 
espèces, fleurs coupées, arbres fruitiers, conifères, fruits frais, séchés et 
conservés, légumes, produits de la sève et du filament, graines, agricul- 
ture, plans, architecture et ornements de jardins, machines et outils 
horticoles, moteurs de tous genres, fleurs et fruits imités, collections 
d'insectes, ouvrages traitant d'horticulture, de botanique, etc. 

Le cadre était vaste, on le voit, et il a été parfaitement rempli par les 
exposants de tous pays. La Belgique, notamment, occupait à l'Expositîou 
de Cologne une place importante et distinguée. On lisait au catalogue les 
noms de MM. Adolphe D'Haene, Louis De Smet, de Gand; Oscar 
Lamarche, de Liège; Lemonnier, de Bruxelles; J. Linden, de Gand; 
Jncob-Makoy, de Liège; A. A. Peeters, de S^-Gilles; Aug. Van Geert, 
de Gand ; Alb. Van den Wouwer, d'Anvers ; J. Verschaffelt, N. Baumann^ 
de Gand; Lezaack, de Spa, Ch. Van Geert, Florent Pauwels, d'Anvers; 
Louis Van Hçutte^ de Gand^ Cercle d'arboriculture de Liège; Société 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE COLOGNE. 49 

royale d'horticulture de Tournai ; Société agricole et horticole de Mons; 
Sprlmont, de Verviers; vicomte Ferdinand Goupy de Quabeck, de 
Lummen; François Vaes, de Diest; F. Craen^ d'Anvers; Michel Lam- 
botte, de Chokier; F.-A. Desuiet, de Heules, près Gourtrai; Blaton- 
Auberty de Bruxelles; Constantin Smits^ de Forest ; Roetger, directeur de 
la Société du marbre universel; Henri Moriau^ de Bruxelles; Gérard 
Buss, de Gand ; Van Oye-Van Duren et fils aîné^ de Bruxelles ; Jules 
Neut, de Mont-S*-Amand ; Broerman aîné, de S^-GlUes ; Désiré Roelens, 
de Gand; Jules Pagny^ de Saventhem; Ransome^ de Bruxelles; de 
Koninck, de Diest; Bède et C'% de Verviers; Jos. Béduwé, de Liège; 
JoUey etC'% de Bruxelles; F. Ronday, de Liège; Herman Dulliëre, de 
Fontainc-l'Evéque ; Oscé fils, de Saint-Gilles ; Jules Naye de Roux, près de 
Charleroi; Alexis Wéry, de Liège; Cruls etDebie, de Gand; professeur 
Dewalque, comte de Looz-Corswaren ^ de Liège; Emile Colbeau, 
d'Ixelles; Ed. Morren, de Liège; Jean Capeinick, de Gand; A. Dasson- 
ville, de Bruxelles; Malaise, de Gembloux; Spruyt, de Vilvorde, etc. 

Les collections et les objets de toutes sortes exposés par nos compa^ 
triotes étaient, en général, des plus remarquables; aussi, un grand 
nombre de distinctions leur ont-elles été décernées par les jurys. Nous 
citerons notamment les magnifiques palmiers dcMM.Linden etLemonnier, 
les admirables céréales obtenues par M. Goupy de Quabeck, dans les 
terres sablonneuses du Limbourg, la splendide grotte artificielle de 
M. Blaton-Aubert, les publications horticoles de M. Edouard Morren, les 
fossiles de M. Dewalque, les plantes de serre chaude des horticulteurs 
de Gand. 

Citons encore le lot exceptionnel de Népenthes et plantes panachées 
de MM. Veitch et William, de Londres; les Dracaena de M. Peeters, 
de S*-Gilles lez-Bruxelles ; la belle collection de Matanta de la maison 
Jncob-Makoy, de Liège; les plantes de pleine terre et les Conifères de 
MM. Ch. Van Geert, d'Anvers, Zurgens, de Hamboui^, et Zurissen, 
d'Amsterdam; surtout les Agaves splendides du prince Henri des Pays- 
Bas et la collection, unique dans son genre, de Glaïeuls de M. Vilmorin, 
de Paris. 

Xous croyons devoir aussi mentionner le zèle avec lequel les jurés 
belges, dont nous avions l'honneur de faire partie, se sont acquittés de 
leur tâche : MM. de Cannart d'Hamale, £. de Damseaux, vicomte Goupy 
de Quabeck, G.-J. Galopin, Gillekcns, Dumon de Menten, Kegeljan, 
comte de Kerchove de Denterghem, J. Linden, Oscar Lamarche, 
F. Mnlier, Willems, Ed. Morren, etc. 

Une partie de l'Exposition des plus intéressantes, et qui touchait 
^ la Belgique plus qu'on ne pourrait le croire, c'est celle des produits de 
TEgypte, car elle était due à un Belge, M. Delchevalerie, de Namur, au* 
jourd'hui directeur général des jardins et du domaine privé de S. A, le 
vke-roi d'Egypte. 
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M. Delchevalerie a apporté à l'Exposition de Cologne un contingent on 
ne peut plus précieux, on ne peut plus remarquable. Qu'on en juge par 
cet aperçu : Collection de bois de la vallée du Nil, de construction, d'ébé- 
nisterie, fossiles, fruits secs, fruits du Haut-Nil, collection de dattes 
des oasis de la Haute-Egypte^ tubercules alimentaires, parmi lesquels 
se trouvent des pommes de terre de Belgique importées en Egypte 
par M. Delchevalerie, graines potagères, graines d'arbres, graines de 
plantes industrielles, sucres provenant des sucreries du Khédive dans la 
Moyenne-Egypte, toutes les préparations du Haschich, gommes, apicul- 
ture, parfumeries, légumineuses alimentaires, céréales, fibres textiles, etc. 

La France était représentée par environ cent cinquante exposants, 
parmi lesquels la Régie, ou plutôt le gouvernement français, a obtenu la 
grande médaille d'or, par acclamation et avec félicitations du jury, pour 
sa superbe collection générale de tabacs, en feuilles, cigares, cigarettes, 
tabacs râpés, hachés, etc. 

Naturellement, les contingents allemands étaient aussi importants que 
nombreux. L'Angleterre, le Danemark, la Grèce (collection admirable de 
bois, présentée par M. le professeur Orphanidès, d'Athènes), l'Italie, la 
Hollande, l'Autriche, la Russie, la Suède et la Norwège, la Suisse, et même 
l'Amérique, avaient aussi de dignes et nombreux représentants. 

Les installations étaient vastes et confortables, élégantes, disposées avec 
beaucoup de goût dans le beau jardin de la Flora, qui, plus que jamais, 
formait un délicieux lieu de promenade et n'a pas désempli pendant toute 
la durée de l'Exposition. 

Mais revenons aux fêtes de l'inauguration. 



V. — LE BANQUET DU GURZENICH. 

A six heures précises, S. A. I. le prince Frédéric-Guillaume entrait daos 
la gi^ande salle du Gurzenich, où l'attendaient les autorités et les invités 
de la ville de Cologne. 

Quiconque a visité Cologne, connaît cet antique palais du Gurzeoich* 
avec ses créneaux du XV* siècle. Dans une belle salle d'architecture gothi- 
que, où Charles-Quint donna, en 4520, des fêtes mémorables^ sept cents 
convives environ ont pris place. Chaque groupe de délégués et de jurés 
étrangers est, en quelque sorte, abrité par le pavillon de sa nation, qui 
flotte au-dessus des colonnes. Une grande table d'honneur est dressée 
sur une estrade k l'une des extrémités de la salle. A l'autre extrémité se 
trouve l'orchestre, jouant alternativement du Wagner, du Meyerbeer, 
de rOifenbach et du Strauss. 

A cette table d'honneur, que préside le prince, sont assis les hauts 
fonctionnaires allemands, les généraux, les membres de la Conuaission 
de la Flora. Par un oubli regretuble, on n'y avait pas invité les délégués 
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officiels des gouvernements étrangers, dont la présence à cette table 
royale eût donné de plus en plus à la fétc son caractère international. 

Le banquet étant offert par la ville de Cologne, M. le docteur Recker^ 
premier bourgmestre, occupe la place d'honneur & côté du prince. 

Le premier toast est prononcé par Son Altesse Impériale. C'est à partir 
de ce moment que se dessine l'importance politique de la réunion. Avec 
réloquence que donneut les fermes convictions, le prince déclare com- 
bien il est heureux de présider à cette fête de la paix et de voir les repré- 
sentants de toutes les nations de l'Europe c serrer la main que leur tend 
l'Allemagne; » il exprime à la fois ses sentiments et ceux de l'Empereur 
en attestant que leur plus grand, leur seul désir est de voir la paix 
assurée à jamais et l'union la plus fraternelle succéder aux luttes dont 
ils ont du subir la dure nécessitée). 



(I) Voici quelques citations textuelles : 

• Le nom de TEmpereur, a dit le prince impérial, nous est garant que de nobles 
pensées seules enflamment son cœur, pensées dont le seul but est le maintien de la paix 
pour la prospérité de son peuple et de la patrie, car c*cst à cette tâche quMl consacre 
sa vie et son actirité. • 

Le premier bourgmestre a bu à la santé du prince impérial, qui a répondu : 

« C'est ici, sur les bords du Rhin, que j^ai appris ce que c'était que faire son de voir , 
le faire pour la patrie, dans la mesure de ses forces. Les impressions que j'éprouve 
aujourd'hui, je les conserverai jusqu'à mon lit de mort et je ne les oublierai jamais. 

a Des liens tout particuliers me rattachent à ce pays. Vos souhaits de bienvenue, 
votre splendide accueil ne s'effaceront jamais de ma mémoire. Dans cette journée, où 
nos pensées sont vouées à la glorification de la paix, où l'aimable image de la paix 
dorée vient nous visiter tous, nous souhaitons la bienvenue k ces hôtes si nombreux 
accourus auprès de nous de tous les points de l'Europe pour la fête de la paix. 

« Encore une fois, saluons ces messieurs qui séjournent au milieu de nous comme 
hôtes de la ville de Cologne. Je prends mon verre et je bois à la santé de Cologne et 
des pays rhénans. 

« Vive Cologne et les pays rhénans ! « 

La Gazette de l'AUemagne du Nord a publié l'article suivant au sujet de l'allocution 
prononcée aux fêtes de Cologne par le prince impérial d'Allemagne : 

« Ce sont des vœux en faveur de la paix que le prince impérial a exprimés à Cologne 
à plusieurs reprises, de la façon la plus accentuée. Dans la bouche d'un capitaine 
victorieux, ils ne peuvent pas être faussement intei*prétés. Le pays rhénan et toute 
l'Allemagne les ont accueillis avec une sincère approbation, et, à l'étranger, ils ont 
trouvé un vif écho. Même le Moniteur universely si pau sympathique à l'Allemagne, ne 
peut s'empêcher de constater l'heureuse impression qu'un pareil langage produira en 
France aussi bien qu'en Allemagne, et la feuille parisienne signale ces paroles à ses 
lecteurs avec une satisfaction sincère. 

« Elle ne sera nulle part plus partagée qu'en Allemagne. Notre empereur, notre 
gouvernement, comme notre nation, tiennent à ce qu'à l'étranger, il ne subsiste aucun 
doute sur nos désirs et nos intentions pacifiques. 

* Un représentant officiel de la France a répondu en allemand au salut de paix du 
prince impérial, et rien que ce fait heureux de la première rencontre sympathique des 
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Une ovation chaleureuse est faite au prince. Des centaines dé voix 
s'unissent pour racclamer; Tair national ailemand, joué par l'orchestre, 
est entonné par toute Fassistance. Le prince lève sa coupe, la vide d'un 
trait, puis la retourne, selon l'usage germain, pour montrer qu'il n'y 
reste pas une goutte de vin. 

M. Fricdenthal, ministre de l'agriculture, prend à son tour la parole 
pour féliciter la Société la Flora du brillant succès de son exposition. 

M. le bourgmestre Becker porte un toast à l'union indissoluble du 
pays rhénan avec la Prusse et l'Allemagne. 

Le prince répond quelques paroles chaleureuses en l'honneur de la 
ville de Cologne, la ville noble et hospitalière, fidèle, cette fois encore, 
à ses antiques et glorieuses traditions. 

L'enthousiasme est porté à son comble par l'improvisation entraînante 
du prince ; l'orchestre fait entendre l'air populaire le Rhiriy Am Rheitiy 
que tous les convives redisent en chœur avec énergie. 

Peu après, le prince se lève et quitte la salle, suivi de ses généraux. 
Les convives se dispersent quelques instants, pour se trouver bientôt 
réunis de nouveau de l'autre côté du Rhin, à Deutz, sur la terrasse du 
€ Marienhilchen. » où le café est servi et où l'on fait d'excellente musi- 
que au milieu d'une illumination brillante. Cette fois, les dames sont de 
la partie et en augmentent les charmes. 

C'est là que le prince se fait présenter successivement, par le baron 
Oppenheim, les délégués et jurés étrangers. Il séduit, il captive tout 
le monde par ses façons affables et cordiales, par son esprit d'à-propos et 
sa bienveillance. De nouveau, il exprime toute sa joie de rencontrer 
à Cologne tant de délégués et d'exposants français, c C'est la réconcilia- 
tion et l'amitié, dit-il, qui doivent seules aujourd'hui absorber tous 
les cœurs. » Ces paroles généreuses sont répétées dans la foule qui 
redouble ses hourras. L'allégresse est générale. 

VI. — EXCURSION A GODESBERG. 

La seconde journée des fêtes internationales de Cologne était aussi 
chargée, aussi féconde en plaisirs et en incidents remarquables que 
la première. 



deux nations et cela sur le territoire allemand, donne, sans qn^on ait besoin d*cn 
exagérer la signification, aux Têtes de Cologne une portée historique. 

« Que ces bons souhaits s^accomplissent donc ! Que ce premier et encore frêle lien 
d'un accord mutuel, contracté à une fête florale, se raffermisse entre deux grandes 
nations qui sont d*égale naissance et qui ne sont pas destinées à se déchirer et à se 
dénigrer, mais i se consacrer aux arts, aux œuvres de la paix et au développement des 
forées si abondantes des deux pays ! • 
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Les membres des jurys, trouvant à peine, au milieu de toutes ces 
réjouissances, le temps d'examiner TExposition, étaient convoqués à la 
gare pour midi. Il s'agissait d'une excursion à Godesberg, par train spé- 
cial, d'un dîner h l'hôtel Blintzler, d'une excursion à Rolandseck, puis 
d'un voyage en bateau à vapeur sur le Rhin jusqu'à Cologne, que les tou- 
ristes devaient trouver, au retour, splendidement illuminé; enfin, d'un 
feu d'artifice et d'un souper k la Flora. 

Les fonctions de juré k l'Exposition de Cologne exigeaient, on le voit, 
des capacités de diverses sortes. 

Le prince impérial devait prendre sa part de cette journée si bien 
remplie. 

En effet, à midi, il entrait dans la gare, où tout le monde éuit 
déjà réuni. 

En ce moment, le vicomte de Fontcnay et M. Brandt^Hellmers, consul 
et vice-consul de France, remettent à Son Altesse impériale un télé- 
gramme du comte de Gontaut-Byron, ministre de France & Berlin. 

Ce télégramme exprimait au prince « les remercîments respectueux du 
ministre de France pour les paroles bienveillantes qu'il avait adressées la 
veille aux exposants français. » 

Le prince témoigne à MM. de Fontenay et Brandt combien ce message 
lui est particulièrement agréable. 

Le train part. Partout, sur son passage, les habitants des diverses loca- 
lités sont aux fenêtres et jusque sur les toits des maisons, agitant 
des drapeaux et des mouchoirs blancs. Les détonations de l'artillerie se 
mêlent aux cris d'allégresse. A Godesberg, l'ovation redouble. Le prince 
est acclamé; les femmes lui jettent des fleurs ; la voiture qui le conduit du 
chemin de fer à l'hôtel Blintzler, se remplit d'une avalanche de bouqueb^. 

VII. - DEVER A L'HOTEL BLINTZLER. 

Des tables sont disposées dans tous les salons de l'Hôtel Blintzler et 
jusque dans les jardins. La carte de chaque convive indique le numéro 
de la table à laquelle se trouve son couvert. Cette fois, les commissaires 
étrangers ont leurs places à la table du Prince. Nous y remarquons 
notamment M. le baron de Stein d'Altenstein, consul de Belgique, M. le 
vicomte de Fontenay, consul de France, M. le comte de Kerchove, 
bourgmestre de Gand, le prince Pierre Troubetskoi ; etc. 

Le diner est parfaitement servi. Un grand nombre de dames y assistent. 
CTest une vraie fête de famille pleine d'entrain et de charme. 

Au dessert de nouveaux toasts, tous fort intéressants, sont portés par 
M. le vicomte de Fontenay, par le Prince Impérial, qui renouvelle, tant 
au nom de l'Empereur, son père, qu'en son propre nom, les assurances 
de paix les plus complètes; enfin par M. Godeffroi, sénateur de Ham- 
bourg, dont réloquenoc poétique émeut l'auditoire. 
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Tout à coup un bruit formidable retentit. C'est le corps d'harmonie 
des cuirassiers blancs qui prend la parole et couvre, bon j^ malgré, 
toutes les conversations. On rit de cette charge musicale, aussi terrible 
pour les oreilles que l'étaient, pour rennemî d'aloF's, devenu Tarai 
d'aujourd'hui, la fameuse charge que firent ces mêmes cuirassiers blancs 
à Gravelotte. 

Nous avons pour vis-à-vis, h table, leur colonel, qui fut un des héros 
de cette terrible guerre, et qui, pour le moment, ne semble occupé 
que de faire la cour aux dames, en buvant force vin du Rhin, mélangé 
de sucre et de pèches découpées, boisson fort goûtée dans les dîners 
allemands. 

VIII. - EXCURSION A ROLANDSECK. 

On se lève de table. Tous les convives, y compris les dames, se rendent 
à pied k Rolandseck où le café est servi sur la belle et spacieuse terrasse 
de la Gare d'où l'œil découvre le splendide panorama du Rhin. 

C'est un aspect caractéristique des fêtes officielles en Allemagne que 
cette participation toute gracieuse des dames aux cérémonies et aux ban- 
quets, dont nous avons, en Belgique, le mauvais goût et la maladresse de 
les bannir. 

Grâce à leur aimable présence, cette station à Rolandseck pourrait se 
prolonger longtemps ; mais voici que sonne l'heure du départ. Le steamer 
qui doit nous emmener, lance dans l'air son sifflet strident et son panache 
de fumée. Les acclamations populaires suivent le prince jusqu'à Tem- 
barcadère. 

IX. - RETOUR A COLOGNE. 

Cette longue promenade sur le Rhin, en bateau à vapeur, forme le plus 
délicieux épisode des fêtes de Cologne. 

Quels admirables paysages se déroulent devant nos yeux ! Le Rhin est 
couvert d'embarcations pavoisées et de steamers chargés de musiciens ; 
partout sur les deux rives, les populations sont réunies et leurs hourras 
sont répétés par les échos des Sept-Montagnes, que le soleil couchant dope 
de ses derniers rayons. 

Le Prince est assis sous une lente à l'arrière du bateau. A l'avant, se 
trouve la musique des cuirassiers; mais, au milieu de cette immensité, 
ses puissants accords ne paraissent plus qu'un agréable murmure. 

L'obscurité descend peu à peu, et, en même temps, mille feux s'allu- 
ment sur les deux rives. A Bonn, toutes les maisons sont illuminées; le 
chiffre du prince se lit partout en lettres flamboyantes. Frédéric-Guil- 
laume a fait à Bonn ses études univci*sitaires et ses anciens condisciples 
ne l'ont pas oublié. 

Mais voici que se déroulent, devant et autour de nous, des tableaux 
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vériiabienMnt magiques. Cest la vîHe de Cologne toute en flammes, 
flammes de Bengale heureusement et qui n*ont ri^i de dangereux. Les 
créneaux des forts vomissent des torrente de feu; la superbe cathédrale, 
dessinant en rouge sa riche architecture sur le ciel noir, semble un de 
ces palais féeriques que décrivent les conteurs orientaux. Ea nuit est 
calme et s^eine ; pas un souffle dans l'air ; le navire à vapeur s'avance 
majestueusement au milieu de cette double rangée de diamants phospho- 
rescents; le canon tonne; les bateaux illuminés sillonnent en tous sens 
le grand fleuve, et des milliers de voix poussent dans l'air leurs clameurs 
joyeuses. 

C'est bien là une mardie triomphale, et ceux qui ont vti ce grandiose 
spectacle ne l'oublieront jamais. 

Passons rapidement sur le feu d'artifice de la Flora, qui a été fort 
beau, el le souper, qui ne pouvait manquer d'être pantagruélique. La 
promenade sur le Rhin fait tort à ces merveilles pyrotechnico-gastrono- 
miques. 

Un incident effrayant, presque un malheur, termine cette journée 
joyeuse. Au moment du retour k Cologne, un homme, trompé par 
l'obscurité, tombe dans le Rhin en voulant monter sur le bateau à vapeur. 
Grand émoi: les dames se trouvent mal; heureusement le noyé ne perd 
pas la télé; il nage avec vigueur; on lui tond une perche; il s'y cram** 
ponne ; il est saqvé ! 

Bourrai Les poitrines se dilatent et nous sommes doublement heureux 
en reconnaissant, dans ce nageur énergique, un compatriote, un expo- 
sant belge. 

Il ne se doutait guère, en venant i Cologne, qu'il se trouverait si 
exposé que cela ! 

Ces brillantes fêtes d'inauguration étant terminées ipar le départ du 
prince impérial quà quitta Colore, le vendredi !^7, lea jurys purent 
enfin commencer leors opérations. 

X. — VISITE DE S. M. L'IMPÉRATRICE D'ALLEMAGNE. 

Parmi les visites de hauts personnages que PExposition de Cologne eut 
l'honneur de recevoir ensuite, nous citerons en première ligne celle de 
S. A. R. le prince Henri des Pays-Bas et surtout celle de S. M. l'Im- 
pératrice d'Allemagne. 

On sait que l'Impératrice Augusta, aussi distinguée par le mérite et la 
haute intelligence que par les douces qualités du cœur, est univer- 
sellement et justement aimée dans toute l'Allemagne. Aussi son arrivée & 
Cologne, le 7 septembre, fut-elle saluée avec reconnaissance par toute la 
population. 

Vers deux heures, l'Impératrice, accompagnée de ses dames d'honneur, 
du comte de Furstensteio, etc.» était reçue à la Flora par S. A. R. le prince 
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Henri des Pays-Bas, le baron Edouard Oppcnheim, les membres du 
Comité général et les commissaires délégués. 

Dès son arrivée au Jardin d*hiver, Timpératrice se fit présenter par le 
baron Edouard Oppenheim toutes les personnes invitées et trouva pour 
chacune des paroles aimables. Elle s'entretint particulièrement avec 
le vicomte de Fontenay et M. Brandt, commissaires délégués de la France. 

Les présentations faites, Tlmpératrice et sa suite furent conviées par le 
baron Edouard Oppenheim à une collation fort bien ordonnée. Au 
moment où Sa Majesté se disposait à parcourir les locaux de TExposition, 
M. le comte de Rerchove, bourgmestre de Gand et délégué belge, lui pré- 
senta un délicieux bouquet que l'Impératrice reçut avec sa grâce 
habituelle. 

Examinant les contingents exposés avec un soin intelligent, l'auguste 
visiteuse, qui possède, on le sait, des connaissances sérieuses en botani- 
que et en horticulture, accorda une attention spéciale aux collections les 
plus importantes et notamment aux envois des exposants belges. Elle ad- 
mira, entre autres, la grotte artificielle, si pittoresque, si artistement 
construite, de M. Blaton-Aubert, qui eut l'honneur de lui être présenté 
par M. le baron de Stein d'Altenstein, consul de Belgique. 

Notons encore parmi les objets qui ont excité l'intérêt de l'Impératrice 
les fleurs artificielles de M*""* Dassonville, de Bruxelles, et Frantzen, 
de Paris, les nombreux et intéressants produits horticoles, exposés au nom 
du gouvernement égyptien par notre savant compatriote, M. Delche- 
valerie, la curieuse collection de bois et de plantes de la Grèce, présentées 
par le célèbi*e professeur Orphanidès d'Athènes. Un coffret, sculpté au 
couteau par un Arabe et contenant des parfums d'Egypte, ayant attiré 
Tattention de l'impératrice, lui fut offert aussitôt par M. Delchevalerie 
au nom du Khédive. 

Suivons l'Impératrice chez le baron Abraham Oppenheim, chez le- 
quel elle a accepté le diner et une hospitalité de quelques heures. 

A ce dîner assistaient le premier bourgmestre, le gouverneur mili- 
taire, le comte de Kerchove et tous les commissaires délégués des diffé- 
rents pays. Le diner fut plein d'entrain et l'Impératrice remercia avec la 
plus grande courtoisie et de tout cœur les étrangers des témoignages sym- 
pathiques dont Elle était l'objet. Elle exprima de nouveau toute la satis- 
faction que lui inspirait la complète réussite de TExposîtion de la Flora. 

L'Impératrice était si touchée de l'accueil qui lui avait été fait» 
qu'Elle pria le baron Abraham Oppenheim et ses convives de lui accor- 
der € une faveur » : celle d'accepter un diner, pour le lendemain, à sa 
résidence de Coblence. Inutile de dire que ces Messieurs se rendirent 
avec empressement à cette gracieuse invitation. 

Le lendemain, dès leur arrivée à Coblence, ou des voitures les atten- 
daient, les invites furent conduits à la belle promenade publique qui 
longe le Rhin et qu'affectionne tout particulièrement riropératrice. Cette 
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promenade, de création nouvelle, est unique dans son genre. Un char- 
mant lunch, préside par le chambellan de Tlmpératrice, fut servi en 
plein air. Après quelques minutes de promenade, Tlmpératrice, accom- 
pagnée du prince Henri des Pays-Bas, vint saluer ses invités. 

Ceux-ci visitèrent ensuite le beau château de Coblence, si connu des tou- 
ristes et se trouvèrent réunis à 3 heures, lorsqu'on annonça rimpératrice- 

Après quelques mots aimables adressés à chacun, Tlmpératrice, 
conduite par le prince Henri des Pays-Bas, se rend dans la grande salle 
où le couvert est servi. Au milieu de la table se trouve le bouquet gan- 
tois. Cette réunion, où Ton remarque des officiers supérieurs de France^ 
d'Angleterre, d'Autriche, de Bavière, etc., venus pour assister aux 
grandes manœuvres militaires, est empreinte d'une sympathie générale 
et réciproque. 

Ce splendide dîner terminé, des échanges de remercîments sont encore 
souvent répétés entre l'Impéralrice et ses convives. 

Ainsi se termine la visite de Tlmpératrice à Cologne, visite annoncée 
d'abord comme devant être faite incognito, mais dont le caractère tout 
officiel, en réalité, s'explique par l'importance de l'Exposition de 
Cologne. 

XII. — SECONDE SÉRIE DE L'EXPOSITION. 

Les jurys de la seconde série ont été installés par M. le baron 
Ed. Oppcnheim le dimanche iâ septembre. Ils se divisèrent en deux 
sections, l'une devant s'occuper spécialement de la botanique et de la 
floriculture, l'autre de la pomologie, de la culture maraîchère, etc. 

La première section élut comme président M. Edouard Morren, pro- 
fesseur de botanique à l'Université de Liège, et comme vice-président 
M. Cramer, horticulteur k Hambourg. 

La seconde fut présidée par M. le docteur Lucas, directeur de l'École 
de Pomologie de Reutlingen. 

Un grand dîner fut offert par M. le baron Edouard Oppenheim dans 
son splendide hôtel, à Messieurs les membres des Jurys, ainsi qu'& M. le 
premier bourgmestre Becker et h plusieurs notabilités de Cologne. La 
généreuse hospitalité de l'honorable président de la Flora, on le voit, 
ne s'est pas démentie un seul instant. 

Dans cette seconde série des concours, figuraient ceux relatifs aux 
fruits de toute espèce. Il y avait des envois extrêmement importants et 
remarquables de la plupart des grandes Sociétés horticoles d'Allemagne, 
de Belgique, de France, de Hollande, de nombreux horticulteurs pépi- 
niéristes et de grands propriétaires agronomes. Il y avait même des 
envois venant du Tyrol. Aussi cette partie de l'Exposition colonaise était- 
clle, de l'avis unanime, on ne peut plus complète. Par conséquent, les 
prix devaient en être vivement disputés. 
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Le jury de cette section avait pour président, comme nous venons de 
le dire, un spécialiste des plus compétents, le savant docteur Lucas, 
directeur de TEcole de pomologie de Reutlingen, et président de la 
Société centrale de pomologie d'Allemagne. li était composé, en outre, 
de cinq membres, parmi lesquels se trouvaient deux Belges seulement. 

Après avoir laborieusement examiné et comparé les nombreuses coUeo- 
tions de fruits de toutes provenances et de toutes sortes, le jury a 
décerné^ d l'unanimité, le premier prix, grande médaille d*or, à la col- 
lection exposée par le Cercle d'arboriculture de Liège. De plus, il a 
décidé qu*un Prix d'honneur spécial (Ehrenpreizc) devait être attribué k 
cette excellente Société liégoise < pour sa belle culture des fruits, leur 
parfaite dénomination, le nombre des variétés et les nouveautés intéres- 
santes qui figurent dans son exposition. » Enfin une médaille de bronze, 
seul prix affecté à cette spécialité, a été décernée aux pèches et aux 
brugnons exposés par ce même Cercle d^arboriculture de Liège. 

C'est là un résultat on ne peut plus flatteur pour les horticulteurs et les 
pépiniéristes liégeois, auxquels nous sommes heureux d'adresser de nou- 
veau nos vives et sincères félicitations. 

Nous complétons ces renseignements en donnant la liste des prix 
obtenus par les exposants belges, dans la deuxième série. 

PREMiÉRR CLASSE. — M. Louis Dc Smct, horticulteur k Gand, i' prix, 
médaille d'argent, pour six nouveaux Echeveria ; M. Van Driessche-Leys, 
fleuriste k Gand, médaille en bronze, prix unique, pour bouquet plat. 

DEUXIÈME CLASSE. — Lc Ccrclc d'arboriculturc de Liège, prix d'honneur 
offert par la Société allemande de pomologie (Deutschen Pomologen 
Verein); i' prix, médaille d'or pour la plus belle et la plus nombreuse 
collection de fruits ; prix unique, médaille en bronze, pour une nouvelle 
pèche (Brugnon Galopin). — La Société agricole et horticole du Hainaut, 
médaille en bronze, pour une collection de poires. 



XII. — REMISE DES RECOMPENSES. 

C'est le 27 septembre qu'a eu lieu cette cérémonie, tout intime et doot 
le caractère, par trop modeste peut-être, a contrasté avec les solennités 
de l'inauguration. 

A trois heures et demie, M. Micle, commissaire du gouvernement prus- 
sien, remplaçant M. le Ministre de l'agriculture, M. le baron Ed. Oppen- 
heim •et|MM. les membres du Comité prirent place, dans le Jardin, d*hi- 
ver, à un bureau improvisé, pendant que l'orchestre de la Flora, exécu- 
tant l'air national allemand, annonçait l'ouverture de la séance. 

Le baron Oppenheim, dans une heureuse improvisation, exprima la 
l'cconnaissance de la Société et du Comité de la Flora pour les augustes 
Protecteurs de l'Exposition; S, A. I. le prince héritier et S. M, l'impéra-» 
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trice. Ces paroles furent couvertes des chaleureuses acclamations du HÔ ! 
traditionnel, trois fois répété. 

M. Micle, à son tour, s'exprima à peu près en ces termes : 
c Je suis heureux d*étre ici Tinterprète de M. le Ministre de Tagricul- 
ture, en remerciant toutes les personnes qui ont contribué i mener k 
bonne fin cette difficile et intéressante entreprise qui a présenté le tableau 
fidèle des progrès accomplis, pendant ces dernières années, dans les 
diverses branches de l'horticulture. 

< Nous adressons donc des remerciments publics ainsi que Ta fait 
M. le président baron Oppciilicim, aux Augustes protecteurs de l'œuvre, 
au Comité général et aux sous-comités allemands et étrangers, aux 
membres du Jury et aux exposants de tous les pays. 

< S'ils n'ont pas tous réussi à remporter les premières palmes, ils ont 
du moins la satisfaction d'avoir participé, dans la mesure de leurs forces, 
au succès de cet intéressant et pacifique tournoi international ; ils ont 
tenu dignement leur place dans cette représentation de l'état actuel 
d'une des industries, qui enoblissent le plus ceux qui y consacrent leur 
travail et leur intelligence. 

« Je me félicite d'avoir, en terminant, l'honneur de proclamer ici les 
noms des vainqueurs et de leur remettre les diplômes qu'ils ont si vail- 
lamment conquis. » 

Ce discours est vivement applaudi. Puis l'appel des lauréats et la 
jremise des diplômes sont faits par M. Micle, aidé de deux membres du 
Comité. 

M. le baron Oppenheim clôture la séance en exprimant tous ses regrets 
de ce que la santé de S. M. l'Empereur d'Allemagne ne Lui ait pas permis 
de visiter l'Exposition ainsi qull l'avait annoncé. 

L'assemblée pousse trois Hô I énergiques en l'honneur de l'Empereur, 
puis se retire. 

Xllî. — VISITE DE S. M. L*E»fPEREUR ET aOTURE DE 
L'EXPOSITION 

Mais voici que le 29 septembre, le Comité apprend que cette visite 
de l'Empereur, annoncée depuis longtemps et sur laquelle on n'osait 
plus compter, aurait lieu le lendemain. Aussitôt toutes les rues depuis la 
gare jusqu'au jardin de la Flora se garnissent, comme par enchantement^ 
de mille drapeaux. 

Le 30, à 7 heures du matin, l'empereur Guillaume arrive en effet & 
Cologne et est accueilli avec enthousiasme. Sa Majesté est reçue k 8 heu- 
res, k la Flora, par les autorités civiles et militaires et par le Comité pré- 
sidé par M. le baron Oppenheim. Celui-ci présente k l'Empereur les 
commissaires délégués par les gouvernements étrangers et les membres 
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du Comité. L'Empereur leur adresse à tous de bieuveillantes paroles ; 
puis exprime le désir de parcourir TExposition. 

De même que Pavait fait Tlmpératrice^ l'Empereur admire particu- 
lièrement les produits de la Grèce et de l'Egypte. Chemin faisant, il fait 
quelques acquisitions. 

A diverses reprises, il exprime toute sa satisfaction du succès de l'Expo- 
sition et combien il est heureux d'avoir pu apprécier par lui-même le 
mérite des contingents allemands et étrangers. 

Pendant plus de deux heures, S. M. parcourt ainsi les divers locaux de 
l'Exposition. Tout le monde remarque la vivacité de sa marche, qui 
ne trahit ni l'âge, ni la fatigue. Puis après avoir accepté quelques rafraî- 
chissements. Elle prend congé de ses hôtes, en les félicitant et les 
remerciant de nouveau, et est de retour h dix heures et demie, à la gare, 
où l'attend le train spécial qui doit La conduire & Francfort et de là, 
le même jour, à Bade. 

On voit que l'Empereur Guillaume ne se ressent pas du poids des années. 

Sur tout le parcours de la Flora à la gare, une foule immense salue 
l'Empereur de ses acclamations les plus chaleureuses. 

Cette agréable visite de S. M. l'Empereur d'Allemagne a été le digne 
couronnement de la grande Exposition internationale de Cologne, qui 
marquera certainement parmi les plus intéressantes réunions horticoles 
de notre temps. 

XIV. — CONCLUSION. 

Nous croyons avoir rempli un devoir de bonne confraternité inter- 
nationale et de reconnaissance envers la ville de Cologne et la Flora, 
en relatant dans ses moindres détails cette mémorable Exposition. 
Nous avons insisté sur la part honorable que la Belgique y a prise et 
sur les distinctions qu'elle y a remportées. Enfin nous avons essayé de 
faire ressortir la double importance de l'Exposition de Cologne et les 
résultats heureux qu'elle a produits, tant dans le domaine spécial de 
l'horticulture que dans le champ plus vaste de la politique. 

Puissent nos lecteurs ne pas trouver que nous sommes resté par trop 
au dessous de notre tâche. 
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De rObel (Mathîas) naquit à Lille, en 1S38, et mourut à 
Highgate, près de Londres, le 3 mars 4616, à lage 78 ans. 
Son nom, encore répandu dans le département du Nord et 
dans la province de Hainaut, est ordinairement écrit en un 
seul mot. Lui-même inscrivit de Lobel sur ses premiers 
ouvrages et de L'Obel sur les livres qu'il publia plus tard, 
le Plantarum Historia et le Kruydboeck. On remarque sur 
ces mêmes ouvrages un écusson gravé sur bois par Assaverus 
van Londerzeel (AT), représentant, dans un chanip ovale, une 
jeune femme vêtue d'une longue tunique, debout, entre deux 
arbres dont elle embrasse le tronc de chaque main, et au-dessus 
de sa tête, dans le feuillage, une étoile à six rayons. On avait 
vu dans cette composition la personniOcation allégorique de 
la botanique ou du jardinage, jusqu'à ce que M. Th. Irmisch en 
eût donné récemment une explication fort ingénieuse : il y 
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reconnut des armes parlantes exprimant le nom de Tauteur. En 
effet, les arbres figurés sont des Peupliers blancs dont le vieux 
nom français est Obel (albus) et ses formes dérivées Aubel et 
Aubeau, comme on peut le lire précisément dans le Plantarum 
Historia (p. 609). L'exergue de Técusson, candore et spe, fait 
allusion au feuillage du Popultis alba : blanc en dessous et 
vert à la face supérieure ; l'astre qui brille dans la cime des 
arbres est encore un emblème de l'espérance. Ces armoiries 
représenteraient, par conséquent, la famille de TObel, dont le 
nom serait ainsi d'ori^cine française, et qui a été latinisé sous 
la forme de Lobelius. 

Mathias de l'Obel a laissé une grande réputation de botaniste, 
fondée sur la publication d'ouvrages importants, mais peu de 
renseignements biographiques sont parvenus jusqu'à nous. 

On sait que son père, Jean de l'Obel. s'occupait d'affaires 
de droit et que, dès l'âge de 16 ans, un invincible attrait le 
portait vers la connaissance des plantes et de la matière médi- 
cale. On ignore en quel lieu il reçut sa première instruction. 
On savait qu'il était allé à Montpellier étudier auprès du 
célèbre professeur Rondelet, mais les principales circonstances 
de son séjour dans cette grande université sont connues seu- 
lement depuis les patientes et judicieuses recherches de 
MM. J. E. et 6. Planchon. 

Il avait 27 ans quand il vint se faire inscrire à l'université 
de Montpellier, le S2 mai 1565, mais il avait déjà voyagé en 
Allemagne et en Italie. A ce moment, le professeur Rondelet 
était à l'apogée de sa réputation ; les hommes les plus éminents 
venaient de toutes les parties de l'Europe se réunir autour de 
sa chaire pour recueillir sa parole ardente et ses enseignements 
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scientifiques. Charles de TEscIuse avait quitté Montpellier, 
mais de TObel y trouva, parmi ses condisciples un autre com- 
patriote, Jacques Uitenhove, d'une noble famille patricienne 
de Gand. Il se lia le plus intimement avec un jeune provençal, 
Pierre Pena qui était arrivé à Montpellier un mois avant lui et 
qui devint son ami^ son compagnon d'étude et d'herborisation 
et, de plus, son collaborateur. Il s'appliqua avec un zèle infa- 
tigable à la botanique et il herborisa sans relâche en Provence 
et dans les Cévennes. 

Ses premières excursions ont été dirigées par Jacques 
Salomon {Àssatius^ d'Assas) qui parait avoir été le guide 
habituel des élèves dans les herborisations publiques et qui 
devint le gendre de Rondelet. Posthius, Sarracenus, Nicolas 
Dortman, Jean Hucher, Pelletier devinrent aussi les com- 
pagnons de rObel, comme G. Pellicier, Joubert, Etienne 
Barrai furent au nombre de ses maîtres : leurs noms se pré- 
sentent fréquemment dans les écrits de notre botaniste. Celui 
de Rondelet est toujours cité avec des témoignages de défé- 
rence ; il avait discerné sans doute la supériorité intellectuelle 
de rObel et la sagacité de son esprit méthodique sous la 
rudesse de son allure ; bien que leurs relations n'aient eu qu'une 
courte durée, Rondelet, qui mourut dès le 20 juillet 1566, 
légua à son disciple favori ses manuscrits de botanique. 

L'Obel passa encore deux ou trois ans à Montpellier, exclu- 
sivement occupé à explorer la flore et sans doute à rédiger 
l'ouvrage dont il avait conçu le plan, en collaboration avec 
Pierre Pena. On ne trouve pas, dans les registres qui existent 
encore aux archives de l'université de Montpellier, la preuve 
que Mathias de TObel ait reçu le grade de docteur en 
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médecine ; on peut observer toutefois que ces archives sont 
incomplètes : il est incontestable que TObel fut médecin et 
qu'il pratiqua Tart de guérir. 

Après quelques voyages, au lieu de retourner directement 
dans sa patrie, alors fort troublée par les guerres et par les 
agitations religieuses, il alla séjourner pour quelque temps à 
Londres, selon toute probabilité à partir de 1569. C'est là qu'il 
flt paraître, au commencement de lS7i, son premier ouvrage, 
intitulé : Stirpium Adversaria nova, selon le mode des 
philologues et des érudits de son temps. Le frontispice porte 
la date de 1570, mais à la fin du livre on peut lire la date 
de 1571 : c'est un petit in-folio de 458 pages avec 268 petites 
gravures sur bois dessinées avec précision et déjà ombrées 
avec une certaine élégance. 

La gravure du frontispice est un des premiers cuivres qui 
aient été tirés en Angleterre pour les usages de la librairie 
(Jackson et Ghattot, Hist. of fFood Engraving, 1604). 
Pulteney a déjà fait observer que le livre a été imprimé à Anvers 
chez Plantin et que le titre et le dernier feuillet seuls sortent 
des presses de Th. Purfoet, à Londres. Dans la dédicace à la 
reine Elisabeth, il expose clairement qu'il use de l'hospitalité 
anglaise pour la tranquillité de ses études. 

Le Stirpium Adversaria est un recueil de notes et de ren- 
seignements sur tous les végétaux que l'Obel avait observés et 
qui sont au nombre de douze à treize cents, a Pour l'exactitude 
des faits, pour la précision des localités, disent MM. Planchon, 
rien au point de vue de la flore du Midi, n'égale les Stirpium 
Adversaria. C'est en raccourci une flore de Montpellier et des 
Cévennes, avec des lacunes, mais avec une profusion de faits 
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originaux et bien notés. Ailleurs, M. G. Planchon a mis en 
lumière la valeur de ce même livre au point de vue de la flore 
médicale dont il fait connaître parfaitement la composition 
au Xyi« siècle : « Les vrais éléments de la matière médicale 
de Lobel sont dans les Adversaria où se retrouvent ses expé- 
riences personnelles et celles de ses maîtres. Là, intervient 
constamment Tobservation. C'est sur elle que l'auteur s'appuie 
pour accepter les remèdes déjà connus et pour en découvrir de 
nouveaux. C'est aussi son arme la plus puissante contre les 
erreurs et les préjugés (Planchon). » 

Ch. Morren s'est plu à faire ressortir tout ce qu'on trouve 
dans le même ouvrage d'observations et de données précises 
sur la végétation champêtre et horticole dans les Pays-Bas. A 
l'article froment (page S), de l'Obel mentionne le grand 
commerce de grains dont Anvers est le centre, il dit comment 
l'Espagne déversait à cette époque sur notre pays des masses de 
blés durs que nos moulins ne savaient pas moudre ; il donne 
le blé de mars comme une production toute et essentiellement 
flamande ^ il explique la fabrication de la bière par le seigle et 
par l'orge, sépare l'orge d'hiver sous le nom de soucrion et 
fait de toutes les céréales une histoire complète. A propos des 
Asphodèles (p. 45), il signale ses amis Guillaume Driesch et 
Pierre Coudenberg d'Anvers, ces deux célèbres cultivateurs de 
plantes exotiques dans nos provinces. Il cite aussi (p. 64) la 
floraison au mois d'avril, de VErythronium^ à Lyon dans le 
jardin de Yalerandus Donrez, lillois de naissance, comme de 
rObel lui-même. En décrivant le Chou marin (p. 263), Cramhe 
maritima^ de l'Obel rapporte que depuis longtemps Turner 
lui en avait donné des graines qu'il avait semées en Belgique. 
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En dissertant sur la Chicorée (p. 82), il fait connaître de quelle 
manière les Brabançons la cultivaient déjà de ce temps comme 
légume d'hiver, en étiolant les plantes dans la terre. Il raconte 
comment le désir d'avoir Fhiver des plantes pourvues de cou- 
leurs vives, alors que les serres n'étaient pas encore inventées 
ou du moins répandues, portait les Belges à cultiver jusqu'aux 
grand froids, voluplatis causât la brillante Alkekenge (p. 102). 
Le Paris quadrifolia (p. lOS) qu'il avait vu dans les forêts 
de son pays, en France, en Suisse, près de Bâle, devient l'objet 
de ses expériences sur des chiens vivants, faites en commun 
avec un de ses amis intimes, le suisse Bathone. En décrivant la 
Rhubarbe (p. H8), qui fut introduite en Europe par l'empereur 
Charles-Quint, de l'Obel relate avec ponctualité comment, sous 
le nom de rhubarbe du pape, on en répandit, en 1S61, une 
nouvelle espèce en Italie, comment il la vit employer dans les 
hôpitaux à Florence, à Venise et, en 1564-, en Bohème; il y 
trouve une nouvelle occasion de citer son compatriote de Lille, 
0. Donrez, valde ingeniosus. Partout il rappelle les herbori- 
sations qu'il a faites dans les lieux les plus divers, et il ne 
néglige pas les plus chétifs détails, témoin le Pyrola (p. 122) 
qu'il a eu tant de plaisir à trouver à Berchcm, près d'Anvers^ 
Vlnvla Helenium (p. 246), qu'il vit fleurir dans les forêts 
épaisses des environs d'Orléans, le Cypripediutn Calceolus 
(p. 127)^ qu'il admira en Suisse et aux abords d'Inspruck, etc. 
Les Adversaria sont aussi une source de renseignements 
sur la botanique anglaise. Avant de les publier, de l'Obel 
avait beaucoup herborisé en Angleterre et l'on rapporte même 
que sa femme l'aidait à collectionner des plantes. Enfin 
quelques végétaux exotiques et nouveaux sont décrits et même 
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figurés pour la première fois, comme le Papyrus antiquorum 
que rObel avait observé à Pise^ dans un jardin, le Sarracenia 
purpurea, le Tillandsia utriculata, etc. 

« Les Adversaria de TObel portent au plus haut degré le 
caractère de cette époque de rénovation. Ce qui y domine, ce 
qui en fait la vive originalité, c'est le goût, nous pourrions dire 
la passion de l'observation directe. Hommes et choses y sont 
peints avec une vérité saisissante... Cet amour de l'observation 
directe et cet esprit d'exactitude nous expliquent jusqu'à un 
certain points les invectives prodiguées à Matthiole, objet 
ordinaire des attaques de l'Obel. Il faut sans doute faire la part 
de la rudesse de l'homme dans ces exagérations regrettables, où 
l'urbanité et le bon goût sont également oubliés. Mais on y sent 
aussi une sincère indignation contre l'observateur incomplet 
et inexact, qui ne sait ni interroger, ni interpréter la nature. 
C'est une protestation âpre, mais convaincue, contre les com- 
mentateurs qui n'appellent point l'observation à leur aide 
{Planchm). 

En se plaçant à un point de vue plus élevé, d'où l'on 
embrasse les Adversaria dans leur ensemble, on y décou- 
vre des mérites d'un ordre plus général : une classification 
des plantes, qui, pour être encore hésitante, souvent fautive 
et mal fondée, marque cependant un grand progrès sur les 
conceptions des contemporains. En efl'et, dans les Commen- 
taires de JMathioIe et dans les Herbiers de Dodonée^ de 
l'Escluse et des autres promoteurs de la rénovation botanique 
au XVI« siècle, les plantes sont distribuées, soit au point de 
vue de leur usage pour l'homme, soit dans un arrangement 
alphabétique ou numéral ou par rang de taille. Dans l'Obel, 
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les arbres sont, comme toujours à cette époque^ séparés des 
herbes, mais on est frappé de voir une autre séparation nette- 
ment tranchée entre ce que nous appelons maintenant les 
Monocotylés et les Dicotylés; la distinction est fondée sur 
des caractères tirés des feuilles, qui étroites et rubanées chez 
les premiers, sont, le plus souvent, réticulées ou incisées 
dans les seconds. Dans le premier livre, il traite des Grami- 
nées, des Céréales avec quelques hôtes et quelques ennemis 
des moissons, comme le Charbon et la Rouille, des Roseaux, 
des Âcores avec les Iris, des Gingembres et d'autres plantes à 
gros rhizome, des Joncs, des Hyacinthes, des Narcisses, etc. 
Dans le deuxième, on trouve assez bien réunis les Raves avec 
d'autres Crucifères, les Chicorées avec les Laitues, etc.; les 
Arroches avec les Solanées, les Pavots près des Anémones^ 
les Oseilles et les Patiences, les Euphorbes, les Campanules et, 
ainsi de suite. Sans doute ces essais sont hésitants, mais ils ont 
le mérite d'être primordiaux. On n'est pas moins frappé de 
rencontrer dans les Adversaria la préoccupation de l'ordre 
suivant la série naturelle et d'y lire les mots de genres et de 
familles de plantes. La déclaration consignée à la page 65 des 
Adversaria est d'une haute valeur dans l'histoire de la bota- 
nique. Il faut signaler aussi en tète de chaque famille un 
tableau synoptique des espèces qui y sont renfermées et décrites 
et qui peut quelquefois conduire à leur détermination. Quant 
aux descriptions mêmes, elles sont trop courtes, parfois 
trop vagues et souvent écrites dans un latin barbare : des 
citations, des commentaires et des renvois aux figures qui sont 
dans les livres de Fuchs, de Matthiole et de Dodonée, contri- 
buent aussi à rebuter le lecteur. 
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Les Adversaria portent sur le titre avec le nom de Mathias 
de rObel, celui de Pierre Pena, son ami de Montpellier. On a 
beaucoup disserté sur la part qui doit revenir à ce dernier 
dans la rédaction de ce livre mémorable^ sans arriver à rien 
de bien précis. On s'accorde cependant pour reconnaître 
qu'elle est insignifiante. Tel est le sentiment de Sprengel, 
Treviranus, Ern. Meyer. Ch. Morren, Planchon, etc. D'ail- 
leurs jamais de l'Obel n'a prétendu s'attribuer seul le mérite 
de l'ouvrage. En effet, toutes les éditions ultérieures, dont le 
titre au moins a été renouvelé, notamment celles de 1S76 
et de 1605, portent en tète les noms des deux amis. Il était 
loisible à Dalechamp, leur contemporain, de citer le nom 
seul de Pena, que la postérité à laissé dans l'ombre. L'Obel 
lui-même fut toujours sincère ; dans une lettre qui se trouve 
publiée au commencement de VHerbal du botaniste anglais 
Gerarde, il attribue spontanément à son collaborateur la 
moitié de la valeur de Touvrage « Penae nostramque novem 
methodam et ordinem. » Contrairement à ce que dit Haller 
{Bibliotheca hotanica, I, p. 352), nulle part, il ne revendique 
la paternité exclusive de l'ouvrage. D'ailleurs pour qui a lu 
les Adversaria^ il n'y a pas de doute que le texte entier ne soit 
de la rédaction unique de de l'Obel : « c'est son style, sa 
manière, ses pensées habituelles, ses citations, son érudition 
familière; partout, il cite la Belgique, sa patrie, les amis de son 
pays, l'Angleterre, les connaissances qu il y a faites, les dons 
qu'il en reçus etc. » MM. Planchon ont établi la même démon- 
stration en ce qui concerne la flore méridionale. Duvau reproche 
à de l'Obel d'avoir été injuste envers son collaborateur en ne le 
mentionnant pas dans le corps du travail, ainsi qu'il l'a fait 



— 12 — 
pour tant d'autres botanistes dont il cite les noms et les rensei- 
gnemenls, mais^ si tous les deux ainsi qu'on le voit au titre et 
dans le passage que nous venons de rapporter^ ont voulu passer 
dans le monde pour avoir eu une part égale dans la composition 
de rouvrage, comment peut-on supposer que Tun aurait dû 
parler de l'autre ! Si Pena n'a fait que fournir des matériaux, 
ainsi que le pensent la plupart des biographes^ la mention de 
son nom sur le titre et cela en première ligne, est au contraire 
une preuve de la délicatesse et du désintéressement de 
de l'Obel. 

Si Pena eût été un homme si extraordinaire par sa science 
et sa renommée, il est peu probable qu'on eût ignoré et le lieu 
et l'année de sa naissance, aussi bien que celle de sa mort : les 
uns en font un Narbonnais, parce qu'il habitait Narbonne ; les 
autres, comme le père Plumier, le disent d'Aix en Provence. 
Tournefort {Inst. 42) assure qu'il était un savant médecin et 
C. Gesner, par l'intermédiaire de J. Bauhin, lui demanda des 
graines de plantes (Epist. ad. J. Bauh., 163). On lui attribue, 
dans YHistoria plantarum Lugdunensis, les chapitres de VÂd- 
versaria qui concernent certaines plantes, comme le Reseda 
Phyteuma. Peut-être, comme L. C. Treviranus l'a supposé, 
Pena fut-il le dessinateur des Adversaria^ mais point le 
graveur. Quoi qu'il en soit, MM. Planchon ne sont point par- 
venus à écarter le voile tombé sur la mémoire de ce mystérieux 
collaborateur. 

Immédiatement après la mise au jour des Adversaria, de 
rObel quitta l'Angleterre et vint s'établir à Anvers où il 
pratiqua la médecine. 

L'édition des Adversaria que l'on appelle la deuxième, et 
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qui porte le nom de Christophe Plantin, avec la date de 1576, 
est en réalité du même tirage que la première. La gravure du 
frontispice est remplacée par une autre moins bonne, Fbom- 
mage à la reine Elisabeth est supprimé, mais Tépitre aux 
professeurs de Montpellier est maintenue. L'exemplaire que 
nous possédons de cette édition a les figures coloriées : à la fin 
se trouve un appendice orné de nombreuses gravures plus 
grandes et d'une tout autre facture que les précédentes, con- 
sacré à quelques végétaux rares ou nouvellement introduits 
dans les jardins belges et à des plantes que de l'Obel avait 
rencontrées dans ses herborisations autour d'Anvers, notam- 
ment à Berchem. Il se manifeste dans ces quelques pages une 
prédilection pour la botanique horticole et on y trouve la preuve 
qu'il entretenait des relations d'échange avec d'autres amateurs^ 
parmi lesquels il cite Mouton, de Tournay, le professeur 
C. Gemma, de Louvain. Jean Baillet^ négociant à Lille, le 
docteur Al. Nonnius, d'Anvers et dame Marie de Brimeur. 
On y trouve une figure du Chou-Rave (Caulorapum). 
Viennent ensuite les formules de quelques remèdes selon les 
prescriptions de G. Rondelet, un index des plantes citées en 
latin, en français, en allemand, en flamand, en anglais, en 
portugais et en italien, et enfin deux feuillets avec dix nou- 
velles gravures de plantes qui semblent avoir été connues de 
l'auteur, pendant l'impression, terminée au mois d'août 1576. 
La même année 1S76, vît paraître le deuxième grand 
ouvrage de Mathias de l'Obel, les Stirpium observaliones^ qui 
était terminé dès le mois de juillet 1575, date de l'imprimatur 
et qui, réuni au précédent, porte le titre de Plantarum seu 
Stirpium Historia. Les Observationes sont une sorte de corn- 
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plémenl des Adversaria : les plantes cultivées dans les jardins 
y occupent une large place : ils sont édités avec le luxe de 
gravures habituel dans les ouvrages de Plantin : celles-ci sont 
au nombre de i486, assez grandes, mais la plupart avaient 
déjà servi dans les ouvrages de Dodonée, de FEscluse et même 
de Matthiole. Chaque figure est accompagnée d'un commen- 
taire, en général peu intéressant et tiré de Galien, de Pline ou 
d'autres auteurs de l'antiquité : parfois les renseignements pris 
sur le vif ont le mérite de l'originalité et l'on peut y recourir 
quand il s'agit de plantes observées par l'auteur en Angleterre 
ou dans les Pays-Bas; de nombreuses notes, le plus souvent 
inexactes, renvoient le lecteur des Observationes aux Àdver^ 
saria^ ce qui rend l'usage du livre fastidieux. Son mérite 
réside dans les détails et il ne se distingue par aucune innova- 
tion transcendante. L'ordre suivi est le même que celui des 
Adversaria et il n'est pas amélioré; on peut cependant 
observer que les Fougères rapprochées des Prêles, sont assez 
bien réunies et que les autres cryptogames, les Lycopodiacées, 
les Sélaginelles, les Mousses, les Hépatiques. les Lichens, les 
Algues viennent à la fin du livre, avec des Corallines, des 
Madrépores et même des Anatifes. On trouve ensuite un petit 
traité des Succédanées^ d'après les notes recueillies au cours 
de Rondelet, et le volume est ordinairement renforcé d'un 
exemplaire de l'édition plantinienne des Adversaria. 

Une page du Plantarum Historia jouit d'une véritable 
popularité : c'est la dédicace aux gouverneurs, magistrats et 
défenseurs de la Belgique. Dans cette épître, après s'être 
apitoyé sur les calamités de sa patrie déchirée par une odieuse 
guerre civile, après avoir dit que notre pays est le plus riche 
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entrepôt de toute TEurope, que cette contrée a vu naître des 
hommes brillants par leur esprit et qui se sont adonnés avec 
succès à rétude des arts et des sciences^ il ajoute que malgré 
rinclémence des saisons^ le peuple belge est si habile et si 
industrieux qu'il est impossible de trouver un végétal, quelque 
délicat qu'il soit, qu'on ne parvienne à élever et à faire 
prospérer : c'est pour cette raison qu'il met les Belges au 
premier rang dans l'art de la botanique (m excolenda re 
herbaria). Il dit qu'on trouve dans ce petit pays plus 
d'espèces et de variétés de plantes^ que dans la Grèce antique, 
la spacieuse Espagne, toute l'Allemagne^ l'Angleterre^ la 
France et l'Italie même où la culture est poussée si loin. 
Il cite les zélés amateurs de l'art des jardins, qui brillent 
non-seulement par la culture des fleurs, mais aussi par la 
culture des lettres. Tels sont : Charles de Créy, prince de 
Chimay, Pierre de Bossu, seigneur de Jeumont, Charles de 
Bossu, vicomte de Bruxelles, Gérard d'Oignies, évéque de 
Tournay, Jean de Brancion, Charles de Houchin, seigneur de 
Longastre, Jean Dilft^ Jean Boisot, Pierre Coudenberg, Jacques 
Utenhoven, Philippe Deurnagle, seigneur de Vroyland, Jean 
de Limoges^ surnommé Nonnius, Charles de l'Escluse, le pre- 
mier de tous les écrivains de la science des plantes, dit de 
rObel, et les professeurs royaux de l'antique et noble univer- 
sité de Louvain, Pierre de Breughel, Corneille Gemma et Jean 
Viringus, lesquels se sont livrés à cette étude avec un louable 
succès. Ces botanistes, dit-il, ont fait venir à grands frais de 
Constantinople, de la Grèce, d'Espagne^ dltalie, de différentes 
parties de l'Asie et de l'Afrique, et même du Nouveau-Monde, 
des végétaux nombreux formant l'ornement des jardins. — Ces 
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paroles, qui tracent un magnifique tableau de Tancienne horti- 
culture de la Belgique, ont été souvent reproduites ou rappe- 
lées : témoins les discours de Van Hulthem, la préface des 
Annales des sciences physiques rédigées par Bory de Saint- 
Vincent, Van Mons et Drapiez, les écrits de Voisin, de 
Ch. Morren^ etc. 

L'histoire des sciences ne relate rien au sujet de TObel 
de 1S76 à l oSi . année pendant laquelle parut son Kruydboeck^ 
livre populaire qui consiste dans une traduction flamande du 
Stirpium Historia^ avec cette différence que les Observationes 
et les Adversaria sont fondus en un seul corps; la méthode 
est toujours celle suivie dans ce dernier ouvrage publié en 1570; 
le texte et les gravures sont les mêmes à peu de chose près 
que dans VHistoria. Le Kruydhoeck est divisé en deux parties, 
l'une de 994 pages et l'autre de 542 : on a compté dans la 
première 1619 gravures et dans la seconde 562, outre les 
annexes, ensemble 2181 figures, la plupart de grandes dimen- 
sions, mais aussi empruntées à des livres déjà parus, notam- 
ment à ceux de Charles de l'Escluse, auquel de FObel rend un 
justehommage.il mentionne, en outre, dans la préface plusieurs 
noms belges chers à l'histoire de l'horticulture et de la botani- 
que et qui ne se trouvent pas encore mentionnés dans la 
préface du Stirpium historia : de Reynoultre, Vander Delft, 
Philippe deMarnix de Sainte- Aldegonde. Charles de Houchin, 
Van Longastre, Jean Bosch, Mathias Laurin et Cornelis Pruy- 
nen, trésoriers des Etats, maîtres Guillaume Martini et Jean 
de Hobboken, greffiers de la ville d'Anvers, les gentilshommes 
Jacques Duym et Jaspar Roelofs^ enfin Jean Mouton de 
Tournay et Jacques Durin. C'est à eux, dit-il, que la Belgique 



— 17 — 
est redevable de l'introduction des plantes utiles d'Italie, d'Alle- 
magne. d'Angleterre, du Languedoc et de la Provence, 

Immédiatement après la publication du Kruydboeck^ en 
1581, Christophe Plantin fît paraître, sous la forme d'un album 
oblong, la collection complète des gravures de cet ouvrage, 
avec une table et l'indication des pages où chaque plante est 
décrite dans les Adversaria, les Ohservationes et le Krayd-- 
boeck. Ces mêmes gravures avaient aussi été employées pour les 
œuvres de Dodonée et de l'Escluse. mais Plantin, sur le conseil 
du docteur Severin Gobel, médecin du roi de Danemarck. 
les réunit dans ses Icônes d'après l'ordre des ouvrages de de 
rObel, parce que l'avantage de cette méthode, suivant laquelle 
les plantes congénères sont réunies, était déjà parfaitement 
appréciée. A ce point de vue, le petit tableau qui se trouve au 
commencement du livre sous le nom A'Elenchtis plantarum 
fere congenerum a une incontestable valeur historique. Il 
est naturel, d'après ce que nous venons de rapporter, que les 
botanistes aient, d'un accord unanime, attribué à de l'Obel le 
mérite des Icônes. Cet album est d'un usage commode : Linné 
se réfère continuellement à lui dans son Spedes plantarum, et 
il est ainsi devenu comme le complément d'un grand nombre 
d'ouvrages botaniques de l'époque de la Renaissance. Une 
seconde édition, de 1S91. est un peu meilleure que la pre- 
mière, parce qu'elle est suivie d'un index en sept langues. On 
rencontre parfois des exemplaires à figures coloriées. 

De rObel dédia le Kruydhoeck au prince Guillaume 
d'Orange^ stathouder des Pays-Bas et aux magistrats d'Anvers, 
en reconnaissance de sa position dans la maison du prince et 
des avantages dont il jouit dans la ville d'Anvers. Guillaume 

s 
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le Taciturne le nomma son médecin et le prit souvent auprès 
de lui, à Delft. De TObel séjourna, paraît-il, dans cette ville, 
depuis 1S81, jusqu'à l'assassinat du stathouder^ le 14 juillet 
1584 : il revint alors à Anvers et devint médecin pensionnaire 
de la ville : son nom figure sur la liste des médecins jurés 
d'Anvers, en 1584 et i58S. 

Peu d'années après, nous le trouvons à Londres où il 
termina sa carrière. En 1592, il accompagna lord Ed. Zouch 
dans une ambassade auprès du roi de Danemark. A son 
retour, il eut la surintendance d'un jardin à Hackney^ qu'il 
appelle un jardin de médecine et qui était cultivé aux frais de 
son patron lequel avait voyagé en Orient et se montrait fort 
zélé pour l'histoire naturelle. Il eut ensuite le titre de botaniste 
du roi Jacques I qui monta sur le trône d'Angleterre en 1603 
et dont on connaît le Misocapnos sive de abtisu tabacci lusus 
regius. On ignore s'il y avait quelque émolument annexé à 
ce titre. Richard Pulteney a relaté les principales circonstances 
du séjour de l'Obel en Angleterre et ses relations avec les 
botanistes et les amateurs d'horticulture. Il cite notamment : le 
docteur Jacques Cargil d'Aberdeen^ Edouard SaintrLoo, écayer 
du comté de Sommerset, Jacques Coel, gendre de l'Obel, 
J. Masmyth, chirurgien de Jacques I, Jean de Franqueville, 
marchand à Londres et qui introduisit grand nombre de plantes 
rares dans le pays, Hughes Morgan, pharmacien de la reine et 
dont il est souvent fait mention de son jardin dans les Adver-- 
saria^ Guillaume Coy« de Stubbers, dans l'Essex, chez qui, 
suivant de l'Obel, ont vit l'Yucca fleurir pour la première fois 
en Angleterre en 1604, enfin le célèbre botaniste anglais 
Jean Gerarde^ né en 1545 à Mantwich en Cheshire, qui pos- 
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sédait un jardin de plantes médicinales à Holborn et dont le 
recensement fait par de TObel, en 1596, porte le nombre 
d'espèces à 1033. Les relations entre les deux botanistes devin- 
rent moins suivies lorsque Gerarde publia son Herbal en 1597. 
Cet ouvrage n'était qu'une traduction des Pemptates de 
Dodonée. Or, comme le botaniste anglais possédait imparfaite- 
ment le latin, maintes erreurs se glissèrent dans son travail. 
L'imprimeur ayant engagé de l'Obel à revoir l'ouvrage^ celui-ci 
effet le corrigea, mais il y eut beaucoup d'autres fautes que 
Gerarde ne voulut pas lui permettre de rectifier en prétendant 
que l'ouvrage était assez correct et que de l'Obel avait oublié 
la langue anglaise. 

En 1605, Thomas Purfoot, de Londres, le premier éditeur 
des Adversaria remit au jour ce qui restait encore de cet 
ancien tirage^ qui avait été fait d'ailleurs aux frais de l'auteur, 
en y ajoutant quelques nouveaux opuscules. Ce petit in-folio 
porte, sur un titre mal composé, le nom de Mathias de l'Obel 
en grands caractères : il est dédié au lord baron Zouch et il 
commence par un ouvrage en 156 pages sur la pharmacologie 
de Rondelet : Lohelii animadversiones in Rondeleiii methodi- 
cam pharmaceuticam officinam. On y remarque de bonnes 
figures de la Casse, du Poivre, du Giroflier et du Gingembre. 
Viennent ensuite les Adversaria intitulés : Dilucidae sim- 
plicium medicamentorum explicationes et stirpium adver- 
saria. mais auxquels rien n'est changé jusqu'à la page 455^ 
ni la qualité du papier, ni les fautes typographiques du 
premier tirage de 1570. Tout ce qui suit, à peu près une 
centaine de pages, est inédit et sort réellement des presses de 
Purfoot : une petite note sur l'histoire fabuleuse des Anatifes, 
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une étude systématique sur les Graminées, extraite d'une 
Histoire universelle de la botanique que de l'Obel se proposait 
alors d'écrire ; la figure et la description de quelques espèces 
nouvelles, des renseignements sur les céréales et la fabrication 
des bières ; de nouvelles plantes bulbeuses, comme V Amaryllis 
formosissima^ un article sur le Yucca ; enfin une dissertation 
sur les baumes et diverses substances thérapeutiques et un 
Traité de Rondelet sur Thydropisie et Téléphantiasis. 

Cet intéressant supplément donne une valeur particulière à 
l'édition de 1605 des Adversaria; il témoigne d'un zèle per- 
sistant chez le botaniste qui commençait à devenir vieux et l'on 
entrevoit dans cette hâte de publier ensemble des documents 
hétérogènes une sorte de pressentiment d'une activité prête à 
s'éteindre. Il se retira à Highgate, près de Londres, au|)rès de 
son gendre, Jacques Coel, qui s'occupait volontiers de bota- 
nique, et c'est là qu'il mourut, le 3 mars 1616 («te). Peut-être 
la prédilection que de l'Obel ne cessa de manifester en faveur 
de Londres, provenait-elle de sn mariage avec une anglaise. 
Il fut inhumé dans l'église St-Denis où son petit-fils Mathias 
Bouchaeus fit graver l'épithaphe suivante : 

Chare senex, arcto dum consummare sepulchro, 
Quid precer, ut sit humus non onerosa tibi? 
Antiquae tantum est tellus tua reddita matri, 
Ast levis Elysiis ambulat umbra locis. 
Mollîler ossa cubent tumulo, sat sit tibi scriptis 
Implevissc tuis solîs utramque domum. 
Aeternum salvére nepos te cxoptat in œvum, 
Macstitié voecs impcdientc suas. 
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On a de lui un portrait, gravé en 1615 par François Della- 
rame, qui le représente avec la tête forte, le front large et 
dénudé, la barbe longue^ blanche et coupée carrément. Sous 
le portrait on lit la devise de ses armes : Candore et Spe et 
une exergue qu'il s'appropria dans la préface de YHistoria 
plantarum et dont il semble avoir voulu faire le guide de sa 
carrière scientifique : lUelius a limpidissimis fontium scatu- 
riginibus haurire quam turbidos confectari rivulos {JuL). 
« Il vaut mieux s'abreuver aux sources limpides des fontaines 
que de se fier aux ruisseaux troublés. » Ce portrait, assez 
rare, a été reproduit par Ch. Morren en tête de la Lobelia 
(18S1) et du deuxième volume de la Belgique horticole (1852). 

Les Adversaria, avec le nom de Dilucidae, furent encore 
remis en vente sous de nouveaux titres^ successivement en 
1618 et en 1651. D'autres de ses opuscules furent tirés à part 
ou réimprimés comme le Diarium pharmacorum^ en 1627 e^ 
1652, avec le dispensaire de Yalérius Cordus, mais ces détails 
se rattachent plutôt à la bibliographie qu'à la science et il ne 
nous reste plus ici qu'à signaler l'existence d'un ouvrage 
posthume, les Stirpium itlustrationes publiés à Londres, en 
1655, sous la forme du petit in 4» de 170 pages numérotées et 
5 autres, par les soins pieux de Guillaume How. Les notes de 
rObel avaient été audacieusement pillées par Parkinson, pour 
son Theatrum botanicum paru en 1640 et qui s'en était 
attribué tout le mérite d'ailleurs assez mince. Il s'agit, en efl'et, 
de quelques plantes, particulièrement de Graminées observées 
par de l'Obel, ou par ses amis, en Danemarck et aux envi- 
rons de Newgate. Dans la préface, il se glorifie, non sans 
droit, de sa classification à laquelle il est demeuré fidèle toute 
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sa vie. Le système de TObel est, en réalité, fondé sur la 
configuration des feuilles : il réunit les plantes qui ont les 
feuilles entières, celles qui ont les feuilles divisées et celles 
dont les feuilles sont plus ou moins composées; c'est ainsi 
qu'il se trouve avoir réuni beaucoup de iMonocotylédones 
et, d'autre part, plusieurs groupes naturels de Dicotylé- 
dones. Son principe est de s'élever de la connaissance des 
végétaux les plus simples jusqu'aux plus composés, principe 
qui est encore le fondement de la méthode et de la théorie de 
l'évolution. Quant à l'application de cette loi, si vraie et si 
simple, il se trompe en donnant la préférence au feuillage, en 
faisant intervenir au second plan les fleurs et surtout les 
organes de la fructification : c'est ainsi que les Trèfles, les 
Hépatiques, les Oxalis se trouvent réunis el c'est pour la 
même raison que la plupart des Monocotylédones à feuilles 
plus ou moins larges ou à nervation en réseau^ comme la 
Parisette, la Fléchière, le Gouet, le Sceau de Salomon, et 
d'autres sont égarées parmi les Dicotylédones. Inutile d'ajouter 
que les arbres sont séparés des herbes. Malgré ces défauts, de 
l'Obel semble avoir eu la prescience des familles naturelles. On 
peut observer en passant qu'il a manifesté une prédilection 
marquée pour la famille modeste et difficile des Graminées, 
qu'il a toujours étudiée jusque dans ses Illustrationes. Ses 
trois grands ouvrages qui ont rendu son nom célèbre et popu- 
laire ont paru dans l'espace de dix années (1571-i.^81) et 
encore sa véritable renommée est- elle fondée sur un seul 
d'entre eux, les Adversaria, qui mirent au jour la classification 
à laquelle il n'a jamais rien changé. Il a observé la nature et il 
s'est efforcé de la comprendre et c'est ainsi que son œuvre est 
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devenue une de ces sources auxquelles il conseillait de s'abreu- 
ver toujours. 

Son caractère personnel, entaché de jactance et d'orgueil, 
perce trop souvent dans ses écrits : il ne ménage guère ceux 
qu'il trouve en défaut ou dont il ne partage pas les opinions, 
comme Paracelse, Matthiole et d'autres : ce n'est pas sans 
raison qu'on lui a reproché l'âpreté de ses invectives et l'allure 
tranchante de son langage, son style dur et presque barbare, 
bien éloigné de l'exquise élégance de de l'Escluse. J. Ray, 
J. Bauhin, Tournefort ont fait voir qu'il n'était pas lui-même 
à l'abri des reproches dont il se plaisait à accabler ses adver- 
saires ; c( mais, comme l'a dit notre ami M. G. Planchon qui a 
étudié rObel dans ses moindres détails, que de qualités rachè- 
tent ces vices de forme! A nous surtout, méridionaux^ per- 
sonne ne rend plus vivante la botanique du XVI® siècle. Dans 
ses écrits^ Montpellier renaît avec ses localités classiques : 
Grammont, Castelnau, le Gardiole, le pic de Saint-Loup, etc.; 
les Cévennes y sont avec les plantes subalpestres que dix 
générations de botanistes ont cueillies. Voici le célèbre Hort 
deDiou {Paradisus Dei^ Hortus Dei^ Firidarium Dei)^ le 
mont sacré de notre flore cébennique ; à deux pas, voici les 
Prairies de bonheur ou Banahu et cette rustique abbaye 
aujourd'hui ruinée et vide, où Rondelet administra jadis à 
l'un des chanoines les racines A' Arnica et de Meum. Et 
dans ces rudes mais chaleureuses esquisses la nature ne revit 
pas seule; les hommes s'y montrent par échappées, comme 
pour animer la scène : ici l'évêque Pellicier communiquant à 
ses amis ses commentaires sur Pline ; là. Rondelet et d'Assas 
(Assatius) conducteurs de cette bande joyeuse, qui va par 
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monts et par vaux, dénichant les plantes rares ou cueillant les 
simples ; dans un coin du tableau^ vous verrez même fouillant 
la terre, un petit homme [homuncio, dit l'Obel;, de plus de 
valeur que d'apparence : c'est Etienne Barrai ou Barralius, 
que Ton appelait de son temps, non peut-être sans un grain de 
malice, le Dioscoride de Montpellier. » 

En Belgique, nous nous plaisons aussi à retrouver, dans les 
livres de de TObel, l'image de la flore des Pays-Bas, et la 
physionomie de nos jardins à l'époque de la Renaissance. 
Nulle part on ne voit un tableau plus saisissant et mieux peint 
de notre situation botanique au XVI<> siècle que dans la célèbre 
préface du Stirpium historia : de TObel voyait juste ; c'était 
une personnalité puissante, rude, violente même, mais ardente, 
infatigable, et digne d'occuper une des premières places parmi 
les rénovateurs du XVP siècle. 

Le père Plumier avait donné, dès 1702, le nom de Lobelia 
à un genre de plantes que Linné a désigné autrement (Scoe- 
volà)^ tout en le Gxant définitivement sur une jolie plante 
aquatique, le Lobelia Dortmanna^ qui est devenu le type 
d'une famille tout entière. 

Sources : Val. André, Bibliotheca belgica, p. 661, 1643. — François 
Swecrt, Athenae Belgicae. — J. F. Foppens, Bibliotheca belgica^ t. Il, 
p. 876, 1739. — J. F. Seguier, Bibliotheca botanica, p. 108, 1740. — 
C. Sprengel, Historia rei HerbariaCy t. I, p. 398, 1807. — R. Pulteney, 
Esq. hist. et biogr. des prog. de la Bot. en AngL, l. I, p. 99, 1809. — 
Ch. Van Hulthem, Discours sur l'état ancien et moderne de Vagrie. et 
de la bot. dans les Pays-Bas, p. 22, 1817. — G. Cuvier, Histoire des 
se. nat.y t. 2, p. 196, 1831. — Duvau, Biographie univ. : Lobel, t. 24 
et Pena, l. 33. — G. A. Pritzel, Thésaurus litt. bot., p. 64, éd. 1, 1851 ; 
éd. 2, p. 194, 1872. — Ch. Morren, Lobelia ou Recueil d'obs. de bot. 
III-XXV, 1851; Bull. Acad. roy. Belg. 1852, II, 180; Prologue d la 
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mémoire de M. de l'Obel, in Belg. hort.y t. 2, V-XVIII, 1852. — L. C. 
Treviraniis, Die anivend, des holzschn., p 29,185?). — Ern. Mcycr, 
Gesch. der BoUy t. IV, buch XV, p. 358, 1856. -- B. C. Dumortier, 
Discours sur les services rendus par les Belges à la botanique, in Bull. 
Soc. roy. bot. Belg,, t. I, p. i6, 1862. — Th. Irmisch, Ueber das 
Wappen des M. LobeL, in Bot, Zeir., n" 40, p. 299, 1865. — 
C. Bpoeckx, Galtirie méd, anrers.y y). 67, 1866. — J. E. Planchon, 
Rondelet et ses disciples, avec app., 1866. — G. Planchon, Mal, pour 
la fi. médicale, d'après Lobel, 1868. — H. Trimen et W. T. Dyer, Flora 
ofMiddlesex, p. 569, 1869. — Fcrd. Hoefer Hist. de la bot., p. 117, 
1872. 
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PEINCIPES GÉNÉRAUX. 



L'enseignement supérieur a une double mission à remplir : il 
doit maintenir et répandre les connaissances scientifiques et litté- 
raires et il doit aussi suffire aux besoins des professions libérales. 

Les Universités modernes ont été fondées successivement dès le 
réveil de Tesprit scientifique, pour conférer à ceux qui avaient acquis 
les connaissances nécessaires, le droit de se consacrer à la pratique 
des professions libérales. 

En Angleterre et en Allemagne^ sous le régime du privilège, en 
France, naguère sous le système du monopole, les Universités 
sont en possession du droit qui leur est délégué et reconnu par 
l'État de conférer ce qu'on peut appeler l'ordination des professions 
libérales. 

La Belgique^ en 1830, dans un élan sublime, s'est confiée à la 
liberté, c'est-^-dire à elle-même : elle s'est reconnu le droit d'être 
toujours maîtresse de ses destinées sans pouvoir jamais aliéner son 
avenir. Elle a proclamé la liberté de l'enseignement ; elle a donc 
supprimé le privilège de ses Universités. 
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Nous reconnaissons la liberté de renseignement à tous ses degrés, 
comme féconde et salutaire : nous admettons la liberté de ren- 
seignement supérieur sans réserve et sans arrière-pensée : nous vou- 
lons^ pour le bien du pays et pour le progrès des sciences et 
des lettres^ son application franche et sincère. 

Mais proclamer la liberté de renseignement, ce n*est pas se 
désintéresser dans cette grave question de l'instruction publique. 

L'État belge a reconnu qu'il avait le devoir d'organiser, pour la 
part qui lui incombe, un enseignement supérieur. La loi de 1835 a 
institué les Universités de TÉtat à Liège et à Gand. Jamais, depuis 
cette date, Texistence de ces institutions n'a été menacée. 

Dès notre émancipation, la liberté de s'associer et d'enseigner a 
fait surgir les Universités libres de Louvain et de Bruxelles. Ces 
deux institutions ont des racines également vivaces dans le pays, et 
elles sont, l'une et l'autre, également nationales et patriotiques. 

Les Universités de l'État et les Universités libres possèdent 
à titre égal la liberté de leur enseignement : cette liberté n'a 
d'autres limites que le droit conmiun; la responsabilité de cet 
enseignement incombe à ceux dont les Universités sont les man- 
dataires. Les droits des Universités libres sont les plus étendus ; les 
devoirs des Universités de TÉtat sont les plus graves. 

Nous voulons dire que les Universités de l'État ont des devoirs 
plus nombreux à remplir que les Universités libres. Rien n'oblige ces 
dernières à organiser des écoles scientifiques où viennent se préparer 
les hommes de science et d'étude dont le pays a besoin comme d'un 
de ses organismes les plus essentiels. Ce devoir incombe à l'État et 
il est naturel que celui-ci constitue dans ses Universités des écoles 
pour les hautes études. Nous avonS; dans un autre travail, exposé nos 
idées à ce sujet. 

Dans ces limites, toutes les Universités belges sont en pleine 
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possession d'elles-mêmes : elles peuvent lutter pour leur principe, 
proclamer leur doctrine, constituer leur école, répandre leurs 
enseignements : elles sont libres de déployer leur drapeau, et, nous 
sommes fiers de le dire, que ce soit la croix du Christ ou loiseau 
de Minerve ou le flambeau de Prométhée qui termine la hampe, 
toutes y ont attaché loriflamme nationale et «'unissent pour la main- 
tenir avec une égale ardeur. Sur le terrain purement scientifique, 
toutes les Universités ont un droit égal à organiser des écoles 
d*où sortent des hommes capables et forts : elles peuvent en conférer 
l'attestation sous la forme de diplômes. Si elles ne sont point 
personnes civiles, elles sont au moins autonomes. Elles ont le 
droit d'instruire des jeunes hommes qui, par leurs connaissances, 
deviennent les guides de la nation et l'orgueil des sciences. Elles 
luttent pour remplir ce devoir dont l'accomplissement affermit leur 
avenir et augmente leur influence. 

Mais si nous sortons des sphères nébuleuses de la théorie pour 
entrer dans les régions plus claires de la réalité palpable, nous 
devons reconnaître que pas une de nos Universités n'a pu con- 
stituer librement son enseignement académique. Les diplômes 
scientifiques sont illusoires. La loi ne pouvant reconnaître ceux de 
ces diplômes qui sont conférés par des collèges irresponsables, n'a 
pas voulu, tant on a horreur du privilège en Belgique, établir de 
distinction en faveur de ceux de ces diplômes qui seraient accordés 
par les Universités de l'État. 

En réalité, toutes nos Universités belges sont, sur le même pied, 
de hautes écoles professionnelles, nous voulons dire qu'elles sont, 
comme tout le monde le sait, des séminaires d'avocats, de notaires, 
de médecins et de pharmaciens. Qu'on ne se récrie point si nous 
écartons pour le moment les docteurs en sciences et en philosophie; 
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nous reviendrons à ces oiseaux rares en faveur desquels renseigne- 
ment universitaire a bien plus de place sur le papier que dans les 
classes. 

En Belgique, on a successivement attaché diverses écoles spécia- 
les aux Universités instituées par FÉtat, et les Universités libres, 
n'entendant pas abandonner à l'administration la plus petite part 
de monopole, n'ont pas manqué d'imiter cet exemple. C'est d'abord 
l'école de pharmacie qui a été unie aux facultés des sciences et de 
médecine, et puis la préparation au notariat qui a été jointe à la 
faculté de droit. Ces annexions s'expliquent par des raisons d'écono- 
mie, par des motifs d'égale répartition dans le pays; elles ont élevé 
le niveau de ces études spéciales à la hauteur d'un enseignement 
supérieur. D'ailleurs, elles sont passées dans les mœurs, et, nous 
l'avons dit, les Universités étant des écoles professionnelles pour le 
barreau et la médecine, il n'y a nulle raison de ne point élargir 
leur cadre en faveur de la pharmacie et du notariat. Plus tard, des 
écoles normales pour l'enseignement moyen ont été instituées 
auprès des facultés de philosophie et des écoles d'ingénieurs sont 
venues se greffer sur les facultés des sciences. 

Ces écoles constituant en réalité une cinquième faculté qu'on peut 
appeler polytechnique ; elles ont pris une si grande extension et 
une importance si considérable qu'elles devraient, ce nous semble, 
là où il en est encore autrement, s'affranchir de leur subordination 
à la faculté des sciences. 

La loi a jugé qu'il conviendrait, dans un intérêt social^ d'entourer 
la pratique de ces professions libérales de certaines garanties de 
capacités. Elle a donc institué des épreuves accessibles à quiconque 
possède les connaissances et les aptitudes que la loi a déterminées. 
Ces garanties prémunissent contre le danger qu'il pourrait y avoir 
à confier la vie, la fortune et l'honneur des familles aux mains des 
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empiriques ou des charlatans. L^accès de ces professions dange- 
reusesy comme on les a spirituellement nommées, a été établi 
sous forme d'examens. 

La première question qui se présentée Tesprit quand on considère 
ce sujet, est celle de savoir si ces garanties sont encore nécessaires 
et s'il faut maintenir des examens. 

C'est à l'économiste et au législateur à résoudre cette question : 
c'est à la société de savoir s'il y aurait pour tous et pour chacun du 
danger à laisser faire ou s'il lui faut des garanties. C'est un pro- 
blème social plutôt qu'un problème scientifique. Au fond, la science 
est désintéressée dans les questions professionnelles : elle plane dans 
des régions plus pures ; sa vie s'appelle le progrès et il ne dépend 
point d'un peuple ou d'un vote de majorité d'en arrêter l'essor. 
Nous sommes donc, nous qui vivons pour la science, insoucieux de 
la solution qui pourra intervenir; mais nous vivons aussi pour notre 
pays que nous aimons à l'égal de la science, et, comme tel, nous n'hési- 
tons pas, après y avoir longtemps songé, à croire que des garanties 
intellectuelles et morales doivent être maintenues par la collectivité 
des citoyens en faveur des intérêts les plus sacrés de chacun d'entre 
eux. C'est la quiétude que nous réclamons au lieu d'une inquiétude 
perpétuelle, le repos moral au lieu de la lutte avec soi-même 
et contre les autres, la confiance au lieu d'une méfiance incessante. 

En ce qui concerne les juristes, la société fera bien de ne pas con- 
sidérer le problème seulement au point de vue du cabinet d'affaires 
et des plaideurs : elle ne saurait négliger la culture des lettres, le 
recrutement de la magistrature et, en général, les cadres intellectuels 
de la nation. 

Quant à la médecine, à notre avis, on fera bien de maintenir 
des examens et de ne point rompre les digues qui retiennent les 
flots de l'empirisme. La médecine est une application à l'art de 
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guérir, des lois de la nature et de Torganisation du corps de 
Thomme : pour pratiquer cet art, il faut donc connaître ce que 
la science a découvert de ces lois et de cette organisation. Prétendre 
que tous ceux qui s'y adonneront, ne manqueront pas d'acquérir 
ces connaissances, c'est méconnaître l'expérience et s'abandonner à 
l'utopie. Si dans l'ordre des intérêts matériels, on a peut-être le 
choix de ses conseils, il n'en est pas de même en ce qui concerne 
la santé publique : la plupart des populations n'ont pas le choix 
du médecin. 

Les institutions libres d'enseignement supérieur ne sauraient 
assumer aucune responsabilité sociale dans la collation de leurs 
diplômes : même dans les Universités de l'État, cette responsa- 
bilité serait illusoire. Dans un pareil système, la rivalité deviendrait 
de la concurrence. On ne peut vouloir monopoliser la liberté uni- 
versitaire au profit de ceux qui en jouissent aujourd'hui et tuer 
l'avenir sous prétexte de le sauvegarder. Pour faire de bons méde- 
cins, il n'est pas absolument nécessaire d'élever des jeunes juristes 
sous le même toit que les premiers. Au point de vue professionnel, 
il est difficile de définir une Université. Or, qui empêcherait des 
docteurs d'Anvers, profitant de leur vaste clinique, de constituer 
une faculté de médecine, le barreau de Tournay de s'unir en 
faculté de droit, la Compagnie de Jésus d'enseigner les sciences 
et la philosophie, la Société pharmaceutique d'ouvrir une école 
de pharmacie : nous pourrions nous étendre fort loin dans cette 
direction. Qui empêcherait encore des étrangers, quittant leur patrie 
après quelque commotion politique, de venir, sous l'égide de nos 
libertés, nous conduire, sans nulle responsabilité de leur part, à tous 
les maux de la licence. On voit que ce système conduirait à la 
dislocation des Universités et qu'il équivaudrait à la suppression de 
tout diplôme. 
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Quelques-uns opposent à tout cela, une sorte d'examen d'État 
venant couronner des études libres et ouvrir Taccès des carrières 
libérales. 

Mais n'est-il pas de la plus claire évidence que la sanction néces- 
saire d'un examen sérieux est de placer le récipiendaire dans 
l'alternative de la réussite ou d'un échec, et pourrait-on dire à un 
jeune homme de 25 à 30 ans : vous vous êtes trompé ou l'on vous 
a mal conduit ; vous n'êtes pas appelé à l'avenir auquel vous 
aspiriez; allez, soyez marron, soyez paria. Avec cet examen final 
on ferait des empiriques, car il est évident pour tous ceux qui 
vivent dans le monde de l'enseignement, que les études sont 
toujours dirigées vers les exigences des examens. Si, au contraire, 
cet examen général devait être théorique et scientifique, il serait 
superflu de changer ce qui existe, car ce serait aller à l'encontre 
de tous les résultats de l'expérience que de vouloir accumuler 
sur une seule épreuve toutes les connaissances nécessaires. Ce 
système, loin de fortifier l'autonomie des Universités, serait le signal 
de leur ruine complète. 

11 semble donc que des garanties sont nécessaires et ces garanties 
ne peuvent guère être instituées que sous forme de rogations, c'est- 
à-dire d'examens. 

Mais nous croyons avoir établi ce principe, d'ailleurs généralement 
admis, que la question des examens n^est pas identique à la question 
universitaire. Nous sommes loin de méconnaître leur intime con- 
nexité, et c'est un fait indéniable que, dans la réalité, la liberté de 
l'enseignement supérieur ait eu pour résultat le modelage des quatre 
Universités de Belgique sur le programme de la loi des examens. 
Les Séries lectionum aflichés à toutes les valves en font foi. 11 a bien 
fallu d'ailleurs qu'il en soit ainsi, puisque chacune de ces Univer- 
sités n'est encore qu'un établissement professionnel. 
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Les garanties à réclamer par le pays à Tégard des professions 
libérales doivent être étudiées et formulées en dehors de toute 
préoccupation concernant la liberté de renseignement. C^est à la 
législature, entourée des éludes du gouvernement et des renseigne- 
ments fournis par les hommes compétents, a rédiger le programme 
des connaissances jugées nécessaires, nous dirons même indis- 
pensables. Nous ne parlerons ici que des connaissances scientifi- 
ques et techniques en négligeant, afin de ne point nous écarter 
de notre but, tout ce qui se rattache aux études préalables à Taccès 
universitaire. 

Nous supposons donc qu on se soit accordé pour déterminer 
les connaissances à exiger de ceux qui veulent pratiquer la médecine 
ou s'adonner au barreau, sans oublier les notaires et les pharmaciens. 

La loi de 1835. 

Ce programme admis, il s'agit de l'appliquer. 

La loi organique de l'enseignement supérieur de 1835 a constitué 
dans chaque Université les quatre facultés de philosophie, de droit, 
des sciences et de médecine. Cette répartition des matières en- 
seignées correspond aux branches principales des connaissances 
humaines. Quand bien même on pourrait présenter quelques obser- 
vations sur la place à donner à certaines matières connexes ou inter- 
médiaires, et qu'on pourrait différer d'opinion sur l'attribution de tel 
enseignement à telle ou telle faculté, ces questions incidentes ne 
viendraient en rien altérer la solidité du principe qui est dans 
la réalité des choses. D'ailleurs, toutes les Universités du monde sont 
divisées de la sorte. De ces quatre facultés, deux ont un caractère 
plus manifestement scientifique : ce sont les facultés de philo- 
sophie et des sciences; les deux autres, dont nous sommes loin de 
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contester la valeur scientifique, sont plus particulièrement profes- 
sionnelles et techniques. 

Mais les facultés de philosophie et des sciences, en même temps 
qu'elles sont indépendantes et qu'elles s'élèvent à la hauteur sereine 
des connaissances spéculatives, sont aussi subordonnées aux facultés 
professionnelles vers lesquelles elles conduisent par leurs degrés 
inférieurs. Nous voulons dire que les candidatures en sciences et en 
philosophie servent de base respectivement aux études médicales 
et juridiques. Il en résulte donc que l'enseignement technique et 
spécial de ces deux facultés de médecine et de droit, s'appuie sur 
le terrain solide de la science et de la philosophie. 

Un des caractères de l'enseignement à tous ses degrés est la 
connexité des études et leur élévation progressive. Il en est ainsi 
dans l'enseignement supérieur : les sciences qui constituent cet 
enseignement doivent être abordées par certains côtés et elles doi- 
vent être étudiées dans une certaine gradation. Cette hiérarchie 
relative des sciences entre elles s'est traduite, dans l'application, par 
l'établissement dans chaque faculté de deux grades superposés qu'on 
appelle généralement la candidature et le doctorat. Dans cette répar- 
tition, considérée en général, la candidature est le terrain dans 
lequel le doctorat étend ses racines. C'est aux humanités à préparer 
ce terrain. La candidature et le doctorat sont deux grades académi- 
ques qui correspondent à deux degrés de culture intellectuelle. Il 
importe de remarquer que les mandataires de la nation, en organi- 
sant les Universités en 1835, leur appliquèrent, sans guère réfléchir, 
les traditions des Universités du royaume des Pays-Bas auxquelles 
elles succédaient ; celles-ci avaient é(é modelées sur les Universités 
allemandes. On se borna à leur retirer la capacité légale de délivrer 
des diplômes professionnels. C'était la conséquence inévitable de la 
nouvelle Constitution nationale et du principe de la liberté de l'en- 
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seignement : c'était même la sanction réelle et pratique de cette 
liberté. 

Aussiy en même temps que la nation réorganisait ses Universités et 
que les partis politiques se fortifiaient et fécondaient leur avenir en 
fondant, sous l'égide de la Constitution, chacun leur Université libre. 
Tune à Louvain, Taulre à Bruxelles, les représentants du peuple 
organisèrent le mode de délivrance des diplômes professionnels^ 
c'est-à-dire de ces privilèges accessibles à tous les talents et qui con- 
fèrent certaines missions sociales. 

Remarquons, avant d'aller plus loin^ que Ton ne songea même pas, 
tant les idées de nos pères étaient larges et élevées, à s'immiscer 
dans la collation des diplômes scientifiques. Les Universités établies 
par l'Etat demeurèrent en possession de ce pouvoir, garantie de leur 
autonomie scientifique et elles l'ont encore : de simples règlements, 
établis par elles-mêmes selon les principes administratifs, en régis- 
sent l'application. Les Universités libres ont évidemment le même 
droit qui est inhérent à leur institution et qui n'a même pas besoin 
d'être reconnu. 

Aussi n'est-ce point de ces grades académiques que nos législateurs 
eurent à se préoccuper, mais seulement des diplômes attestant 
certaines capacités légales. Ici encore ils s'inspirèrent des prin- 
cipes que nous nous sommes efforcé d'exprimer dans leur gran- 
diose simplicité. Dans ce principe, tout homme instruit était apte à 
briguer ces diplômes : il lui suffisait de justifier de ses capacités; on 
n'avait pas même le droit de s'enquérir de l'école dans laquelle 
il avait puisé ses connaissances, encore moins d'examiner ses 
doctrines et de scruter ses opinions. 

Tandis que les diplômes scientifiques n'engagent que la responsa- 
bilité morale de l'Université, dans les diplômes légaux, il s'agit 
de revendiquer une mission sociale. Dès lors c'est à la société civile 
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qu^il appartient de se constituer juge des capacités nécessaires. Cette 
mission n'est pas, en principe^ inhérente à la qualité de professeur, 
encore moins à certaines catégories de professeurs à Texclusion 
d'autres. Il suffit que la nation confie cette mission à ceux qui 
méritent sa confiance, c'est-à-dire aux plus dignes. 

La loi de 1835 (titre III) inaugura la collation des diplômes 
professionnels. Cette expression ne se trouve pas dans la loi, 
mais nous nous en servons à dessein, tant elle est dans la réa- 
lité. En effet, il ne s'agit point d'autre chose. Nul ne contestera 
que les titres de docteur en médecine et de docteur en droit, 
obtenus à la suite des épreuves légales, constituent des titres 
professionnels. On reconnaîtra qu'il en est de même des titres de 
docteur en sciences et de docteur en philosophie, puisque ces titres 
obtenus dans les mêmes conditions donnent seuls la capacité légale 
d'être chargé de certains emplois déterminés. Être professeur 
officiel de sciences ou de philosophie, c'est en réalité faire profession 
de savant ou de lettré nous n'osons pas dire de philosophe. 

Cette loi de 1835 était toute pénétrée pour ainsi dire de notre 
esprit constitutionnel ; elle était loyale et elle sauvegardait, dans 
toute son intégrité, le principe fondamental de la liberté de l'en- 
seignement. D'un autre côté, elle était de son temps et pour 
la bien apprécier aujourd'hui, il convient de se reporter à cette 
époque, d'évoquer le souvenir du passé, de se rappeler la situation 
des sciences et des lettres et l'organisation de nos jeunes Universi- 
tés. Pour tous ceux qui peuvent se placer dans cette situation et 
pour ceux qui l'ont connue à son origine, la loi de 1835 apparaît 
comme à l'occident de l'horizon, dans tout l'éclat d'un beau 
soleil couchant. 

Nous devrions insérer ici cette loi pour qu'elle soit bien pré- 
sente à Tesprit même de ceux qui ne l'ont point connue de prés; 
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c'est à regret que nous prions de recourir aux archives où elle se 
trouve enfouie. 

On constate dans cette loi deux principes organiques qui en 
constituent toute Téconomie : la sauvegarde de la liberté des études 
et l'adaptation à l'organisation universitaire : elle fait entrer dans 
la pratique des mœurs, dans la réalité des choses l'application d'un 
principe supérieur. C'est le sigillum d'une bonne loi. 

Le jury central. 

Nous devons expliquer ce que nous venons de constater. La loi de 
1835 institua pour tout le pays un jury unique et central. Ce jury 
se réunissait à Bruxelles. Il tenait annuellement deux sessions, l'une 
à Pâques, l'autre pendant les grandes vacances. Il était formé de 
personnes réputées capables d'apprécier chez les récipiendaires les 
connaissances requises par la loi. Aucune autre règle n'était for- 
mulée relativement à la position ou à la profession de ces examina- 
teurs : ils étaient nommés par les chambres et par le gouvernement. 
D'un autre côté, nulle catégorie n'était établie entre les récipien- 
daires et il n'importait point de savoir où ils avaient étudié. C'est 
là le principe théorique de la loi en rapport avec la Constitution. 

Quant à son principe pratique en rapport avec les mœurs, c'est-à- 
dire avec la situation des Universités qui sont en définitive les 
sources des hautes éludes, la loi de 1835 répartit les matières à 
examen en quatre catégories et elle établit quatre séries de diplô- 
mes correspondant aux quatre facultés des Universités. Dans chacune 
de ces catégories, elle divisa les connaissances en divers groupes 
subordonnés comme ils le sont dans chaque faculté et elle institua 
des épreuves à divers degrés, correspondant aux grades de candidats 
et de docteurs. En tout cela, l'organisation des examens était modelée 
sur l'organisation des Universités. 
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Il est de tout évidence que le jury comportait autant de sections 
que la loi avait institué de diplômes et que Taccès des doctorats était 
subordonné à l'obtention des candidatures. On se rappelle aussi que 
toutes les épreuves furent établies sous la forme d'un double examen^ 
Tun écrit et lautre oral. Il fallait même avoir satisfait au premier 
pour être admis au second. Est-il besoin d'ajouter que la loi consa 
crait la publicité des examens. 

Pendant plusieurs années le jury central fonctionna le mieux du 
monde. Les étudiants de nos diverses Universités, lorsqu'ils se 
croyaient bien préparés, sortaient de leurs écoles, se rendaient à 
Bruxelles et venaient demander aux mandataires de la nation, la 
sanction pratique de leurs études. L'obtention du diplôme était une 
grande joie et un beau succès. 

Mais petit à petite des inconvénients se manifestèrent^ des difficul- 
tés se produisirent, des injustices furent commises et les plaintes, 
hélas ! devinrent générales. 

Il n'entre pas dans notre intention d'entamer une longue revue 
rétrospective de cette situation. Il suffira de rappeler : 

Que la qualité d'examinateur constitua au profit d'un petit 
nombre un avantage exorbitant; 

Que les cours des professeurs qui ne jouissaient pas de cette qua- 
lité étaient souvent déserts sans autre raison ; 

Que les élèves cherchaient à se procurer les cahiers des pro- 
fesseurs par lesquels ils savaient devoir être examinés; 

Que des examinateurs étrangers à l'enseignement appréciaient 
parfois les examens de manière à jeter le trouble dans les études ; 

Que d'autres, tout en étant dans l'enseignement, étaient soit 
un peu enclins à la routine, soit innovateurs trop ardents et dans les 
deux cas peu disposés à la tolérance scientifique; 

Que des rivalités inévitables se manifestèrent entre toutes les. 
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Universités pour avoir accès au jury et pour y exercer la prépondé- 
rance et que ces rivalités s'étendirent bien vite jusque sur le terrain 
politique ; 

Que le mode de nomination des examinateurs devint un brandon 
de discorde; 

Que le nombre toujours croissant des récipiendaires amena une 
extension démesurée dans la longueur des sessions ; 

EnGn que les progrès des sciences, les découvertes et les théories 
nouvelles dont elles s'enrichissaient en les développant surchargèrent 
les programmes et rendirent indispensable un remaniement complet 
des examens. 

Sous cette accumulation de griefs et d'autres encore la loi de 
1835 succomba. 

Si nous^ ne craignions de nous attarder sur la route que nous 
suivons, nous fournirions plus de renseignements sur la pratique du 
jury central ; nous remémorerions les mesures qui furent prises en 
vue d'assurer un mode équitable de nomination ; nous mentionne- 
rions les matières des examens et nous parlerions même de Tinstîtu- 
tion du grade d'élève universitaire. Mais ces développements nous 
paraissent superflues pour atteindre le but que nous poursuivons ici. 

L'expérience du jury central de 183S à 1849 n'a pas été inutile. 
Elle a fait voir qu'on avait négligé dans la loi de 1835 de tenir 
compte d'un principe inhérent à tout examen scientiiique, qu'il soit 
professionnel ou honorifique. C'est une nécessité que cet examen 
soit fait par des professeurs de l'enseignement supérieur et que le 
professeur du récipiendaire intervienne dans l'examen. On sait 
combien les sciences se modifient rapidement par leurs progrès in- 
cessants et c'est un fait que ceux-là seuls qui se consacrent entière- 
ment à une science dans son ensemble, sont aptes à juger ceux qui 
s'y adoiment. Cette vérité s'impose partout. Elle est la règle dans 
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toutes les Universités allemandes, anglaises, hollandaises et fran- 
çaises, c'est-à-dire partout où sous une forme quelconque le monopole 
de renseignement a pour conséquence de laisser aux Universités 
le droit de conférer les diplômes professionnels. Elle est également 
la règle dans toutes les écoles spéciales. Elle était de tradition chez 
les maitres et dans les écoles de l'antiquité et du moyen-âge. 

L'intervention du professeur dans Texamen n'est pas seulement 
une nécessité^ c'est aussi un acte de justice. Elle constitue une garan- 
tie pour l'élève. Elle est enfin la sauvegarde des établissements 
d'instruction supérieure et comme conséquence, elle est la protection 
nécessaire de la liberté d'enseignement. 

La vérité de ce principe s'impose à ce point que dans ses dernières 
conséquences, il a inspiré le projet d'organiser les examens de 
manière à donner aux professeurs seuls la mission d'examiner exclu- 
sivement leurs élèves et à abandonner aux Universités le pouvoir de 
conférer les diplômes professionnels. Nous avons déjà montré que ce 
système irait à l'encontre du but qu'on se propose, qu'il est incompa 
tible avec la liberté de l'enseignement. De plus il supprime tout con- 
trôle et l'exercice de ce pouvoir ne serait sanctionné par aucune 
responsabilité. 

On a demandé d'attribuer aux Universités de l'Etat la collation 
des grades académiques entraînant un droit professionnel et de consti- 
tuer pour les étudiants des Universités libres un autre jury d'exa- 
men. Ce système froisse les principes d'égalité. Il va d'ailleurs à 
rencontre du but qu'on se propose : au lieu d'assurer l'autonomie 
des Universités de l'État, il placerait leur enseignement sous la juri- 
diction directe de l'administration. Le Ministre de l'Intérieur 
deviendrait responsable de l'enseignement et il aurait le devoir de le 
contrôler de près. Les mauvais effets du monopole gouvernemental 
retomberaient sur ceux-là même qui croiraient en profiter. Ce serait 

s 
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fonder en Belgique une Université d'Élal contre laquelle on vient de 
réagir en France au nom de la liberté d enseignement. 

Le jury combiné. 

Sans tomber dans ces exagérations, la loi du 15 juillet 1849 s'est 
efforcée de concilier les résultats de Texpérience et de donner 
satisfaction à la plupart des griefs qui s'étaient manifestés. 

La loi de 1849 a institué pour les étudiants universitaires le jury 
combiné et elle a maintenu un jury central pour toutes les autres 
catégories de récipiendaires : aucune prescription d'ailleurs n'em- 
pêche ceux qui ont fait leurs études à TUniversité de se présenter 
devant le jury central. Le jury est combiné en ce sens que les deux 
Universités de TÉtat et les deux Universités libres sont d'année 
en année alternativement combinées pour constituer les jurys 
d'examens. Les Universités de Gand et de Liège sont tour à tour 
combinées avec celles de Bruxelles et de Louvain. 

Nous négligeons ici quelques modifications que la loi de 18S7 a 
introduites dans l'état des choses précédent et qui concerne, par 
exemple, le programme des examens, l'accès des études universi- 
taires et la suppression de la session de Pâques, si ce n'est pour les 
doctorats. 

Dans ce système il est institué autant de jurys d'examen qu'il 
y a de grades universitaires et chaque jury est composé des profes- 
seurs enseignant dans les deux Universités combinées, les ma- 
tières qui composent le programme de l'examen. Le jury est 
d'ailleurs présidé par un délégué de l'administration supérieure 
chargé spécialement de veiller à l'application des règlements et 
d'observer la situation des études. 

En principe, les lois de 1849 et 18S7 ont accordé à chacune des 
quatre Universités du royaume une quasi^autonomie dans la collation 
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des grades : en effet, après avoir établi que les Universités seront 
unies deux à deux, elles se bornent à ajouter que le professeur de 
l'université combinée interviendra à Texamen. Ce sont les règlements 
organiques du 24 juillet 1850 et du 10 juin 1837 qui ont formulé le 
mode d'intervention : les jurys eux-mêmes ont réparti le temps 
attribué à l'interrogation. D'après ces règlements et les usages 
établis, la plus grande partie de l'interrogatoire est attribuée au 
professeur enseignant. En cette matière les jurys jouissent d'ailleurs 
d'une entière liberté. Il importe d'insister sur cette observation, 
car maintes critiques sont moins imputables à la loi qu'à la façon dont 
elle est appliquée. Selon nous, la loi, en attribuant au professeur 
combiné le devoir d'intervenir dans l'examen a surtout entendu lui 
réserver le droit de s'assurer de la sincérité de cette épreuve et de 
s'éclairer sur la valeur du récipiendaire. Si l'on voulait arriver 
au système d'une quasi-autonomie de chaque Université, il suffirait de 
modifier l'application qu'on a faite de la loi actuelle. 

Avantages du jury combiné. — 1. Par l'institution du jury com- 
biné, l'élève possède la garantie d'être interrogé et jugé publiquement 
par celui-là même qui lui a communiqué ses connaissances : ce 
jugement est seulement mitigé par l'intervention d'un collègue appar- 
tenant à une autre institution et jusqu'à un certain point par celle 
des professeurs qui représentent les autres branches du même 
examen. 

2. Tous les professeurs peuvent revendiquer, chacun selon sa 
compélence, la même part d'intervention et de légitime influence : 
ils peuvent discuter les principes et les doctrines qu'ils enseignent et 
défendre leurs élèves qui exposent ces doctrines et ces principes. 
Les initiatives qui s'écartent de la routine ne courent plus risque 
d'être méconnues, parfois même ridiculisées ou calomniées : nulle 
oligarchie n'est à craindre. 
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3. Les professeurs de l'enseignement libre qui sont aussi, comme 
ceux de rÉtat, une émanation de la volonté nationale, au moins 
dans les Universités de Louvain et de Bruxelles, comme elles sont 
organisées, partagent les mêmes avantages et exercent, en vertu de 
leur mission de juré, le même contrôle sur les résultats de ren- 
seignement officiel que celui-ci exerce sur le leur. L'enseignement 
libre loin d'être sacrifié est sur un pied d'égalité parfaite avec l'en- 
seignement ofiiciel. Cette égalité s'étend aux étudiants et ainsi la 
liberté de l'enseignement est sincère ; les élèves des quatre Univer- 
sités se trouvent sur un pied d'égalité parfaite. 

4. Le niveau tend à s'établir dans l'enseignement des quatre 
Universités. Le contact des professeurs met en présence des opi- 
nions diverses, amène au grand jour des innovations accomplies, fait 
quelquefois découvrir des lacunes : il tempère des opinions hasardées, 
il stimule le zèle parfois affaibli, il peut exciter l'émulation, il pro- 
voque un échange de vue sur les questions nouvelles ou controver- 
sées de la science^ il excite la vie scientifique. 

Inconvénients du Jury combiné. — A côté de ces avantages dont 
la valeur a bien son importance, la pratique du jury combiné qui 
fonctionne depuis 2S ans a aussi mis en évidence certains incon- 
vénients. 

1. Le plus grave de ces reproches est l'immixtion du corps profes- 
soral d'une Université dans la libre activité d'un établissement 
auquel il n'appartient pas. Par l'interrogatoire des élèves, le profes- 
seur exerce en réalité une pression sur l'enseignement de son collè- 
gue. Les Universités de l'État sont appelées à donner leur estampille 
aux produits des Universités libres et, réciproquement^ celles-ci con- 
trôlent l'enseignement des Universités de l'État. Bon gré, mal gré, 
le cours d'un professeur doit se modeler plus ou moins sur les 
opinions de son confrère du jury ; des conflits peuvent surgir, mais. 
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par lassitude ou par nécessité, des compromis interviennent : il peut 
arriver que ces discussions portent atteinte à Tautorité des juge- 
ments ou bien que leur appaiscment ne s'obtienne qu'au détriment 
de la liberté scientifique. La pression du jury combiné est trop 
directe sur l'appréciation de l'examen et par conséquent sur ren- 
seignement lui-même. 

2. D'autre part, tandis que les deux Universités libres peuvent 
Tune et l'autre apprécier les deux Universités de l'Etat, s'approprier 
les bonnes méthodes, les innovations, les idées fécondes qui se 
manifestent à Gand et à Liège — et nous admettons volontiers que 
Liège et Gand peuvent aussi profiter de leur contact avec Bruxelles et 
Louvain — il n'est pas moins déplorable de voir les deux Univer- 
sités de l'État être condamnées à un isolement absolu l'une par 
rapport à l'autre. 

3. Dans le système actuel trois jurys fonctionnent en même 
temps pour l'appréciation des mêmes faits, savoir deux jurys combi- 
nés et un jury central. Il en résulte une certaine inégalité de poids 
et mesure : il peut arriver que tel jury soit plus facile ou plus 
difiicile qu'un autre et des injustices relatives se produisent malgré 
la meilleure volonté du monde. 

4. Quelquefois même, il faut bien l'avouer, deux Universités en 
présence apprécient les mêmes faits à un point de vue différent ; il 
advient alors que le jury se partage en deux partis numériquement 
égaux, que le président ne parvient pas toujours à départager de la 
manière la plus équitable ou à ramener sur un terrain d'où les 
choses se voient sous le même jour. 

Nous ne disons pas que le jury combiné est intolérable ; nous ne 
voulons pas en faire le bouc émissaire chargé de toules les défaillan- 
ces scientifiques el des faiblesses de l'enseignemen!. Dans quelque 
système que ce soit, les hommes seront toujours les mêmes. On ne 



changera pas non plus les lendances actuelles de l'opinion publique: 
Tesprit du siècle, d'ailleurs, n'est pas mauvais et nous ne voyons pas 
qu'il y ait tant à récriminer. Nous ne sommes pas de ceux qui pro- 
clament en gémissant que le niveau des études aurait baissé; au 
contraire^ il s'élève tous les jours : on est sans cesse de plus en 
plus exigeant. 

Quelques-uns des maux auxquels on cherche à remédier ne sont 
pas imputables au jury combiné, mais sont inhérents aux deux 
systèmes essayés jusqu'à ce jour. 

Ils proviennent d'une confusion faite en 1835, quand on s'est 
approprié, dans l'organisation sociale, des grades académiques qui 
sont de la compétence des Universités, qui ressortissent à leur 
activité et qui incombent à leur responsabilité. On a voulu faire 
des candidats et des docteurs légaux, alors qu'on demandait seule- 
ment des avocats et des médecins. Que sont donc les candidats dans 
notre organisation civile? Rien. 

Ces défauts communs aux deux systèmes peuvent être résumés 
dans les termes suivants : 

1. Le plus grave concerne la réunion de plusieurs sciences en 
un même examen qui doit être apprécié dans son ensemble. Il 
en résulte des jugements parfois sujets à critique : l'élève qui 
fait preuve de connaissances sur quelques branches, mais qui n'a 
point satisfait sur d'autres, perd le fruit de ses études et on le 
remet à l'année suivante pour recommencer une épreuve complète : 
ou bien il s'établit un système de compensation favorable à l'élève, 
mais qui sacrifie certaines sciences et qui méconnaît la volonté 
de la loi. Il arrive, quand l'examen est très-chargé, que le jury 
hésite à faire une application rigoureuse de la loi. L^s mêmes 
hésitations et les mêmes inégalités se produisent pour la déter- 
mination des grades. II y a d'ailleurs pour l'élève une difficulté 
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réelle à se trouver prêt, à point nommé, à satisfaire en même 
temps sur toutes les matières d'un examen. Il peut même arriver 
que certaines connaissances fassent défaut, sans que ce soit toujours 
la faute de Tétudiant. 

2. Il résulte aussi de cette accumulation de branches sur une 
même épreuve que le jury est forcément composé d'un grand nombre 
d'examinateurs. Bien que ceux-ci jugent Tensemble de Texamen^ 
comme le veut la loi, il faut bien reconnaitre cependant que^ dans 
certains cas, chaque examinateur représente seulement une eompé* 
tence relative ; quels que soient les rapports intimes des sciences 
entre elles, chacune est assez absorbante pour réclamer toute Taçti- 
vite de celui qui s'y consacre. Dans bien des cas, le juré doit modi- 
fier son jugement d'après l'opinion d'un ou de plusieurs de ses 
collègues, et il en résulte tout un ensemble de compromis qui 
entache un peu la justice absolue. 

3. L'augmentation incessante du nombre des étudiants, augmen- 
tation dont les Universités et le pays peuvent également se féliciter, 
a pour conséquence des sessions d'examen d'une longueur fastidieuse. 
Sous ce rapport, la situation actuelle est presque intolérable. Les 
professeurs sont astreints à passer aux examens, après une période 
académique laborieuse, un temps précieux, que la plupart d'entre 
eux pourraient employer beaucoup plus utilement au profit de leur 
enseignement et de la science. Il leur est presque impossible de 
voyager et de prendre part aux réunions scientifiques. Le corps en- 
seignant s'isole forcément du mouvement scientifique et il se trouve 
rivé à un système d'examen qui oblige chaque membre en particulier 
à peu de travail, mais qui le tient captif. Les examens en sciences se 
prolongent jusqu'au mois de septembre — et, dès le mois d'octobre, 
les cours recommencent. Ils recommencent tels qu'ils ont été donnés 
l'année précédente, ce qui est nuisible, et le professeur n'a pas eu 
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le temps d'écrire sur les matières de son enseignement; ce qui est 
fâcheux. 

Les examens sont une suggestion à laquelle les professeurs se 

oumettent par devoir, une obligation qu'ils remplissent avec équité» 

une mission sociale dont le principe est sage et nécessaire, mais dont 

Tapplication, sous la forme actuelle est réellement pénible el, en 

certains points, défectueuse. 

L'expérience de ceux qui auront observé attentivement et avec 
bonne volonté les résultats fournis par le jury central et par le jury 
combiné, n'aura pas été inutile. 

Ce qu'il y a de bon dans chacun de ces deux systèmes peut être 
séparé des inconvénients que l'on a reconnus, et servir de base à 
une organisation nouvelle. 

STstème proposé. 

£n matière d'examens, la Belgique n a pas à imiter ce qui se fait 
ailleurs. Chez elle, et chez elle seule, renseignement supérieur se 
trouve à la fois sous l'égide de l'État et sous la sauvegarde de 
la liberté. Elle doit être jalouse de cette situation qu'on doit 
accepter sans arrière-pensée. 

Le principe des examens étant maintenu, il convient dès lors d'en 
déterminer le programme. 

Celui-ci doit être aussi restreint que possible. 

Il s'agit, en effet, nous l'avons établi en commençant, d'examens 
professionnels et non pas de grades conférés au nom de la science 
pure. 

La société a seulement le devoir d'exiger les connaissances répu- 
tées indispensables pour inspirer confiance dans la capacité des 
titulaires. Elle n'a pas le droit d'exiger un travail superflu, quelque 
utile qu'il puisse être. 
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Le programme des examens d'État doit donc être restreint au né- 
cessaire et dégagé de tout esprit d'école, de toute tendance doctrinale. 
Ces caractères doivent être laissés aux corps enseignants. 

L exposé de ce programme nous entraînerait dans trop de détails : 
il ne saurait être d'ailleurs que peu différent de celui qui est établi 
par la force des choses et presque d'un consentement unanime. Nous 
pouvons donc admettre ici qu'il restera, à peu de choses près, ce qu'il 
est actuellement, c'est-à-dire qu'il comportera les matières qui com- 
posent aujourd'hui, dans chaque faculté, le programme des candi- 
datures et des doctorats. 

Cela posé, nous arrivons au point essentiel de la question, celui do 
l'organisation des jurys d'examen. 

Nous voulons qu'elle soit franchement en harmonie avec la liberté 
de l'enseignement. Nous inspirant des considérations précédentes, 
nous en déduisons un système très-simple qui nojis parait réunir les 
avantages du jury central et du jury combiné, sans en avoir les incon- 
vénients et qui répond ù toutes les exigences légitimes qui se 
sont manifestées. Nous demandons, pour chaque science portée au 
programme des matières à examen, un jury spécial formé par les 
professeurs qui enseignent cette science dans les quatre Universités 
du Royaume, el, en outre, par une ou deux personnes qui représen- 
tent les applications de cette science dans la société. Ce projet peut 
être exposé dans les termes suivants : 

l. Nul ne peut porter le titre légal de docteur en droit, en 
sciences politiques et administratives, en médecine, chirurgie el 
accouchements, en philosophie et lettres, en sciences naturelles, en 
sciences physiques et mathématiques , ni le titre de candidat- 
notaire, de pharmacien, d'ingénieur civil des mines, des ponts et 

chaussées ou des arts et métiers et jouir des avantages attachés 

à ces titres, s'il n'a justifié des connaissances requises par la loi. 
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2. Ces connaissances sont : 

A, Pour le doctorat en droit 

B. Pour le doctorat en médecine 



3. Il est institué un jury d examen pour chacune des sciences 
qui sont portées au programme ci-dessus. 

Ce jury s'assure des connaissances des récipiendaires et leur en 
délivre Tattestation. 

Quand il y a lieu, il sera établi un examen différent pour les 
éléments ou les principes d'une science et pour les diverses branches 
d'une science approfondie. 

i. Chaque jury, nommé par le gouvernement^ se compose de 4 à 
6 membres, sous la présidence d'un délégué de l'administration 
supérieure. 

La majorité du jury sera choisie parmi les professeurs des réci- 
piendaires et il pourra être complété par des membres appartenant 
aux institutions scientifiques ou littéraires du royaume ou à la ma- 
gistrature. 

Nul ne peut être nommé membre d'un jury d'examen s'il n'est 
lui-même porteur du diplôme légal dans la faculté compétente ou 
d'un titre équivalant. Il peut être accordé des dispenses par arrêté 
royal. Cette disposition n'est pas applicable aux présidents de jurys. 

Les nominations sont faites pour un terme de trois années, mais 
il est pourvu aux vacations qui peuvent se produire. 

5. Les jurys siègent ordinairement à Bruxelles pour toutes les 
épreuves théoriques, savoir : après la clôture de l'année académique 
pour tous les examens et pendant les vacances de Pâques pour les 
examens approfondis seulement. 
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Quand les examens comprennent des épreuves pratiques, telles 

que les cliniques, les travaux de laboratoire, etc., le siège du jury 

est déterminé annuellement pour chaque jury par un tirage au sort 

entre les villes universitaires qui offrent les installations nécessaires. 

6. Tous les récipiendaires inscrits sont interrogés dans Tordre 
d'un tirage au sort général. 

L'examen est oral et public. 

Le jury ou le récipiendaire pourront demander une épreuve écrite. 
L'inscription des récipiendaires est reçue chez les fonctionnaires 
désignés par le gouvernement. 

Les frais d'inscription sont de 

7. L'administration du royaume délivre, au nom du Roi, le 
diplôme légal qui constitue la licence professionnelle, en échange 
du groupe de certificats exigés par la loi. 

En ce qui concerne l'accès des études supérieures, c'est-à-dire la 
question du graduât, nous proposons le même système qui peut être 
formulé comme suit : 

Nul ne peut être admis aux examens du degré supérieur (ou au 
moins à tel et tel examen) s'il ne produit les certificats obtenus 
devant les jurys du degré moyen. 

Ces certificats sont : 

A. Pour les études littéraires et philosophiques 

B. Pour les études physiques et mathématiques 

G. Pour les études en sciences naturelles 

D. Pour les études technologiques 

L'organisation des jurys et des examens du degré moyen est la 

même que celle de l'enseignement supérieur. 

Tous les examens sont accessibles sans distinction d'âge ou de 
catégories, et, pour notre part, nous ajouterions volontiers, sans 
distinction de sexe. 
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Nous voudrions . avoir le talent nécessaire pour développer le 
système ainsi condensé, de manière à communiquer aux autres notre 
conviction à 1 égard des avantages qu'il nous paraît présenter. 

Ces avantages concernent les élèves, les professeurs, toutes les 
universités et la nation. 

Pour les élèves : liberté dans les moyens d'instruction, dans la 
fréquentation des Universités et dans le choix des cours. Il sera 
loisible aux Universités d'offrir aux étudiants soit une inscription 
globale pour certains groupes de cours, soit une inscription générale 
pour tous les cours nécessaires pour une carrière, soit des inscrip- 
tions isolées. Quant à nous, nous ne cachons pas nos préférences en 
faveur de cette dernière alternative qui laisse à chacun son initiative 
sans méconnaître la solidarité de tout corps enseignant. Mais enfin, 
tandis qu'aujourd'hui les étudiants sont en quelque sorte rivés sur 
les bancs d'une seule Université, dans l'organisation nouvelle, que 
nous soumettons à la discussion, ils pourraient, comme en Allemagne 
être attirés successivement dans diverses Universités par l'éclat de 
certains cours. 

La question de la durée des études partage les meilleurs esprits, 
et, en effet, dans le système actuel, cette durée est réglée à peu près 
uniformément pour tous les étudiants. Les uns demandent qu'on les 
diminue, les autres qu'on les prolonge. En effet, ces deux tendances 
se justifient également l'une et l'autre. Il y a parmi ceux qui étudient 
des Intelligences plus ou moins promptes à acquérir les connaissances 
nécessaires. Dans l'organisation nouvelle, ils trouveraient tous une 
égale satisfaction. 

Aujourd'hui, il n'est guère possible, dans le cours de ses études, 
d'approfondir certaines branches pour lesquelles on se sent des pré- 
dilections ou des aptitudes : la marche à sui\Te est réglementée ; 
il faut marcher dans les rangs au pas réglementaire. Nous offrons 



— 29 — 
la latitude d'approfondir certaines branches pour lesquelles on se 
présentera seulement quand on se sentira suffisamment préparé. 

L'ordre à suivre dans les études est aussi le sujet de quelques 
divergences de vue. On pourrait chercher à se mettre d'accord et 
rendre obligatoires les errements généralement suivis. 11 suffirait 
d'insérer dans la loi que nul ne peut se présenter à un examen 
réputé de doctorat, s'il n'est porteur des diplômes inhérents aux 
candidatures. Cependant, après y avoir réfléchi, nous sommes d'avis 
que cette prescription est inutile : la gradation dans les études 
s'impose naturellement et quant aux détails, nous ne voyons pas 
l'inconvénient qu'il y aurait à laisser chacun disposer ses études 
suivant ses aptitudes, suivant même les circonstances. D'ailleurs en 
cette matière, les Universités serviraient de guide à leurs étudiants. 

Dans le système actuel, les matières que la loi juge nécessaires 
sont réparties par groupes correspondant aux grades académiques 
traditionnels. Ce groupement est naturel au point de vue purement 
universitaire, en ce qu'il correspond à certains degrés de culture 
intellectuelle, mais il n'en est plus de même sur le terrain social des 
exigences professionnelles. 

Dans le nouveau mode de procéder, tous les résultats favorables 
demeureraient acquis aux récipiendaires : tel qui aura satisfait sur 
certaines branches ne courra plus le risque d'une nouvelle épreuve, 
parce que ses connaissances ne sont pas suffisantes sur une autre 
branche. Plus de compromis. Au bout d'une année d'études, le 
récipiendaire se présentera pour subir l'examen sur les sciences 
qu'il a étudiées, qu'il a étudiées solidairement comme il convient de 
le faire, et s'il échoue, ce sera seulement là où il aura été faible. 
L'interrogatoire et le jugement seront séparés pour chaque science 
ou chaque branche d'une même science. Ce fractionnement des 
épreuves nous semble la conséquence nécessaire du perfectionne- 
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ment des sciences : naguère, quand elles étaient dans Tenfance, 
elles se touchaient de plus près, comme les enfants d'une même 
famille réunis dans le gynécée, mais aujourd'hui qu'elles ont grandi, 
elles sont devenues comme des frères ayant chacun leur position et 
leur indépendance. 

Ce fractionnement des épreuves est, en outre, conforme, pensons- 
nous, à ce qui se passe ordinairement en Allemagne, où chaque 
professeur interroge seul les élèves qui ont suivi son enseignement et 
lui délivre son attestation. 

L'organisation d'un jury central pour chaque branche, devant 
lequel tous les récipiendaires viendraient se présenter indistinc- 
tement, assurerait l'égalité des jugements. On ne courrait plus le 
risque de voir trois jurys constitués pour un même objet obéir à des 
lendances différentes, ni être entraînés par des courants contraires 
pendant la durée d'une même session. 

Le nouveau système est démocratique : il étend toutes les attesta- 
tions de capacités à tous ceux qui sont aptes à les obtenir : il ne 
réserve plus les attestations ofiieielles de capacités à ceux-là seuls 
qui auront fait des études universitaires complètes et qui auront 
poursuivi les carrières qu'on appelle libérales : désormais, faculté 
pour tous ceux qui auront étudié, de se munir d'une attestation 
oflicielle. De nouvelles carrières sont ouvertes : les bienfaits de 
l'enseignement supérieur s'étendront ; des spécialités se feront jour. 
Pour certains emplois techniques, pour maintes professions, on 
produira des certificats de connaissances supérieures obtenus devant 
un jury compétent et responsable. 

Pour les professeurs, beaucoup accueilleront la chute du jury 
combiné, comme un affranchissement, comme la restauration de la 
liberté d'enseignement; il est de fait qu'elle laissera plus de liberté 
dans les méthodes à suivre. Désormais, chaque professeur inter- 
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viendra à Texamen de ses élèves dans une jiisle mesure : Pexamen 
ne sera plus seulement un simple exercice de répélition ; dans 
Tappréciation de la valeur des élèves, chacun se prononcera selon sa 
compétence réelle. Nous croyons en outre que la vie commune dans 
les sphères scientifiques entre les adeptes d'une même science, 
pendant la durée des sessions, aura une heureuse influence sur les 
progrès de renseignement général. 

Aujourd'hui les Universités sont courbées sous le joug des 
examens : leur enseignement qui devrait être purement scientifique 
en vertu de la belle loi organique de 1835 est maintenant moulé sur 
le programme professionnel et utilitaire des examens. Les Universités 
libres, elles-mêmes, ont du se soumettre et sont pour ainsi dire 
inspectées par le personnel des Universités de l'Etat. Aujourd'hui 
l'Etal gouverne ses Universités et règne sur celles des autres. 

Le régime nouveau sera la restauration de l'autonomie universi- 
taire; renseignement sera purifié; il rendra à chacun sa respon- 
sabilité. Rien n'empêchera les Universités d'ajouter au diplôme légal 
les titres académiques qu'elles voudront conférer aux élèves formés 
par leur enseignement. Il mettra en rapport les Universités de Gand 
et de Liège : il placera les Universités sur un pied d'égalité devant 
la loi, et il ne constituera plus les études indépendantes, voire même 
celles qui pourraient être faites à l'étranger, à l'état de privilège ou 
l'ilotisme en constituant pour elles seules le jury central. L'interven- 
tion équitable des notoriétés scientifiques, littéraires, médicales et 
juridiques, dans les résultats de renseignement en tant qu'ils inté- 
ressent ses applications professionnelles, unira les Universités aux 
autres forces vives de la nation : elle mettra en évidence leurs 
besoins comme leurs ressources. La Belgique aime ses Universités 
dont elle peut d'ailleurs être fiére, mais elle ne les connaît pas 
assez : elles sont trop isolées. 
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La situation conlre laquelle on se débat, qui préoccupe tous les 
esprits soucieux de Tavenir moral el intellectuel du pays et qui 
menace d'engloutir la vie scientifique, est née le jour où Ton n a pas 
distingué entre les titres professionnels et les grades académiques 
Tant que les Universités sont des institutions d'État, tant que celui-ci 
conserve le choix des professeurs et assume la direction des études, 
la responsabilité est définie el la société peut se confier aux Univer- 
sités. Mais la situation a changé avec la liberté de renseignement, 
Désormais il faut laisser les grades académiques aux Universités et 
rÉtat ne doit intervenir dans les sciences que dans leurs rapports 
avec certaines professions et aussi afin de pourvoir le pays d'hommes 
forts dans toutes les branches de l'activité intellectuelle ; il a doue le 
devoir d'entretenir des foyers de vive lumière. 

La Constitution n'est pas une thèse d'économie politique; elle est 
un contrat social ; il faut donc la pratique sincère de la liberté d'en- 
seignement sous la forme que la Belgique a voulu lui donner, 
c'est-à-dire sous la forme de la liberté d'instruction. 
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LA THÉORIE 



PLANTES CAENIVOBES ET IRBITABLES. 



PREMIÈRE PARTIE. 

LA DIGESTION. 

Unitë nutritive. — L'azote. — Groupe téicologique. — Systématique. — Géographie ; 
stations ; faciès. — Le piège : gibier; attraction ; anatomie. — La digestion ; histo- 
rique; expériences; Tacide ; le ferment; surexcitation gastrique; indigestions; 
durée; nomhre. — Absorption; organes. — Décomposition; commensaux. — 
Utilité ; culture. 

Unité nutritive. — Il y a trois ans, à pareille dale(0, nous 
avons déjà établi devant rAcadémie que, contrairement à des 
préjugés encore répandus, la nutrition est en réalité la même 
chez les animaux et chez les plantes ; qu'il convient de 
distinguer, en physiologie végétale, la production des substances 
plasmiqucs à l'aide des matériaux inorganiques et la véritable 
nutrition qui consiste, comme chez les animaux, dans la cir- 
culation, l'assimilation et la consommation de ces mêmes 
substances plasmiques. Nous avons soutenu le principe de 
l'unité de structure et d'activité dans tous les êtres organisés : 
nous voulons, aujourd'hui que l'Académie nous admet encore 
à l'honneur de l'entretenir, reprendre les choses au point où 



(1) Introduction à Vélxtde de la nutrition des plantes, Bull. del*Acad. rot. drBelg.^ 
décembre 1872. 
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nous les avons laissées et montrer que les végétaux mani- 
festent (les phénomènes biologiques d'un ordre élevé que Ton 
croyait être l'apanage exclusif de l'activité animale. Grâce 
aux récentes investigations scientifiques^ les plantes, mieux 
connues, plus appréciées, s élèvent presque au niveau zoolo- 
gique^ tout comme les progrès de la biologie animale semblent 
rapprocher les animaux de l'homme et donner de l'esprit 
aux bétes. 

L'azote, — De tous les éléments que les êtres organisés 
doivent se procurer pour assurer leur existence, le plus 
précieux est l'azote, avec ses alliés liabituels, le soufre et le 
phosphore. L'azote organisable est parcimonieusement réparti 
dans la nature, où il se trouve sous la forme d'ammoniaque 
et d'acide nitrique. Ces deux substances^ qui sont en quelque 
sorte aux confins du monde minéral et du règne organique, 
sont produites sous certaines influences dans le sol et dans 
l'atmosphère. C'est là que la plupart des végétaux vont les 
puiser, soit à l'aide de leurs racines, soit au moyen de leurs 
feuilles. Le carbonate d'ammoniaque existe dans l'atmosphère, 
sinon à l'état de sel, au moins, à cause de l'inégale difFusibilité 
de ses deux constituants, à 1 état de dissociation ; il peut être 
porté directement sur le feuillage par la pluie ou par la rosée (*). 



(I) Nous arons constaté expërimenlalemont qu^un léger surcroit de carbonate d'am- 
moniaque dans Tair d^une serre où Ton cultive particulièrement des épiphytes exoti- 
ques, telles que des Orchidées et des Broméliacées, exerce la plus heureuse influence 
sur la santé de ces plantes aériennes auxquelles l'atmosphère doit apporter tous les 
principes qui leur sont nécessaires pour se constituer : l'absorption a bien réellement 
lieu par les feuilles, puisque certaines Tillandsiées, du genre très-bien nommé Phyfa^ 
rhiza par M. Visiani» n'émettent point de racines. Nous en avons vu naître, grandir, 
fleurir et fructifier sans avoir jamais émis de racines au sein de l'atmosphère chaude et 
humide où elles sont maintenues (Tillandsia hulbosa Hook.). 
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Ses sources. — Le carbonate d'ammoniaque est précisément 
le produit ultime de la décomposition naturelle des matières 
a20tées. La plupart des plantes absorbent l'azote sous cette 
forme pour le faire entrer dans le conflit vital ; mais il n'en 
est pas ainsi pendant toutes les phases de leur existence, par 
exemple la germination, et il y a des plantes qui ne se confor- 
ment pas à la loi le plus généralement suivie. Il suffirait de 
citer les Champignons, mais on peut négliger ces êtres 
saprogènes, les plus puissants destructeurs qui soient au monde, 
qui n'ont du végétal que l'apparence et qui font exception à 
presque tous les principes de la physiologie des plantes. Nous 
voulons nous appuyer sur des végétaux d'ordre supérieur et 
nous pouvons invoquer les saprophytes, les parasites et les 
carnivores qui savent se procurer les matières azotées avant 
que celles-ci soient tombées dans le monde minéral : les 
premières, comme leNeottiaNidus-'avis^ vivent dans l'humus; 
les secondes, comme l'Orobanche, se greffent à quelque plante 
nourricière, tandis que les dernières s'en prennent aux matières 
animales : l'avantage est en leur faveur, mais le principe est 
le même. 

Les vraies parasites puisent dans leur nourrice les aliments 
à l'état de circulation naturelle, les saprophytes les absorbent 
pendant la fermentation putride, alors que les carnivores leur 
font éprouver au contraire les effets d'une fermentation indi- 
recte : ce pouvoir de digestion est leur caractère essentiel ; seul, 
il suffirait presque pour les élever à la dignité animale. 

L'activité des plantes carnivores est, en dernière analyse, une 
question d'azote : pour se procurer ce précieux mobile de leur 
organisme, elles se mettent en rébellion contre le règne animal^ 
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auquel un trop grand nombre d'autres plantes est fatalement 
vouc^ et dans cette lutte héroïque, elles s'élèvent à un niveau 
d'organisation dont on ne soupçonnait pas In grandeur avant 
qu'elle fût mesurée par un génie de la puissance de Darwin. Les 
principaux problèmes qui concernent ces végétaux étranges qui 
chassent aux insectes, leur tendent des pièges, les attirent par 
de fallacieuses séductions, s'en emparent, les tuent et les 
mangent, et, pour les absorber^ empruntent aux animaux mêmes 
leurs procédés de digestion, ont été pour la plupart élucidés avec 
une rare sagacité par M. Darwin (*), en ce qui concerne les 
Droséracées et les Utriculariées, et par son illustre confrère, le 
D^ Hooker (2) pour les Sarracéniacées et les Népentliacées. 

Groupe téléologique, — Les plantes carnivores ou insecti- 
vores, selon la nouvelle expression, constituent un groupe 
physiologique et non pas un groupe taxinomique. Comme les 
parasites^ les plantes grasses, les lianes, elles appartiennent à 
diverses familles et à plusieurs régions; elles paraissent s'être 
adaptées par la sélection naturelle aux circonstances entre les- 
quelles elles ont pu se mouvoir et se propager : leur structure 
est, comme on dit, téléologique. 

La systématique. — Les mieux caractérisées forment la 
famille des Droséracées qui se compose de six genres : Byhlis 
Salisb., Roridula Linn., Drosophyllum Link, Drosera Linn.^ 
Aldrovanda Linn., Dionaea Ellis : nous les avons énumérés 



(1) Dabwin, Insectivot'ous Plants, 1875. 

(2) HooKEA, Addresi to the Department of Botany and Zooiogy, in Report of the 
ii< meeting of the firit. Xssoc. (Belfast), 1874, p. \Q%. — Belgique horticole^ \\S7l^ 
pp 262 et 362. 
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dans Tordre de leur perfectionnement successif. On place 
les Droséracces parmi les Dicotylédones polypétales cali- 
ciflores, dans le voisinage des Saxifragées. Le Dionaea^ dont 
on a discuté les affinités (^), établit le passage vers le Cepha- 
lotus Labill. rattaché aujourd'hui aux Ribésiacées (2). Les 
Sarracéniacées, où se trouvent les genres Sarrocema L., Dar- 
lingtonia Torr. et Heliamphora Benth., encore polypé- 
tales^ sont classées parmi les Thalamiflores. Elles ont, par 
leur place ntation pariétale et d'autres caractères, des affi- 
nités évidentes avec la série précédente. Quant aux Népen- 
thacées, réunies toutes dans le seul genre JSepenthes Linn., 
elles sont par la classification actuelle, rangées dans une toute 
autre section, près des Aristoloches, parmi les Monochla- 
mydées. Enfin les genres Utricularia Linn. et Pinguicula 
Tourn. que l'on comprend, i tort ou à raison, dans la même 
catégorie des plantes insectivores, appartiennent à la famille 
des Utriculariées, rangée parmi les Gamopétales personnées. 
On connaît donc des plantes carnivores dans chacune des trois 
classes des Dicotylédones, tandis qu'on n'en cite aucune parmi 
les Monocotylédones. 

Géographie. — Les genres précités ont une valeur et une 
dispersion fort inégales. 

Dans la famille des Droséracées, les Byhlis comptent trois 
ou quatre espèces confinées dans l'Australie septentrionale ; 
les Roridula^ peu importants, appartiennent à l'Afrique. 



(1) M. B.-C. Dumortier a proposé de constituer la famille des Dioneeacées : BiUl. 
de VAcad. roy, de Belg.y 1837, tome IV, p. ii3. 

(2) Bentham et HooKBR, Gênera Plantarum, 
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Le Drosophyllum Imitanicum Liak, seul de son genre, 
est concentré en Portugal et au Maroc, mais les Drosera 
forment un genre puissant : on en connaît une centaine de 
formes spécifiques, parmi lesquelles il en est qui sont grim- 
pantes : elles sont répandues presque partout sur le globe. Le 
genre est représenté dans la flore belge par les Drosera rotun- 
difolia L., D. inlermedia Hayne et D, anglica Huds. Les 
deux autres genres de la famille sont monotypes : ce sont 
VAldrovanda vesiculosa L. que Ton connaît en Australie, au 
Bengale et en Europe, et le Dionam mmcipula Ellis, déjà 
célèbre et bien connu sous le nom d'Attrape-mouches (Venus 
Fly Trap ; Fliegenfânger, Fliegenfalle). Tout est étrange dans 
cette plante, jusqu'à son aire de dispersion qui est resserrée 
dans la Caroline du Nord aux États-Unis, entre les limites les 
plus étroites. Elle n'est pas confinée exclusivement aux envi- 
rons de Wilmîngton, sur un espace de 2 à 3 lieues carrées, 
mais elle est rare sur les autres points du territoire de la 
Caroline septentrionale et dans les districts voisins de la Caro- 
line du Sud. Elle a été signalée pour la première fois, en i759, 
par Arthur Dobbs, gouverneur de TÉtat, dans une note insérée 
danisVHortus Collimonianus i^) , En 1768, Ellis en fit l'étude 



(f) Gard. Chron,, 1875, I, 306. — Notre honorable collègue M. Catalan a bien 
voulu nous communiquer une note qui présente un véritable intérêt historique et 
bibliographique. Il a extrait des OEuvreê de Dideroi (iSlH, t. IX, p. 257) le passage 
suivant : « Plante de la Caroline appelée Muscipula Dionaea, a ses feuilles étendues à 
terre, par paires et à charnières ; ces feuilles sont couvertes de papilles. Si une mouche 
se pose sur la feuille, cette feuille et sa compagne, se ferment comme Phuitre, sent et 
garde sa proie, la sucé et ne la rejette que quand elle est épuisée de sucs. Voilà une 
plante presque Carnivore. • 

« Je ne ne doute point, continue Diderot, que la Muscipula ne donnât à Tanalyse de 
Talcali volatil, produit caractéristique du règne animal. » 

Le manuscrit de Diderot date, parait-il; de 1762. L^éditeur, M. Assézat, ajoute en 
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et la descriplioo^ el, après l'avoir placée sous Tinvocation de 
la nymphe Aiœvrjy mère de Vénus, il écrivit à Linné une lettre 
demeurée classique. Dès la même année, 1768, la Dionée fut 
apportée vivante en Europe par William Young. Quelques 
erreurs et certains préjugés des premiers observateurs, qui 
furent, il faut Tavouer, accrédités par Linné, lui donnèrent 
une certaine notoriété ; mais elle fut le sujet d'études sérieuses 
publiées en I834 par le docteur Gurlis et en 1868, par 
Canby, plus récemment par MM. Hooker, Balfour, Burton- 
Sanderson et Darwin. Elle est la plus extraordinaire entre 
toutes les plantes carnivores. 

Le Cephalotus follicularis Labill., unique de son genre, se 
trouve exclusivement sur un territoire restreint de l'Australie 
occidentale, près d'Albany. 

Quant aux Sarracéniacées, deux genres sont monotypes à 
aire restreinte : le Darlingtonia californica Torr. , de la Sierra 
Nevada de Californie et un Heliamphora qu'on a rencontré au 
Venezuela^ sur le mont Roraima; mais le genre Sarracenia 
est mieux doté : on en connaît six espèces répandues sur 
l'Amérique du Nord. 

Les JSepenthes sont plus nombreux, mais d'une toute autre 
région : on les trouve aux Indes orientales, dans les iles de la 
Sonde et à Madagascar. 

Les Utricularia et les Pinguicula^ qui ont une autre allure, 



note :« La Dionée attrape-mouches est encore de temps à autre Kobjet (inexpériences de 
la part de nos savants A-t-on fait celle qu^indique Diderot ? • 

Cette expérience n'aurait pas la portée que lui attribuait Diderot, mais elle était 
fort judicieuse pour l*époque où elle a été proposée. 
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se trouvent presque dans toutes les régions fraîches des deux 
hémisphères, même à la Nouvelle-Hollande. 

Stations. — En résumé, les plantes carnivores sont réparties 
presque partout sur le globe. Mais si elles appartiennent à des 
familles diverses et si elles prospèrent sous des climats différents, 
on peut remarquer que les conditions locales dans lesquelles 
elles vivent sont uniformément les mêmes pour toutes^ c'est-à- 
dire que leur station est presque identique. Les botanistes 
belges savent dans quelles localités de la Campine et de TAr- 
denne on trouve les Drosera : c'est, en général, sur les terrains 
siliceux, légers, humides et tourbeux; il arrive parfois même 
que leurs chétives racines, fibreuses, noires, ne touchent pas 
au sol et croissent simplement parmi les Sphagnum. C'est dans 
les mêmes conditions au bord des tourbières, que croissent les 
Dionées de la Caroline, les Sarracenia du Canada, le Dar-- 
lingtonia de la Californie, les Népenthes de Bornéo et de 
Madagascar. Toutes évitent la présence du calcaire. Il en est de 
même des Pinguicula et de certains Utricularia {U. montana). 
Un petit nombre seulement, comme VAldrovanda, devient 
franchement aquatique, perd tout à fait les racines et vogue 
librement sur la surface de l'eau ou bien se baigne plus profon- 
dément, comme nos Utricularia^^). 



(1) Nous venons de constater que la plupart des plantes carnivores vivent dans les 
mêmes conditions que les Sphagnum : nous pouvons faire remarquer a ce propos que 
ces singulières Mousses ont certaines cellules percées d*ouvertures naturelles par 
lesquelles on a constaté Tentrce de petits animalcules (Rotifer vulgaris). Ces trous ci 
cette entrée ne sont probablement pas fortuits et il y a peut-être là une certaine 
analogie avec les ampoules et les amphores des plantes supérieures. Voir Ch. MoRax», 
De l'existence des Jnfueoires dans les plantes, Bull, de l*Acad , t. VI, et Études d'anal, 
vég, — Ch. MoaABN, Recherches sur l'inenchgme des Sphagnum, Bull, dk l^Acad., VIII, 
iU\, 1, 164 et Dodonaea. 
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Fades, — Les plantes carnivores ont entre elles certaines 
ressemblances de faciès ou d'allure. Beaucoup ont une tige 
courte, avec leurs feuilles en rosace, comme nos Drosera, la 
Dionée^ le Darlingtonia, les Sarracenia ; chez quelques-unes, 
la tige s'étend : on connait, au moins dans les herbiers sinon 
dans les cultures, des Drosera qui s'élèvent à une certaine 
hauteur. Quant aux Népenthes, ce sont des plantes frutescentes, 
parfois sarmenteuses et qui atteignent des dimensions assez 
considérables pour occuper toute une serre. 

Le piège. — Leur feuillage est de formes bizarres, mais, 
dans son ensemble^ il est d'un beau vert, souvent rehaussé de 
teintes rouges ou brunes. Les fleurs s'épanouissent et fructifient 
de la manière la plus habituelle. En y regardant de plus près, 
en considérant les choses à travers le prisme de la science, 
le regard saisit tout ce qu'une observation superficielle avait 
méconnu. Laissant de côté les Pinguicuia et les lltricularia, 
au sujet desquels nous ne sommes pas suffisamment édifié et 
qui constituent une catégorie spéciale^ on constate chez toutes 
les plantes carnivores l'existence d'organes appropriés à la 
chasse des insectes; ces organes acquièrent plus de perfection 
et plus de développement d une de ces plantes à l'autre, si on 
les dispose dans un certain ordre qui n'est pas l'ordre de la 
classification taxinomique. Pour l'apprécier, il faut partir des 
Droséracées les plus simples qui ne sont guère mieux douées 
que certaines Saxifrages, le Saxifraga tridactylites L., par 
exemple, qui est pourvu de poils glanduleux auxquels de 
faibles insectes peuvent se laisser engluer et en se décom- 
posant fournir du carbonate d'ammoniaque qui est absorbé. 
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« Comme il n'est pas douteux, dit M. Darwin, que ce 
procédé soit d'un grand secours aux plantes qui croissent dans 
un sol pauvre, il doit tendre à être perfectionné parla sélection 
naturelle. Ainsi, toute plante ordinaire, pourvue de glandes 
visqueuses, qui accidentellement attrape des insectes, peut^ 
sous des circonstances favorables, être changée en une espèce 
capable de vraie digestion. » 

Nous sommes disposé à le croire^ mais, laissant de côté la 
théorie, quelque séduisante qu'elle paraisse, nous nous borne- 
rons à considérer chez les plantes insectivores successivement 
la chasse^ la digestion et le mouvement. 

Perfectionnement du piège. — Le piège se perfectionne des 
plus simples aux plus élevées. 

Chez le Drosophyllum, ce sont des tentacules qui se ter- 
minent par une glande et sont parcourus par un faisceau de 
trachées. Chez les Drosera^ les tentacules sont irritables 
et motiles(^) : ils se courbent sur Tinsecte quils maintiennent 
contre la feuille dont les deux bords peuvent se relever un peu. 
Les Aldrovanda ont au sommet des feuilles, avec quelques 
tentacules, une petite trappe hérissée, à deux lobes suscep- 
tibles de se rapprocher par un mouvement localisé à la base et 
ainsi de se fermer momentanément. 

La Dionée dispose de l'appareil le plus perfectionné : on ne 
saurait mieux le comparer qu'à cette sorte de piège à prendre 
les petits animaux et que nous appelons un cep(^^ en Belgique. 



(1) Éd. Moiren, Note sur les procédés insecticides du Drosera rotundifolia, Î87S. 

(2) Le mot o*est pas dans le Dictionnaire de rAcadémie française. 
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Il consiste en deux lobes ou valves qui se joignent à peu près 
suivant un angle droit et qui ont la forme d'un hémicycle 
surbaissé; la nervure médiane est proéminente à la face 
inférieure, les lobes sont bordés de longs cils, rai des et aigus : 
tout l'appareil peut atteindre environ trois centimètres de 
largeur et, quand la santé est florissante, il est d'une belle 
teinte rouge à la face supérieure (*). On peut remarquer que 
cette trappe est séparée de la feuille proprement dite par un 
support épais, long de quelques millimètres. Il peut se fermer 
vivement et se transformer en une sorte de vésicule bordée 
de deux rangées de cils entre-croisés. 

Dans le Cephalotus et dans les Népenthes^ les Sarracenia 
et le Darlingtonia, le picge auquel les insectes se font prendre 
en foule, agit comme un trébuchet; il a la forme d'une urne ou 
amphore plus ou moins ouverte au sommet, dressée ou sus- 
pendue à l'extrémité de chaque feuille, parfois développée en 
lieu et place des feuilles elles-mêmes. Dans les plus beaux 
P^épenthes, cette amphore peut atteindre un pied et demi de 
longueur et engloutir un oiseau ou un petit mammifère. 

Homologie. — Le perfectionnement des organes de préhen- 
sion et de digestion, d'ailleurs confondus^ est frappant; la 
question de l'homologie est peut-être discutable. Dans les Dro- 
sera^ la feuille ouverte^ avec ses dépendances en forme de ten- 
tacules reployés et ses bords un peu relevés, fonctionne momen- 
tanément comme un estomac. Dans la Dionée, au lieu de 



(1) Ch. Morren a donoë, en id!54y quelques éclaircissements sur sa structure et sa 
morphologie. — HorU belge, 1834, p. 71. 
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nombreux tentacules, on voit un seul et vaste lobe qui s'ouvre 
pour saisir le gibier et se ferme pour le digérer. Dans les 
Népenthes enûn, Torgane a vraiment la forme d'un sac stoma- 
cal muni d'un seul oriGce(^>. 

Gibier. — Le gibier de nos plantes consiste en petits animaux : 
les Drosera s'emparent de Diptères et d'autres petits volatiles ; 
ils chassent la plume, tandis que la Dionée saisit plus facile- 
ment de petites bêtes qui marchent, on pourrait dire le fauve. 
On a trouvé dans ses feuilles fermées à l'état d estomac, des 
Élatèrides, des Chrysomèles, des Gharençons, des Araignées, 
des Scolopendres et des Fourmis. Dans nos serres, on lui a vu 
prendre des Limaces. Si l'on ouvre les larges urnes des Dar- 
lingtonia, on y trouve de gros Papillons de nuit. Selon le 
D"" Hooker, les jeunes urnes de Népenthes atteignent le gibier 
aérien et s'en emparent, tandis que les urnes plus anciennes 
dressent leurs embûches au gibier terrestre. Dans les nasses 
des Utriculaires aquatiques^ on trouve de petits Crustacés. 

Attraction. — Ces pauvres victimes de la rapacité végétale 
sont attirées dans le piège où elles doivent périr au moyen d'ar- 
tifices ingénieux et presque irrésistibles. Nous avons constaté 
que le Pinguicula répand une odeur qui doit être analogue à 
celle des Champignons et qui attire ainsi sur ses feuilles 
humides et gluantes de petites mouches {Exechia fungorum de 



(f ) Les feuilles de Drosera peuvent émettre des bourgeons (Éd. Morrcn, 1. c); il en 
est de même des feuilles de Dionëc; M. Mildebrandt, de Cologne, a constaté que ces 
feuilles étant bouturées s^enracinent et donnent des bourgeons adventifs ; il a omis, 
malheureusement, de signaler la place même à laquelle se forment ces bourgeous. 
JVochenschr,, 1861, p. 192, trad. dans le Joum. de la Soc, d'hort. de Paru, 1862, 
VIII, 378. 
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Geer) qui habitent ordinairement les Agarics (*). Nos Drosera 
indigènes ont leur rosace foliaire étalée sur le sol, d'un beau 
rouge, rehaussée de mille petites perles qui étJncellent au soleil 
à l'extrémité de filaments qui sont dressés dans toutes les direc- 
tions, comme les tentacules de Bryozoaires. 

Le Drosera binata Labill.^ qui est introduit d'Australie 
dans les serres d'Europe, a ses grandes feuilles linéaires, dicho- 
tomes, étalées au sommet de longs pétioles dressés, qui se 
disposent en grand nombre en forme de filet dans lequel 
les mouches doivent se faire prendre comme dans une toile 
d'araignée (^). La Dionée ne sécrète pas du miel comme Ellis 
l'avait cru et comme Linné l'a rapporté d'après lui : ses trappes 
sont sèches quand elles ne sont pas occupées à digérer ; elles 
répandent sans doute une odeur qui attire les insectes, mais 
en tous cas, elles sont parsemées sur toute leur surface rosée 
de petites glandes à huit divisions qui sont au nombre des plus 
belles choses de la nature par leur gracieuse symétrie, la 
régularité de leur structure et leur charmante coloration. Si la 
beauté des formes et l'éclat des couleurs, dit M. le D^ Balfour, 
peuvent être appréciés par les mouches, la Dionée a bien 
assez d'attraits sans recourir au miel. 

Quant aux Sarracéniacées et aux Népenthacées, elles em- 
ploient ce moyen, le même que les fleurs qui veulent être 
câlinées par les abeilles; elles enduisent de miel le bord de la 
coupe fatale. Nous ne sommes donc pas seuls en ce monde à 
savoir qu'on attrape les mouches avec du miel ! 



(1) Éd. Morrbn, Observatiofu sur len procédai insecticides des Pinguicula. 

(2) Éd. Morren, Noies sur les procédés insecticides du Drosera hinata. 
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La prise du gibier. — L'insecte qui se laisse attirer par ces 
séduisants appâts ou par ses appétits sensuels^ est voué à une 
mort terrible. Dans presque tous les cas, son existence va se 
terminer dans une lente et horrible agonie. Lorsqu'un Drosera 
a saisi sa proie, on voit la sécrétion gluante augmenter, les ten- 
tacules voisins venir à la rescousse et tous ensemble se ployer 
vers la victime qui s'épuise en vains efforts à vouloir se dépê- 
trer ; poussée contre la feuille par d'autres glandes pédicellées, 
la pauvre bête périt sous ces débordements de bave corrosive. 

La Dionée agit avec plus de cruauté et plus d'intelligence. 
Aussitôt qu'un insecte excite une de ses trappes, les deux val- 
ves, déjà peu écartées (angle de 90**), se rapprochent vivement 
en même temps que les cils s'abaissent et s'entrcK^roisent d'une 
bordure à l'autre ; voilà donc la bestiole prise comme dans un 
étau, à moins que la proie ne soit trop faible ou trop forte, 
et c'est ici que se manifeste l'intelligence qui a présidé à la 
structure de la plante. Si la proie est chétive, elle passera 
entre les barreaux du grillage de sa prison. Si elle est forte, 
elle écarte ses entraves. Mais si le gibier est de bonne prise^ si 
c'est une mouche rondelette, elle sera impitoyablement 
sacrifiée ; l'étau qui la presse^ concave d'abord, se redresse 
et s'applique étroitement contre elle ; il n'est pas exact, comme 
on l'a cru, que ses mouvements surexcitent l'irritation de la 
feuille ; mais bientôt toutes les glandes de la surface entrent 
en activité et commencent à sécréter un suc qui se déverse sur 
l'insecte, l'imprègne de son humeur aigre, si bien, horresco 
referens! que la plante absorbe peut-être sa victime encore 
vivante, sans plus de ménagements que nous n'en prenons 
nous-mêmes à l'égard d'un radis. 
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Les pièges des Sarracenia et des JSepenthes agissent comme 
des trébuchels : le bord de l'urne, près duquel se trouve le 
sucre, est lisse; les insectes glissent sans pouvoir ni se retenir, 
ni s'échapper, et ils tombent, en général, dans un liquide 
corrosif qui occupe tout le fond de l'appareil. 

Anatomie. — Ces singuliers et puissants organes des 
Drosei^a^ des Dionaea et des NepentheSj déjà si remarquables 
par leur morphologie et leur mode d'activité, dont nous avons 
seulement esquissé les traits généraux, ne sont pas moins inté- 
ressants au point de vue de leur structure anatomique. Sans 
entrer dans aucun détail, nous devons signaler les glandes et les 
papilles qui couvrent leur surface, les vastes stomates de leur 
épiderme et les nombreuses trachées qui parcourent le paren- 
chyme. Les glandes jouent incontestablement le rôle principal 
dans la sécrétion des divers principes qui servent à attirer, à 
saisir et à digérer les insectes. La question est de savoir si ces 
principes sont excrétés en même temps, ou si, comme il semble 
probable, la glu, l'acide et le ferment ne proviennent pas 
plutôt de glandes différentes. La question est aussi de savoir 
par quels organes se fait l'absorption des produits de la diges- 
tion, si elle se fait par les glandes mêmes qui ont sécrété, ou 
si elle n'a pas lieu plutôt par les stomates ou par des papilles 
singulières, peut-être ouvertes au sommet, qui sont entremêlées 
avec eux(^). Le rôle des trachées n'est pas moins douteux : 
l'opinion la plus plausible est qu'elles servent à porter aux 
glandes l'eau nécessaire à leur activité. 

(1) Ed. Morrbn, Droêeruy p. 5. 
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Théorie générale de la digestion. — On sait que la digestion 
consiste essentiellement dans la transformation, déterminée 
par un ferment soluble agissant en présence d'un acide^ des 
matières albuminoïdes insolubles et colloïdes, en principes 
soiubles et diffusibles. La digestion animale est d'ailleurs 
imparfaitement connue ; on peut supposer qu'elle consiste en 
hydratation et dédoublement des substances digérées : le résul- 
tat consiste en matières dont la constitution se rapproche des 
cristalloïdes et par conséquent susceptibles d'être absorbées : ils 
constituent les peptones. 

La théorie de la digestion chez les plantes carnivores n'est 
pas aussi récente qu'on pourrait le croire. Déjà, en 4829, 
Burnett soutint que l'urne de Sarracenia exerce sur les insectes 
qu'elle a capturés, une action digestive analogue à celle de 
l'estomac des animaux(<). Le docteur Curtis publia, en 1834, 
le résultat de ses persévérantes recherches sur la Dionée. Son 
Mémoire est encore le meilleur qui ait été fait sur cette plante. 
Il constata que l'insecte n'est ni écrasé, ni asphyxié, et il recon- 
nut que la sécrétion qui suit la capture est analogue à la salive 
ou au suc gastrique; il en conclut que l'insecte saisi par la plante 
devait servir à l'alimenter. Un autre botaniste américain, 
M. Canby(2) mît définitivement hors de doute^ en 1868, la 
théorie de la digestion : il prouva que le suc dîfjestif est toujours 
sécrété en temps convenable, quand la feuille est saine et quand 
la proie convient à la plante : que la feuille peut digérer la 
viande crue qu'on lui offre; enfin que chaque feuille peut 



(1) HooKB» {Betg. hori., 187^, p. 363). 

(2) Gardenei'\ Alonthly Journal. Philadelphie, 1868, X. 
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opérer deux ou trois digeslions pendant sa vie, avec un inter- 
valle de satiété et qu'elle meurt ordinairement pendant ou 
après sa troisième digestion. 

Plus récemment, enfin, en 1874, le docteur Hooker, de Kew^ 
a publié ses observations sur les plantes à urnes (^). Le docteur 
Th. Balfour, d'Edimbourg, a fait connaître, cette année même, 
ses expériences sur la Dionée(2) et Darwin a enrichi la science 
de son mémorable ouvrage, Insectivorous Plants^ qui est un 
chef-d'œuvre d'analyse et de sagacité. Il y a peu de jours, le 
29 octobre 1875, le Bofanische Zeitung publiait le résultat des 
expériences de Max Reess et de H. Will, favorables à la théorie 
de là digestion végétale. 

La digestion végétale est réellement semblable à celle que 
déterminent le suc gastrique et le suc pancréatique : elle 
intéresse les matières albuminoïdes, l'albumine fraîche ou 
coagulée, la fibrine, la chair crue ou la viande rôtie et les 
cartilages; elle consiste dans une liquéfaction de ces aliments. 
De petits cubes d'albumine coagulée, larges de 2 millimètres, 
ou de petites tranches de cette matière, longues de 4 ou S 
millimètres sur 1 millimètre d'épaisseur, déposées sur les 
feuilles de Drosera, deviennent transparentes, leurs angles 
s'émoussent et ils finissent par être liquéfiés 

Nous avons dftnstaté sur le Drosera binata que, dans ces 
conditions, la fermentation putride n'intervient pas. Max Reess 
et H. Will ont constaté la liquéfaction et l'absorption de la 
fibrine. Pendant ses nombreuses expériences sur le Dionaea 



(i) Voy. la Belgiq. hort,, i87f pp 262 et 362. 

(2) ExperimenU on Dionaea mtucipula, dans Transactions of the Boianical Society 
of Edinburghf session 1874-75; et dans le Gardener^s Chronicle, 1875, H, 8, 67. 
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mtiscipula. M. Th. Balfour a toujours vu que la digestion, lente 
d'ailleurs, de la chair crue, se fait sans qu'il y ait trace de 
décomposition ou de mauvaise odeur : la viande perd bientôt sa 
couleur rouge et elle passe petit à petit à l'état de pulpe inodore. 

Tandis que la chair déposée sur le Spliagnum pourrissait en 
deux jours, elle demeurait indemne dans la feuille de Dionée 
occupée à digérer. M. Lindsay, ayant gorgé des feuilles, au risque 
de leur donner une indigestion, a constaté que la viande renfer- 
mée entre les valves de la feuille conserve sa fraîcheur, tout en 
macérant, tandis que les lambeaux de chair qui dépassaient 
la capacité de ce petit estomac ne tardaient pas à se putréfier. 

Enfin la chair putréfiée mise en contact avec le suc de ces 
feuilles perd sa mauvaise odeur. M. Hooker a constaté que le 
suc des Nepenthes agit comme antiseptique sur les substances 
animales qui s'y trouvent plongées. 

On doit considérer le fluide sécrété par les glandes des 
Drosera et des Dionaea comme un véritable suc digestif^ non- 
seulement parce qu'il en produit les effets^ mais encore parce 
qu'il semble en avoir la composition. On sait^ en effet, que le 
suc de l'estomac opère la digestion des matières albuminoïdes 
par l'action d'un ferment soluble, la pepsine, agissant en 
présence d'un acide, l'acide chlorhydrique ; cette pepsine est 
elle-même une matière azotée ; elle est sécrétée par l'estomac. 
Ce qu'on appelle la digestion stomacale est en réalité une sorte 
de fermentation qui convertit l'albumine en substances liquides 
et diffusibles. 

Or^ on a, sinon la preuve, au moins des indices de la présence 
de ce corps ou de son équivalent dans le liquide que les plantes 
carnivores excrètent pendant la période d'activité : c'est en cela 
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que réside la valeur des récentes découvertes qui ont autorisé 
l'assimilation scientifique des digestions animale et végétale. 

L'acide, — Le suc des Drosera et celui des Dionaea sont 
acides : ils rougissent le papier de tournesol, au moins quand la 
sécrétion est abondante et l'organe en activité. Le D'Frankland, 
consulté par M. Darwin, pense que cette acidité provient de 
Tacide propionique, peut-être de Tacide valérianique, au 
moins d'un acide gras de la série acétique. Cette opinion 
a été corroborée par les analyses de M. H. Will, exécutée 
dans le laboratoire de M. de Gorup-Besanez ; elles ont porté sur 
le suc obtenu par la macération dans l'eau de plusieurs milliers 
de Drosera préalablement excités au moyen de la poussière 
de verre. L'extrait aqueux renfermait de l'acide formique, 
dont M. Frankland avait au contraire signalé l'absence, et, 
à en juger par l'odeur, des acides propionique et butyrique. 
L'acide formique existait en proportion notable dans ce liquide, 
mais M. Will émet l'avis qu'il pourrait bien venir du paren- 
chyme de la feuille et non du fluide sécrété par les glandes, 
lequel aurait seul fourni les acides déjà signalés par Frankland. 
Cette opinion est vraisemblable ; on sait combien l'acide for- 
mique est répandu dans les tissus végétaux et on le rencontre 
même parmi les matières qui peuvent se trouver dans notre 
estomac. Le même acide formique a été signalé en proportion 
notable dans le suc digestif de la Dionée, par le professeur 
Dewar(^), en même temps que des chlorures. Dans cette plante, 
la sécrétion, parfois si abondante qu'elle découle le long du 

(\) Balfour, I. c. 
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pétiole^ est de nature gluante et se conserve longtemps sans se 
décomposer. On a donc des indices concordants à l'égard d'un 
acide gras volatil, mais jusqu'ici l'acide formique a seul été 
positivement constaté dans le suc du Drosera et de la Dionée. 
Il constitue à l'état concentré le venin ordinaire des fourmis, 
des poils des Orties et de ceux de la Chenille processionnaire. 
On sait, en outre, que le fluide corrosif des Carabes consiste 
en acide butyrique. 

Ferment. — On n'a encore que rfes preuves indirectes de la 
présence de la pepsine. D'après le professeur Frankland, le suc 
des glandes de Drosera^ acidulé par l'acide sulfurique, répand 
l'odeur caractéristique de la pepsine (Darwin. /. c, p. 88). 
Ce ferment existe sans doute en quantité extrêmement faible. 

C'est un des caractères des ferments solubles de manifester 
leur puissante influence, sous les proportions les plus minimes. 
Darwin étend aux Drosera la théorie de Schiff O sur la diges- 
tion d'après laquelle les glandes de l'estomac sécrètent un acide 
quand elles sont excitées par une irritation mécanique^ tandis 
qu'elles donnent la pepsine seulement après avoir absorbé 
certaines substances solubles, azotées, qu'il désigne sous le nom 
de peptogènes (Darwin, 129) La transformation des matières 
azotées en substances solubles et diffusibles est un phénomène 
fréquent dans l'économie végétale, comme la transformation 
de la fécule sous l'influence de la diastase en dextrine et en 
glucose. Mais le ferment n'était pas connu. 

MM. Gorup-Besanez et H. Will (*) ont extrait récemment 



(!) Physiol. de la digeêlion, 1867, H, p, i88, U^ (diaprés Darwin). 
(2) Berichte der DeuUcfum Chem. GenelUchafl, Berlin, 187i, p. ii78. 
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(^874) des graines de nda^ au moyen de la glycérine, un 
principe capable de dissoudre les substances albuminoïdes, telles 
que la Gbrine, et de les convertir en véritables peptones. Ce 
ferment intervient sans doute pendant la germination et dans 
la mise en œuvre de tous les dépôts nutritifs. Plus récemment 
encore, MM. Max Reesset H. Will (^), appliquant au Drosera 
le même procédé d'extraction au moyen de la glycérine (2), ont 
obtenu un extrait glycérine qui, étendu de quelques gouttes 
d'acide chlorhydrique dilué, opère la digestion artiGcielle de la 
fibrine. Cette expérience, répétée une douzaine de fois avec des 
résultats toujours afflrmatifs^ est très-favorable à la nouvelle 
théorie. Cependant pour ne pas devancer étourdiment la marche 
lente et grave de la science, il importe de reconnaître que cette 
théorie manque encore de deux bases nécessaires, la détermi- 
nation positive de l'acide et du ferment qui interviennent dans 
la digestion végétale (^). 

On savait que la pepsine n'existe pas seulement dans le suc 
gastrique. Briicke a reconnu sa présence dans le sang et dans 
les muscles. Bretonneau avait déjà annoncé que la viande 
introduite dans une plaie sous-cutanée, pouvait s'y digérer 
comme dans l'estomac W. Mais on ne soupçonnait pas sa 
présence chez les végétaux où elle parait répandue dans l'orga- 
nisme, comme la diastase, et on s'attendait encore moins à 



(1) Bot, Zeitung, 29 octobre 1875. 

(2) Par le procédé de Hûffner, Journal fur prakt. C hernie, New Folge^ V. S77. 

(5) M. Lawson Tait (Nature^ 29 juill. 1875, pp. 251-252) annonce avoir séparé de la 
sécrétion du Drosera binala et des Népenthcs une substance qui ressemble beaucoup 
à la pepsine et qu*il propose de nommer Drosérine. 

(ii) P. ScHÛTZBKBiacn, Les fermenlationêy 1875^ p. 253. 
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rencontrer ce ferment dans une matière sécrétée par les végé- 
taux en quelque sorte à la sollicitation des matières animales. 

Surexcitation gastrique. — En effet, la sécrétion d'un 
acide par les plantes insectivores est plus ou moins consécutive 
au contact d'un insecte, et la sécrétion de la pepsine semble 
provoquée par le contact d'une matière azotée. Les pièges de la 
Dionée sont parfaitement secs quand ils sont ouverts et disposés 
pour la chasse ; si la fermeture est provoquée par un simple 
attouchement momentané ou par une substance inerte, une 
paille, un morceau de calcaire, ce piège ne sera pas changé et 
il se rouvrira le plus vite possible ; une matière azotée sèche ne 
produira pas plus d'effet; mais vienne un morceau de chair 
fraîche ou vivante et alors l'occlusion se maintiendra, devien- 
dra plus étroite et bientôt, c'est-à-dire en quelques heures, la 
face en contact avec cet excitant émettra une sécrétion de plus 
en plus abondante, qui commence par les glandes directement 
excitées, mais qui ne tarde pas à se propager à toutes celles qui 
se trouvent successivement atteintes. La surexcitation est 
évidente et parfois si prononcée, que la salive coule le long de 
la feuille ou s'épanche entre les bords de l'appareil. 

Le Drosera rotundifolia a les tentacules, pendant l'attitude 
de combat, terminés par une gouttelette imprégnée de glu. Cette 
substance n'a pas encore occupé les chimistes : elle semble 
indépendante de l'acide et du ferment. La gouttelette est pres- 
que toujours assez acide pour rougir le papier de tournesol : 
cependant quand les glandes sont surexcitées par des attou- 
chements répétés ou par les agitations d'un insecte englué, 
l'acidité devient plus prononcée. 



i 
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Le même phénomène se manifeste chez les Népenthes. 
M. Hooker a constaté que la présence d'une matière inorganique 
dans l'urne de ces plantes ne produit pas d'effet appréciable^ 
tandis qu'il a remarqué un afflux considérable de liquide dans 
les urnes où il avait introduit quelque matière animale. Il a 
constaté de plus que le suc des Népenthes, isolé de l'urne, ne 
produit les phénomènes de la digestion artificielle que d'une 
manière lente et incomplète, tandis qu'à l'mtérieur de l'urne la 
digestion se fait plus rapidement et plus complètement, sans 
doute, par l'influence peptogène des substances en présence. 

Nous avons constaté sur le Drosera binala que les matières 
azotées provoquent l'inflexion des tentacules et augmentent la 
sécrétion, tandis que de petits fragments inertes de papier ou de 
cire tarissent la sécrétion des glandes et font courber les 
tentacules en arrière : les matières nutritives sont donc portées 
sur le tissu des feuilles et les substances inutiles sont réellement 
rejetées en dehors. 

M. Balfour, après ses belles et nombreuses expériences sur la 
Dionée, ne doute pas que l'abondance de la sécrétion ne soit en 
rapport avec la qualité du festin ; une vieille mouche sèche et 
vide laisse la plante impassible, tandis que pour une grosse 
araignée, pour un papillon dodu ou pour un bon morceau de 
chair fraîche, la sécrétion déborde comme la salive chez un 
gourmet qui tient un succulent morceau entre les dents : 
on peut dire de l'un comme de l'autre que l'eau leur vient à la 
bouche. 

Indigestion. — Le même savant rapporte que certaines 
matières sont de digestion fort difiBcile, le fromage, par exemple. 
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M. Canby avait perdu une de ses Dionées, en la soumettant au 
régime forcé du fromage. Le docteur Balfour voulut vérifier 
Texpérience; le 8 juillet 1874, il administra une certaine dose 
de Chester Cheese à Tune de ses plantes ; le 9, il a cru voir des 
nausées et des envies de vomir; pourtant tout semblait bien 
marcher, quand le 21 , des troubles d'apparence bilieuse se pro- 
duisirent; la feuille devint jaune^ puis noire et mourut d'une 
véritable indigestion. 

Il arrive aussi que les Dionées se repaissent avec gloutonnerie 
et, comme nous, elles pâtissent de se surcharger Testomac. Le 
3 juillet, on donna à quelques feuilles autant de viande qu'elles 
en voulurent prendre; le lendemain, elles en étaient gorgées: 
quelques-unes furent soumises à un traitement énergique ; on 
leur enleva avec les doigts tout ce qu'elles n'avaient pu 
enfermer ; elles furent sauvées. D'autres, abandonnées à leur 
triste sort, manifestèrent, dès le 13 juillet, des signes évidents 
de maladie. 

Les substances indigestes sont en général l'huile, la graisse, 
l'urée, etc. Nous cultivions con amore une belle touffe de 
Drosera binata^ fraîche et de bon appétit jusqu'à ce que, dans 
une malencontreuse expérience, nous lui offrîmes la moitié 
d'une pilule de pepsine pharmaceutique : nous ne savons ce que 
renfermait cette pilule (^), mais deux ou trois jours après, pour 
cette raison ou pour une autre, notre plante fut visiblement 
indisposée; depuis lors toutes ses glandes se sont taries et toutes 
les feuilles se sont successivement flétries. 



(1) Nous nous sommes rappelé depuis que ces pilules de pepsine renfermaient 
chacune cinq milligrammes d*extrait de noix vomique. 
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Durée de la digestion. — La durée des digestions varie avec 
les plantes^ la nature des aliments et diverses circonstances. 

Le Drosera binata hydrate et rend transparent en huit ou dix 
heures le blanc d'œuf qu'on lui a servi. Le Drosera rotundifolia 
nous a paru moins actif: d'après MM. Reess et Will, il dissout 
en quelques heures les flocons de fibrine. Selon Hooker, il faut 
le même temps aux Népenthes pour commencer à entamer les 
bords de fragments cubiques d'albumine immergés dans leurs 
urnes ou pour produire un commencement de gélatinisation 
dans les cartilages. 

La Dionée a la digestion paresseuse; comme les serpents, 
chacun de ses repas se prolonge de 8 à 20 ou 30 jours. 
M. Balfour a compté "H jours pour l'ingestion d'une grosse 
mouche bleue : pendant ce temps et quelques jours après, 
la feuille est dans un état de torpeur qui ressemble à une sieste. 

Nombre des digestions. — Le nombre des digestions qu'une 
feuille est capable d'exercer est en raison inverse du temps 
qu'elle emploie. Les tentacules courbés de Drosera se redres- 
sent après quelques jours et semblent prêts à recommencer. 
M. Canby a constaté, au contraire, dès (868, que chaque feuille 
de Dionaea ne peut accomplir qu'une ou deux digestions et 
qu'elle meurt fatalement si elle risque une troisième opération. 
On peut remarquer incidemment que tous ces phénomènes se 
passent à la température ordinaire de l'été. 

Absorption. — On ne connaît rien encore des procédés 
chimiques de la digestion végétale : on connaît seulement le 
fait de la liquéfaction des matières azotées ; on suppose, avec 



toute apparence de raison, que les produits de la digestion, 
c'est à dire les peptones, sont absorbés par l'organisme. 
M. Darwin a constaté que l'absorption des matières azotées 
est accompagnée d'une agglomération particulière du proto- 
plasme à l'intérieur des cellules : le même phénomène est 
provoqué par le carbonate d'ammoniaque. M. Hooker a constaté 
l'absorption chez les Népenthes et M. Balfour chez la Dionée; 
ainsi par exemple, ayant donné à l'une des pensionnaires, le 
le*" juillet, un petit morceau de viande, le 18 il était faiblement 
entamé, mais le 23, il était réduit en bouillie ; le 24, presque 
tout était absorbé et le 23, il ne restait plus que de minces 
petites plaques non suffisamment transformées. Cette obser- 
vation montre que la liquéfaction des matières animales marche 
rapidement pendant la dernière période de la digestion. Plus 
récemment MM. Max Reess et H. VVill se sont assurés que le 
Drosera absorbe la fibrine dissoute par la digestion. M. Glarck (^) 
a institué une expérience sinon concluante, au moins ingé- 
nieuse : il a offert à ses Drosera des mouches sautées au citrate 
de lithium et quelques jours plus tard, l'analyse spectrale 
a fait voir ce métal dans tous les organes de la plante^ jusque 
dans les organes floraux. 

Organes de rabsorption. — Quant aux organes histolo- 
giques au moyen desquels se fait l'absorption, on n'est pas 
généralement d'accord, si ce n'est, sans doute, pour dénier 
cette aptitude aux surfaces couvertes d'une cuticule plus ou 
moins épaisse. 



(i) Journal ofBoianyy septembre i875. 
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M. DarwiQ est d'avis que cette fonction est remplie par les 
organes mêmes de la sécrétion, tandis qu'il nous semble que 
ce rôle est dévolu aui vastes stomates ou, de préférence, aux 
singulières papilles que nous avons constatées chez le Drosera 
et qui nous ont paru être perforées au sommet. 

Décomposition. — Si la liquéfaction de Talbumineest incon- 
testable^ comme nous l'avons reconnu sur le Drosera binata 
Labill., il n'est pas moins vrai que des phénomènes de décompo- 
sition naturelle, par les bactéries^ les monades, les ferments et 
les mucédinées peuvent se produire dans les insectes capturés. 
Nous avons rencontré ces facteurs de la fermentation putride 
sur les Pinguicula longifolia et alpina (*). Nous avons rencon- 
tré une autre fois des moisissures autour d'une mouche qui 
avait été déposée sur une feuille de Drosera^ mais elle était de 
forte taille et réellement hors de proportion avec les capacités 
digestives de la feuille. Nous avons vu encore au fond des urnes 
des Sarracenia un véritable charnier d'insectes en putréfac- 
tion ; mais tous ces phénomènes, parfaitement naturels, n'ôtent 
point leur valeur aux observations positives qui établissent avec 
non moins de certitude une véritable fermentation indirecte au 
moyen d'un ferment soluble. 

Commensaux. — Il reste toujours quelques débris du festin, 
tout n'est pas liquéfié. Les plantes carnivores partagent avec 
des commensaux. Le D^ Hooker rapporte, d'après les observa- 
teurs américains, qu'il y a des insectes, trop adroits pour s'aven- 

(1) Ed. Morren, Obêervatioru sur les procédés insecticides des Pinguicula. 
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tarer dans le piège des Sarracenia^ qui laissent tomber leurs 
œufs dans l'ouverture de l'urne, afln que leur progéniture 
profite de la nourriture qui s'y trouve accumulée. 

Il explique ainsi la présence dans ces urnes de larves et de 
nymphes. Plus récemment M. Riley (*^ a signalé à l'Association 
américaine pour l'avancement des sciences un lépidoptère, le 
Xanthopttra semicrocea G., qui vient impunément déposer 
ses œufs sur les pièges du Sarracenia variolaris que sa chenille 
dévore. La larve d'un diptère, le Sarcophaga sarraceniae Ril., 
vit à l'intérieur même de l'urne, dans le liquide meurtrier pour 
tant d'autres insectes; elle y acquiert tout son développement 
et elle ne l'abandonne que pour aller se transformer sous terre en 
insecte pmàit. Barton rapporte enfin que divers oiseaux insec- 
tivores fendent les urnes au moyen de leur bec pour en dévorer 
le contenu. 

Utilité. — Il reste d'ailleurs à établir expérimentalement que 
la liquéfaction des matières azotées et leur absorption contri- 
buent réellement à l'alimentation de ces végétaux. Jusqu'ici on 
manque d'un fait péremptoire à opposer à ceux qui pensent que 
les animaux capturés servent à nourrir la plante indirectement 
par les produits de leur décomposition absorbés par les feuilles 
ou par les racines (2) et à ceux qui prétendent que tant d'artifice 
a seulement pour but de débarrasser la plante des insectes qui 
la gênent. 



(1) Tratuactions of the Aeadetny of êcienceg of Saint Louiez vol. HI, n« 3, Saint- 
Louis, 1875. — B%UL de la Soc. eniomol, de France, 187S, 15 janvier^ p. ziii. 

(2) C*est la théorie de Ch. Morren, développée, en 1852, dans la Belgique horticole 
•1852, tome H, p. 227. 
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Culture. — On sait depuis longtemps que la culture des 
plantes carnivores est extrêmement difficile : la cause en est 
peut-être à leur antipathie pour le calcaire^ mais les jardiniers 
habiles parviennent cependant à les élever et à les propager, 
sans qu'aucun d'eux^ quoi qu'on en ait dit, ait jamais conseillé 
de leur donner de la viande ou du blanc d'œuf ; les insectes^ au 
contraire, sont éloignés de ces plantes, dans les serres où nous 
les tenons enfermées. 

M. Tail<') a fait quelques essais de culture de Drosera en 
les alimentant avec diverses substances azotées organiques ou 
minérales par l'intermédiaire des feuilles ou des racines, et elles 
ne paraissent pas avoir donné des résultats concluants en faveur 
de la théorie. Jusqu'ici, à notre connaissance, nùTtfa établi 
l'utilité et encore moins la nécessité d'une alimentation animale 
pour les végétaux insecticides. Les faits que nous avons consta- 
tés chez les Pinguicula nous ont convaincu que pour ces 
plantes, du moins, les insectes capturés sont d'un très-faible 
secours économique (2). On s'est prévalu de l'affaiblissement du 
système radical dans les Droséracées, mais il n'est pas si 
insignifiant qu'on l'a prétendu : la racine est très-notable dans 
le Drosera binata et elle est normale dans le Drosera 
rotundifolia. Nous avons cité des plantes nullement carnivores 
qui n'ont point de racines du tout. D'ailleurs, comme nous 
l'avons établi au commencement, il ne s'agit pas d'une nutrition 
générale destinée à fournir tous les matériaux nécessaires à 
l'organisme, mais seulement d'une source jusqu'ici inconnue et 



(i)^o/Mre, 29 juillet 1875, p. 281. 
(2) Ed. horren, 1. c. 
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assez insolite de l'azote organique. En admettant même comme 
définitivement établi et démontré que nos plantes se procurent 
l'azote de leur albumine par une véritable digestion, il reste non 
moins établi qu'elles puisent dans le sol les matières minérales 
et qu'elles absorbent dans l'atmosphère l'acide carbonique qui 
doit être soumis à l'élaboration chlorophyllienne et fournir |e 
carbone des composés ternaires. 

Dans l'état actuel de la théorie, on peut seulement admettre 
que le pouvoir insecticide fournit aux végétaux qui en sont 
pourvus un surcroît de matières azotées : on peut même 
s'étonner des faibles dimensions de nos Drosera et de la Dionée 
relativement à la masse nutritive que leurs victimes devraient 
leur apporter. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

LA MOTILITÉ. 

Classification; mouvements physiqucS| organiques, excités, provoqués, instinctifs. — 
Mécanisme. — Irritation : localisation, spécialisation. — Siège du mouvement, 
rapidité; indépendance. — Théorie des mouvements provoqués : agrégation du 
protoplasme; contraction des cellules : déshydratation — Propagation, transmis- 
sion, communication. — Organes de la transmission. — Vitesse de transmission. — 
Ënervation. — Anesthésie. — Chlorhydrate de morphine. — Curare. — Action de 
Pélectricité; thermo-électricité; courant électrique. — Conséquence. — Mouve- 
ments instinctifs : Zoospores; Lianes. — Conclusion. 

Jusqu'ici nous avons considéré dans les plantes insecticides 
les phénomènes de la nutrition : ils ne sont pas les seuls qui 
les rapprochent des animaux. Quelques-unes d'entre elles mani- 
festent des actes de mouvement, d'irritabilité et de sensibilité 
qui sont d'un ordre plus élevé dans la série des phénomènes 
biologiques. Ce sont les Droséracées et jusqu'à un certain 
point les Népenthes. A ce point de vue nouveau, l'horizon 
s'élargit : le règne végétal offre un grand nombre de manifes- 
tations évidentes d'une activité que l'on croyait propre aux 
aniaiaux. 

Classification. — Pendant trop longtemps on a confondu 
dans un déplorable désordre tous les phénomènes de motilité, 
toutes les manifestations dynamiques que produisent les 
plantes. Il y a lieu cependant de les classer d'après leur siège, 
ou suivant leur but et surtout de distinguer les divers facteurs 
de ces mouvements. 

lUouvements physiques. — Il y a des mouvetnents purement 
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physiques qui dépendent de quelque disposition mécanique 
propre aux organes ou aux tissus ; tels sont les étamines des 
Kalmia ou les capsules du Sablier des Antilles, certains dépla- 
cements qui dépendent de Thygroscopicilé dans le Funaria 
hygrometrica, la Rose de Jéricho^ les Elichrysum^ etc. ^ et 
maints phénomènes de dissémination du pollen ou des graines. 

Mouvements organiques, — Il y a ensuite des mouvements 
organiques inhérents aux êtres vivants dont l'activité consiste 
essentiellement, comme nous lavons fait voir (0, à transformer 
la chaleur des combustibles organiques en phénomènes de 
mouvement. Ici se présentent l'accroissement, la rotation du 
protoplasme, la circulation de la sève, la migration des prin- 
cipes alimentaires, tous les transports matériels qui se rattachent 
à la tension des tissus, à la turgescence des cellules considérée 
en elle-même, dans ses variations, dans ses relations et dans 
ses effets. Sans nous y arrêter, nous rapporterons seulement une 
expérience de Clark sur la force expansive de la Courge, qui, 
en se développant sous un manomètre, souleva successivement 
des poids de 60, 500, 1,400 et jusque 5,000 livres P). On y 
rattache Témanation aqueuse, Tanthèse des fleurs, etc. 

Mouvements excités. — Vient ensuite une troisième catégorie 
de mouvements qui touchent de près aux précédents, maïs 
qui, sans être aussi inhérents à l'organisme, sont toutefois 
inévitables : ce sont les mouvements excités par un agent 
cosmique, parmi lesquels viennent se ranger les phénomènes 



(1) Éd. Morren, Énergie de la végétation. 

(2; Gardener'8 Chronicle, 1875, 12 juin, p. 747. 
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d'héliotropisme et de géotropisme des tiges, des racines et des 
feiiilles ; certains mouvements périodiques qui semblent com- 
mandés parles variations de la lumière ou de la chaleur, comme 
le sommeil des plantes. 

On connaît d'ailleurs chez les végétaux supérieurs de vérita- 
bles mouvements involontaires, spontanés et périodiques qui 
dépendent d'une cause interne, comme les pleurs ou les 
pulsations de certaines Aroïdées, l'agitation de ïHedysarum 
gyrans et du Megaclinium falcatum. 

Mouvements provoqués. — La catégorie des mouvements 
provoqués ressemble le plus aux mouvements qu'on appelle 
volontaires chez les animaux : ce sont des mouvements consé- 
cutifs d'une irritation, provoquée ordinairement par un contact ; 
on les voit dans les feuilles des Sensitives, les étamines de 
Berberis^ de Mahonia, de Sparmanfiia^ des Synanthérées, les 
stigmates des Scrophulariacées. La manifestation la plus simple 
est la contraction d'une cellule de Nitella sous la piqûre d'une 
épingle ou bien celle d'une feuille de Schinus Mulli au contact 
de l'eau Ces mouvements sont liés à une véritable irritabilité 
végétale, bien supérieure à la simple excitabilité générale des 
tissus vivants. Ils peuvent, par exemple chez le Mimosa pu- 
dica^ etc., se manifester chez des plantes où se produisent, en 
outre, des mouvements spontanés de veille et de sommeil et 
qui ont ainsi une motilité complexe qu'il importe d'analyser. 

Mouvements instinctifs. — Chez quelques plantes enfin, on 
voit se produire certains mouvements extraordinaires qui 
intéressent de très-près leur existence et qu'on appellerait 
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volontiers des mouvements instinctifs^ si on les voyait exécutés 
par les animaux : ce sont des mouvements qui semblent acquis 
pendant la grande lutte pour Texistence, développés par la 
sélection et invétérés par atavisme : les uns intéressent la nutri- 
tion, les autres la propagation ; ils en est de partiels, d'autres 
sont généraux. Nous rangeons ici le volubilisme des tiges ou des 
vrilles, la nutation de ces organes, certains mouvements sexuels 
(/îuto, Nigella)^ l'agitation des zoospores, des phytozoaires et 
de maints hydrophytes. Comme procédé, ils participent de tous 
les mouvements précités, mais comme valeur physiologique, ils 
élèvent presque les plantes à la hauteur des fonctions de relation 
par la manifestation d'instincts et de discernement. 

Les mouvements des Droséracées supérieures sont de la 
catégorie des mouvements provoqués; en les étudiant, on 
reconnaît certaines ressemblances avec les mouvements des 
animaux. 

Mécanisme. — Le mouvement du Drosera consiste dans une 
incurvation des tentacules, accompagnée pendant la digestion 
d'un léger exhaussement des bords de la feuille. Celui de la 
Dionée est beaucoup plus perfectionné; on peut distinguer le 
rapprochement soudain des valves, l'entrecroisement des cils, 
et, s'il y a digestion, la compression graduée des deux valves. 

Irritation. — - Les mouvements provoqués n'ont lieu qu'à 
la suite d'une irritation qui résulte, en général, d'un choc, 
d'un contact, un ébranlement, une piqûre, une brûlure. On 
provoque les mouvements de la Sensitive, en dirigeant sur 
un point du feuillage le foyer d'une lentille biconvexe. Si l'on 
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pîque une cellule de Nilella avec la pointe d'une aiguille, elle 
se contracte et s'affaisse. Une trappe de Dionée, rapporte M. Bal- 
four, se ferme aussi vivement au contact d'une goutte dechlo^ 
roforme que le ferait notre paupière, 

Localisation. — La sensibilité est d'ailleurs localisée : 
souvent le tissu cellulaire irritable est celui-là même qui exécute 
le mouvement, comme les vrilles, les filets staminaux des 
Cynarées, etc. On peut remarquer que la sensibilité réside, en 
général, dans le tissu qui pendant le mouvement devient con- 
cave, par exemple, la partie inférieure du principal pulvinule 
des Sensitives, la face interne des étamines de Berberis. Mais il 
arrive aussi que le tissu capable de recevoir et de transmettre 
rirrilalion est distinct du tissu motile et ne manifeste lui-même 
aucun mouvement propre : c'est le cas chez les Droséracées 
supérieures. Déjà, dans nos Drosera on voit, quand les papilles 
médianes reçoivent une irritation appropriée, les tentacules 
marginaux s'infléchir, principalement à leur base. Mais dans la 
Dîonée, cette différenciation atteint le plus haut degré de per- 
fection : il existe, comme Ellisl'a constaté le premier, sur chaque 
lobe du piége^ trois papilles tactiles, disposées en triangle, lon- 
gues d'un ou deux millimètres, ordinairement dressées, articu- 
lées à leur base et par suite couchées sur les valves pendant 
rocclusion. d'ailleurs molles et délicates, exclusivement formées 
de cellules dans lesquelles on ne voit rien de particulier. Ces 
palpes sont du sommet à la base d'une exquise sensibilité; au 
moindre attouchement, le piège se ferme vivement, comme une 
trappe dont on aurait lâché le ressort. Le reste de l'appareil est 
impassible au toucher, mais ces six papilles sont disposées de 
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telle sorte qu'un insecte en passant ne peut guère éviter de les 
frôler, ce qui détermine sa capture. 

Spécialisation. — Le genre de contact nécessaire pour 
produire une irritation suivie de mouvement est loin d'être 
indifférent. La Dionée, dont les cordes sensibles vibrent au 
moindre attouchement d'un corps solide, demeure indifférente 
quand le vent l'agile ou qu'elle est fouettée par la pluie. Il en 
est de même pour certaines vrilles, tandis que les étamines de 
Berberis se relèvent sous le souffle de l'air, mais sont insensibles 
aux attouchements des petits insectes qui fréquentent ces fleurs. 
On sait que les vrilles, au moyen desquelles beaucoup de 
lianes s'élèvent et se soutiennent, restent droites tant qu'elles 
ne rencontrent pas le support qu'elles cherchent, et s'entortil- 
lent rapidement dès qu'elles l'ont rencontré ; elles aussi sont 
irritables parla face qui devient concave. M. Darwin a montré, 
dans un ouvrage dont il vient de donner il y a quelques jours 
une nouvelle édition (^), que parmi ces vrilles il en est qui sont 
irritées par de minces filaments, d'autres au contact de poils 
raides, quelques-unes enfin ne sont affectées que par une sur- 
face lisse ou bien rugueuse. Aux Drosera il faut un contact 
prolongé pour provoquer la flexion des tentacules : de simples 
attouchements ne leur suffisent pas, à moins, et ici, le merveilleux 
reparait, que leur sensibilité ne soit surexcitée par les matières 
azotées : la moindre parcelle de ces matières les met en alerte ; 
il suffit même de doses ultra-homœopathiques. Darwin assure 
qu'il suffit de 0'"S00009S (95 millionièmes de milligramme) de 

(I ) The JHovements and HabiU of Ciimbing Planfs, 
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nitrate d'ammoniaque pour que la flexion ait lieu^ tandis que 
des corps inertes, le sable ou le papier, laissent la plante en 
général fort indifférente. Un phénomène analogue se produit 
chez la Dionée : elle se ferme sous un attouchement fortuit ou 
au contact d'une substance indigeste^ mais cette irritation 
factice est de courte durée; Tocclusion cesse après vingt-quatre 
heures^ tandis qu'au contact d'une matière albuminée et fraîche, 
l'irritation va en augmentant et l'appareil ne s'ouvre qu'après 
la digestion. 

Siège du mouvement. — Le siège du mouvement, l'organe 
de la motilité dans les plantes irritables consiste toujours en 
simples cellules, auxquelles on n'a reconnu jusqu'à ce jour 
aucun caractère particulier : les méats intercellulaires ne 
paraissent ni plus ni moins nombreux que dans les autres 
tissus. Celui-ci est toujours parenchymateux, peu fibreux, 
mais en général très-vasculaire. Il forme la substance même 
de tout l'organe, comme les filaments des Cynarées, les stig- 
mates des Mimules, ou les tentacules des Drosera^ ou bien il 
est mieux différencié, par exemple^ à la face interne des éta- 
mines de Berberis, à la face inférieure du bourrelet primaire 
de la Sensitive et autour de la côte médiane des trappes de 
Dionée : chacun de ces groupes de cellules joue le rôle d'un 
muscle. Il semble, à considérer le règne végétal dans son 
ensemble, que tout tissu cellulaire puisse devenir motile sous 
l'influence de quelque excitation : ainsi dans la Dionée. le 
bord des lobes, qui porte les cils s'infléchit pour fermer le 
grillage et toute la face supérieure des lobes peut entrer en 
activité pendant qu'ils agissent comme estomac. 



— 40' — 
Rapidité. — Les mouvements provoqués sont souvent 
brusques et assez rapides, comme ceux de la Sensitive, du 
Berberis, des Cynarées et de la Dionée ; d'autres sont un peu 
plus lents, comme ceux des Drosera et de la plupart des vrilles. 
Quand ces mouvements sont momentanés, on remarque que 
le retour à la position de repos est, en général, beaucoup plus 
lent que le mouvement adducteur. L'anatomie montre d'ailleurs 
que le tissu cellulaire qui agit dans ce sens est aussi prépon- 
dérant. 

Indépendance. — On peut remarquer que ces mouvements 
sont indépendants des phénomènes de croissance : ils sont 
accomplis par des organes complets, arrivés au terme de leur 
développement. La tension générale, à laquelle tous les tissus 
sont soumis pendant leur période d'activité, est tout à fait hors 
de cause ici, de même que ses variations périodiques constatées 
par MM. Hofmeister^ Sachs, Kraus, etc. 

Les mouvements provoqués ont lieu à toute heure du jour 
et même de la nuit, au moins quand ils ne sont pas compliqués 
par des mouvements périodiques d'une toute autre nature. Ils 
ne sont pas moins indépendants de la lumière et de la chaleur, 
bien entendu, dans les limites de la phototonie et de la ther- 
motonie générales. Ce sont bien des mouvements propres et 
fonctionnels. 

Théorie des mouvements provoqués. — Nous avons dit que 
nul caractère histologique ne différencie ni le tissu irritable^ ni 
le tissu motile ; ses cellules contiennent le plasma ordinaire des 
cellules parenchymatcuses^ des grains verts, de l'amidon ou 
d'autres granulations qui varient suivant les plantes. 



— a ^ 

Néanmoins des progrès ont été réalisés dans la voie qui con- 
duit à la connaissance de la mécanique des mouvements provo- 
qués, les seuls dont nous nous occupions ici. 

agrégation du protoplasme. — La première découverte est 
un changement d'état du protoplasme qui semble abandonner 
les parois des cellules pour se rassembler autour de Taxe princi- 
pal. C'est ce que Darwin a nommé l'agrégation du protoplasme : 
dans les conditions normales, elle précède et accompagne 
toujours la flexion des tentacules de Drosera et, réciproque- 
ment, dès que le protoplasme reprend sa fluidité habituelle, le 
tentacule se redresse. L'état d'agrégation s'observe aussi dans 
les tentacules qui se meuvent sous l'influence d'une irritation 
transmise. Il arrive toutefois que certaines substances provo- 
quent l'agrégation sans qu'il y ait flexion. M. Heckcl, de Mont- 
pellier, a décrit le même faitO dans les étamines du Berberis : 
« Avant l'excitation, le contenu de leurs cellules, coloré eu 
jaune, est disséminé dans toute la cavité utriculaire et sur- 
tout appliqué sur les parois..., tandis qu'après l'irritation ce 
même contenu... ramené des différents points de la circonfé- 
rence est condensé au centre de l'utricule. » Nous avons le 
devoir d'ajouter que jusqu'à Theure actuelle les observations 
relatives à la connexité de cet état d'agrégation du protoplasme 
avec le mouvement de la cellule sont peu nombreuses. 

Contraction, — Un second fait, sur lequel les données scien- 
tifiques sont déjà plus concordantes, est celui d'une contraction 



(I) Edouard Hbckel, Du motivement végétal, 1875. 



— 42 - 
dans les cellules motiles qui se raccourcissent dans le sens du 
mouvement en même temps qu'elles s'élargissent ou s épaissis- 
sent dans le sens transversal. Les cellules en état de tension pen- 
dant le repos se contractent plus ou moins vite sous l'influence 
de l'irritation reçue. M. Cohn, de Breslau, est pensons-nous, le 
premier qui ait introduit cette donnée dans la science(*) par ses 
observations sur les fllets irritables des Cynarées. Ces organes se 
raccourcissent en moyenne, d après Cohn, de 12 p c. et suivant 
Unger, même de 26 p. c. : ils offrent à letude un intérêt parti- 
culier parce que toutes leurs cellules se contractent. M. Pfeffer 
et d'autres ont constaté aussi une diminution d'étendue 
suivant le sens longitudinal sur la partie active des pulvinules 
de Sensitive et d'Oxalis (2). Les observations de M. Heckel sur 
le Berberis sont concordantes (5) : il constate dans les cellules 
une contraction d'un sixième de la longueur et même des plis 
transversaux sur la membrane. « Pendant qu'il se raccourcit, dit 
M. Heckel, le filet desétamines de Berberis augmente d'épais- 
seur : c'est le diamètre antéro-postérieur qui augmente d'un 
demi-millimètre environ. » M. Darwin (/, c, 346) a mesuré la 
contraction dans le sens transversal sur le tissu contractile de la 
Dionée; il a constaté que deux points marqués à une distance 
de 17/1000 de pouce s'étaient rapprochés, après Tirritation, de 
2/1000 de pouce (0™™0508) ; il a mesuré aussi la contraction 
qui se produit sur les valves même pendant qu'elles pressent 
sur le bol alimentaire. D'un autre côté^ M. Balfour s'est assuré 



(1) Cohn, Contractile Gewebe in Pflanzenreich^ 1861. 

(2) J. Sachs (Van Tieghem), pp. 1045 et \0U, 

(3) Ed. Ukckbl, Du mouvement végélalj 1879. 
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que si Ton coupe une tranche, qui peut élre assez épaisse, sur 
la portion inférieure de la charnière, le mouvement n'est point 
enrayé. 

En généraK la contraction est momentanée; les tissus revien- 
nent lentement à leur état normal de tension quand l'organe 
reprend sa position de repos. Dans la plupart des cas, chez la 
Sensitive, le Berberis, etc., Faction du tissu moteur est contre- 
balancée et secondée par un autre amas cellulaire ordinaire- 
ment antagoniste et qui agit en sens inverse du premier, mais 
avec plus de lenteur et moins de force; parfois ce tissu opposé 
demeure passif, et il arrive aussi, dans les vrilles notamment, 
que rétat contracté devienne permanent par la consolidation de 
Torgane W. 

Cohn avait comparé les cellules contractiles aux fibres lisses 
des animaux. Sans atteindre ce degré d'organisation, ces cel- 
lules manifestent incontestablement des phénomènes plus élevés 
que ceux du protoplasme général. Le docteur Surdon Sander- 
son (2) n'hésite pas à reconnaître que la ressemblance entre la 
contraction d'un muscle et celle de la Dionée complète, est 
étonnante et d'autant plus absolue qu'on la poursuit plus loin. 
On sait que, pendant la contraction, le volume du muscle n'est 
pas modifié; ainsi dans les insectes, dont on peut observer les 
contractions sous le microscope, on voit que les plus petites 
fibres participent au changement de forme. 

Déshydratation. — Un troisième principe qui ressort des 
observations les plus récentes, c'est que la contraction des 



(t) De VaiBS. — J. Sachs (Van Tieghem), p. 1021. 

(2) Proc, Roy. Soc, vol. XXI, p. 495. —Nature, 187^, pp. 105 et 127. 
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cellules est accompagnée d'une expulsion d'eau; M. Briickc a 
remarqué la flaccidité de Torgane moteur de la Sensitive pendant 
la contraction. M. Lindsay a constaté robscurcissement de ce 
même organe. M. Pfeffer surtout a démontré l'expulsion de 
l'eau à chaque contraction. On en a conclu à une déshydratation 
de la cellule active : l'eau passerait dans les méats, serait trans- 
mise par les vaisseaux ou recueillie momentanément par les 
tissus voisins, de préférence par ceux-là mêmes qui agissent 
comme des ressorts antagonistes. On explique le retour à l'état 
de tension normale par la récupération lente de l'eau brusque- 
ment expulsée au moment de l'irritation. 

La théorie de l'hydratation, inaugurée, pensons-nous, par 
M. Hofmeister, soutenue par M. Pfeffer, est fondée sur des faits 
indubitables et bien observés, mais il n'est pas moins incon- 
testable que, seule, elle est insuffisante pour expliquer l'en- 
semble des faits connus : elle rattache 1rs mouvements 
provoqués aux mouvements généraux qui sont en rapport 
avec la tension des tissus, mais elle néglige précisément les 
caractères propres des mouvements provoqués. 

Tissupassif. — Un quatrième principe sur lequel il ne sau- 
rait plus y avoir de désaccord, c'est que, dans les organes mo- 
tiles, il faut distinguer des tissus actifs et des tissus passifs : sans 
entrer dans des détails, il semble vrai de dire, en thèse générale, 
que l'organe actif est le tissu cellulaire, tandis que les faisceaux 
et l'épiderme sont à l'état passif. Ce principe s'étend aux végé- 
taux inférieurs chez lesquels la différenciation n'a pas eu lieu et 
il s'accorde avec l'observation que les dépendances de l'épi- 
derme, c'est-à-dire les vrais poils, sont inactives. 
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Propagation. — Quand la sensibilité et le mouvement sont 
confondus dans le même tissu^ l'irritation reçue par un point 
de l'organe se propage dans tout Torgane contractile. Cette 
propagation rayonne dans tous les sens; ainsi, si Ton irrite un 
point sensible du pulvinule de la Sensitive, on voit les effets de 
la contraction, Tobscurcissement causé par le flux d'eau dans les 
méats, se propager autour du point touché (0. Le muscle interne 
du Berberis, les filets des Centaurées, le stigmate des Mimules, 
font voir la même propagation radiale. 

Transmission, — Quand l'organe sensitif est séparé de 
l'organe motile, l'irritation est transmise de l'un à l'autre. Chez 
la Sensitive la sensibilité existe même en dehors du tissu 
contractile; or il suffit de toucher une foliole à l'extrémité pour 
qu'elle se relève par une contraction de la base. Chez le Drosera 
une irritation sur la feuille est suivie d'une flexion des tentacules 
marginaux. C'est chez la Dionée que les deux facultés sont le 
mieux séparées : chez elle, la transmission se fait dans le sens 
des rayons et selon toutes les directions. En effets il suffit 
de loucher un des six filaments tactiles de ses feuilles pour 
provoquer la fermeture des deux lobes et rabaissement du 
grillage périphérique. M. Darwin a étudié les principales cir- 
constances de la transmission par des expériences délicates où 
il incisait les tissus de la Dionée entre le palpe et la charnière. 
Il ressort de ces expériences, comme des faits précités, que 
l'impulsion motrice circule dans toutes les directions et qu'elle 
peut atteindre l'organe moteur même par une voie indirecte 
ou détournée. 



(1) Pfefpkr. - Sachs (V. T.). p. i(M, 
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Communication. — Il y a plus encore : l'irritation peut se 
communiquer d'un organe moteur à un autre organe moteur : 
ainsi, dans la Sensilive, une irritation suffisante se transmet, à 
des intervalles déterminés^ d'une foliole aux autres folioles, à 
la feuille entière et même à toutes les feuilles de la plante. Les 
circonstances de celte communication sont des plus intéres- 
santes. Chez les Cynarées, le mouvement d'une étamine peut 
déterminer le mouvement des autres : dans les stigmates 
motiles et dans la Dionée, le mouvement d'une valve se 
communique ordinairement à l'autre valve. Il peut en être 
autrement : ainsi, pendant les expériences de vivisection snr 
la transmission du stimulus moteur, il arrivait que le lobe 
opéré, dont on excitait ensuite le palpe, semblait paralysé, 
tandis que l'autre lobe se mettait en mouvement. Quelquefois 
c'est le contraire qui avait lieu (Darwin, /. c). Il en résulte 
que le mouvement est indépendant dans chaque lobe de la 
Dionée et qu'une mutilation, suffisante pour abolir le 
mouvement dans un lobe, n'empêche pas la transmission du 
stimulus, qui va exciter le mouvement dans le lobe opposé. On 
sait aussi que le mouvement peut être restreint à l'une ou 
l'autre extrémité de chaque lobe. 

Organe de la transmission. — L'organe de la transmission 
paraît être encore le tissu cellulaire, quel qu'il soit, super- 
Gciel ou profond et qui ne se distingue par aucun signe ana- 
tomique connu. Notre opinion se fonde sur des faits probants. 
Ainsi les papilles sensitives de la Dionée sont exclusivement 
cellulaires (^) : il suffit d'effleurer les poils des étamines de 

(l)BALPOUKy Darwih. 
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Cynarécs pour mettre celles-ci en mouvement (*>^ de même 
dans la Mimeuse pudique^ Tépiderme et les poils des bourrelets 
reçoivent et conduisent Tirrilation. 

Sans doute la fréquence des trachées dans les organes des 
mouvements provoqués, leur grand nombre, leur répartition, 
leur structure en ressort, le rapport entre le nombre des 
trachées et l'énergie du mouvement sont des considérations qui 
peuvent faire naitre la pensée de leur attribuer un rôle dans la 
transmission du stimulus. C'est l'opinion de M. Heckel(^) et de 
M. Ziegler (^, mais elle manque de base positive. Elle est con- 
tredite par les faits précités et, de plus M. Darwin s'est assuré, 
par ses vivisections^ que, chez la Dionée, la transmission est 
tout à fait indépendante des trachées. 

Fitesse de transmission. — La vitese de transmission ou 
le temps qui s'écoule entre l'irritation et le mouvement varie 
suivant les espèces et jusqu'à un certain point suivant les 
circonstances et l'état de la plante. Il est très-court dans 
la Dionée, l'Épine-vinette, les Cynarées, mais parfaitement 
appréciable : il varie entre une et plusieurs secondes dans la 
Sensilive et dans les stigmates de la série des Scrophulariacées ; 
quant aux vrilles, il en est qui se meuvent après trente secondes 
ou quelques minutes, d'autres après une demi-heure ou plu- 
sieurs heures. Le Drosera rotundifolia est assez paresseux, 
mais le Drosera binata est plus vif et il a terminé l'inflexion 



(i)HfiCKIL,p.i08. 

(2) Eechel, p. 95. 

(3) ZiEOLBR. Comptes renduty 18 mai 187^, p. 1417. 
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des tentacules ordinairement deux minutes et demie après 
l'irritation. Il résulte des observations connues sur le Drosera 
et le Dionaea que la transmission est plus rapide et mieux 
assurée dans le sens de Taxe principal des cellules. Darwin voit 
dansée fait, un indice prémonitoire d'une fibre nerveuse <^). 

Enervatiou. — Jusqu'ici l'observation n'a rien révélé dans 
les tissus irritables qui ressemble au tissu nerveux et rien 
n'autorise à admettre l'existence d'une substance nerveuse 
vaguement répartie. Cependant il se passe quelque chose 
d'analogue aux fonctions des nerfs. Outre l'irritation, la 
différenciation des impressions, leur transmission et le temps 
qu'elle réclame, nous pouvons invoquer une véritable éner- 
vation, un état de fatigue qui abolit le mouvement. Cet état 
bien connu, mais mal apprécié, les uns (^) l'appellent accou- 
tumance^ \fi^ autres état de rigidité transitoire^^. Il con- 
siste dans l'abolition des mouvements à la suite d'excitations 
réitérées. L'observation de Desfontaines sur les Sensitives qu'il 
a fait rouler en voiture sur le pavé de Paris, est devenue clas- 
sique!^). De même les étamines de Berberis semblent épuisées 
après onze ou douze contractions réitérées, parfois mémo après 
quatre ou cinq contractions, si Ton n'attend pas la fin de l'ex- 
pansion (Heckel). Après une digestion laborieuse^ la Dionée de- 
meure pendant quelques jours impassible aux excitations même 



(1) La durée du mouvement, sa vitesse, son amplitude et la durée de l*ctat con- 
tracté; pouiTaîcnt aussi être prises en considération. 

(2) HbckeL; etc. 

(3) Sachs, etc. 

(i) Voy. Ch. Mobrbn, Bulletin de VAcadétnie, XUi, WWj % p. ^i^ et Ùodù* 
nœa^ I. Itë. 
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les plus appétissantes; elle semble plongée dans un véritable 
état de torpeur. Appliquant à cet ordre de faits un des raison- 
nements à l'aide duquel Tyndall et d'autres ont popularisé la 
théorie mécanique de la chaleur, nous croyons pouvoir con- 
clure que quelque chose s'épuise dans un organe irrito-contrac- 
tile. En effet, le D^* Burdon Sanderson définit Virrilabilité : la 
propriété d'un organisme^ ou, ce qui revient au même du pro- 
toplasme vivant, d'être excité à agir, c'est-à-dire à mettre en 
œuvre la force accumulée en lui, par quelque mouvement ou 
quelque changement extérieur. Il constate que la conlractilite 
est la forme, l'étal de cette décharge^ ou Taclion qui se mani- 
feste par un changement de forme et qui ordinairement se 
traduit par un travail mécanique. Il compare cette irritabilité, 
commune à tous les êtres vivants, dans ses manifestations 
les plus simples, à la propriété des composés cxplosibles et 
à certaines dispositions mécaniques, telles que les trappes ou 
les pièges. 

On peut remarquer que dans les vrilTés la sensibilité est 
momentanée; elle disparait quand ces organes sont fixés et 
quand ils vieillissent. Elle dépend aussi de la santé générale de 
la plante, de sa tonalité à l'égard de la chaleur et de la lumière. 
C'est ainsi que les circonstances fâcheuses qui affectent, sus- 
pendent ou abolissent la nutrition générale^ comme Tobscurité, 
le froid, la sécheresse, intéressent en même temps la sensibilité. 
On possède un grand nombre de données sur l'influence de 
diverses substances chimiques W. Il en est qui semblent la 
surexciter, comme le camphre à l'égard des tentacules du 

(1) Sachs, p. 1037. — Hkceel. 
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Drosera : un éclairage prolongé agit souvent dans le même 
sens. 11 n'est pas inopportun d'ajouter encore que ces mouve- 
ments résistent au traumatisme; les étamines des Cynarées et des 
Berberis, les stigmates de Mimulus^ les feuilles de Dionée, les 
pulvinules des Mimosa^ ne cessent pas d'êtres irritables après 
avoir été détachés et même lacérés, pourvu qu'on les main- 
tienne à l'état d'humidité nécessaire. Au contraire, dans les 
gaz asphyxiants, l'hydrogène ou l'azote, dans le vide, la motî- 
litéest abolie ou au moins suspendue. 

Anesthésie, — L'action des anesthésiques est la plus intéres- 
sante : les vapeurs de chloroforme paralysent la Sensitive dans 
la position même où ils la trouvent, c'est-à-dire avec les folioles 
étalées ou relevées. M. P. BertO a fait cette importante obser- 
vation que le chloroforme ou l'éther abolit l'irritabilité de la 
Sensitive, sans affecter en elle les mouvements spontanés. Le 
résultat est le même quand la plante est soumise à une obscu- 
rité absolue et suffisamment prolongée, tandis qu'un éclairage 
continu augmente l'irritabilité et abolit les mouvements spon- 
tanés. D'après Pfeffer (^) on peut, par un anesthésique^ para- 
lyser les folioles médianes d'une feuille de Sensitive, sans 
empêcher l'irritation de passer des folioles terminales jusqu'à 
la base de la feuille et de là aux feuilles voisines. 

M. Heckela observé l'action des anesthésiques sur les étami- 
nes de Berberis : il a vu agir dans ce sens le chloroforme, 
l'éther sulfurique et le sulfure de carbone : il dit avoir obtenu 



(f) p. Brrt. Recherches «ur les mouvements de la Sensitive^ Jottm, d'Anal, de 
Ch. Robin, 1867, p. 549. 

(2) W. PrKPpER, Dieperiod. Betveg. der Blaliorgane, 1875. 
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un sommeil manifeste sur des rameaux plongés dans 40 grammes 
d'eau additionnés de 5 grammes de chloroforme (^), tandis que 
le chloral hydraté agirait seulement s'il est transformé en 
chloroforme par Faction de la soude. Mais chez cette plante 
l'anesthésie des étamines ne se manifeste que dans la position 
de repos. Si les vapeurs de chloroforme les trouvent dressées 
contre le pistil, elles s'abaissent lentement et quand elles se 
couchent sur leur pétale opposé, on les trouve endormies : les 
irritations sont sans effet jusqu'à ce que ce sommeil léthargique 
soit dissipé. On peut de même endormir l'androcée des Cyna- 
rées et le stigmate des Mimulus. Les expériences de M.Darwin 
sur le Drosera et sur la Dionée n'ont pas donné de résultats 
concluants (^ : l'action de l'éther a paru plus efficace que celle 
du chloroforme. On sait que ces substances abolissent les mou- 
vements du protoplasme et des cils vibratiles. M. Mussal(^ a 
décrit la contraction du plasmode cellulaire au contact du 
chloral hydraté. 

Chlorhydrate de morphine. — M. HeckelWa eu l'ingénieuse 
idée d'expérimenter l'effet du chlorhydrate de morphine sur 
une fleur de Berberis endormie par le chloroforme: il laissait 
tomber dans cette fleur une goutte de solution aqueuse concen- 
trée, soit un demi-milligramme de narcotique et, quand l'ab- 
sorption avait pu se faire à la suite de quelques entailles dans 



(1) Comptes rendus, 23 mars 1874. 

(2) Darwin. 1. c, 217, 3Ô4. 

(3) Bull, de la Soc, Linnéenne de Paris, mars 1874. 

(4) E. Heckkl, Comptes renduSy avril 1874, p. 987 et du Mouvement végétal, 1875. 
p. 70. 
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l'épiderme^ rassoupissement se prolon^^en, parnil-il, pendant 
quinze minutes et même durant tout un jour. 

Curare. — Nous connaissons une seule expérience pour 
apprécier Taction du curare sur les mouvements provoqués O : 
cet agent serait sans effet. M. Schnelzler, qui en est l'auteur, 
fait justement remarquer que le curare ne détruit pas non 
plus la contractiiité ni le mouvement du sarcode animal. 

Action de Vélectricité. — L'action de i électricité sur les 
mouvements des plantes a pu être appréciée depuis les perfec- 
tionnements apportés dans la fabrication des appareils à in- 
duction!^. En se servant des courants induits donnés par la 
pile de Ruhmkorff, au bisulfate de mercure, M. Heckel a con- 
staté qu'un courant faible (â6 à 29^ de l'électromètre) provo- 
que la contraction des étamines de Berberis et que « pendant 
tout le temps que passe le courant^ le filet ne tend pas à 
retourner à sa position de repos; il reste en contraction, et cet 
état peut durer longtemps, tant que la tension du courant 
n'augmente pas(3). » Par un courant plus fort (65<>) le mouve- 
ment ne se produit plus, mais, dit M. Heckel, comme Kabsch 
l'avait vu, l'excès de tension du courant détermine un état 
particulier qui maintient les étamines courbées après la perle 
de leur irritabilité et les frappe de mort dans cet état. 

Le résultat fut le même sur les étamines de Gentaurées(^): le 



(1) ScRifKTZLBR, BuU. de la Soc, Vavd. dei iciences nal., X, d*après le BulL Soc. 
bol. France, 1869, XVI. R. B. 2U. 

(2) Hbcku; Mouvement, pp. 56, S7. 

(3) Id.y ib., p. 89. 

(4) Id., id., p. H7. 
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mouvemenl se produil par un courant faible et la contraction 
se maintient tant que le courant passe <r sans avoir la moindre 
tendance à revenir à leur situation première, tant que la ten- 
sion de réiectricité ne dépasse pas une certaine limite. Il 
faut absolument que le courant soit interrompu pour que Téta- 
mine puisse reprendre sa force contractile, et celte propriété se 
reconquiert après six à huit minutes de repos. Ce laps de temps 
écoulé^ un nouveau courant détermine une nouvelle con- 
traction^ et l'on peut reproduire ce phénomène très-longtemps si 
l'intensité du courant n'augmente pas inopinément et ne dépasse 
pas la limite de tension supportée par ces organes. Nous avons 
continué sur un grand nombre d'étamines l'expérience pendant 
un jour tout entier, sans jamais avoir observé de diminution 
dans l'amplitude des mouvements. En augmentant la puissance 
du courant jusqu'à 80<» du galvanomètre, nous avons obtenu la 
disparition de l'irritabilité après une seule contraction, même 
sur les plus gros filets. Dans ce cas. ces filets meurent dans la 
période de contraction. » 

En ce qui concerne la Sensitive, un faible courant d'induc- 
tion, traversant le pétiole commun, rapproche les folioles. Les 
chocs électriques agissent comme les ébranlements mécaniques 
et des chocs puissants anéantissent la sensibilité ^0. 

ThermO'électricite. — Des manifestations thermo-élec- 
triques ont été constatées dans les organes moteurs. Si l'on 
applique une soudure de l'appareil thermo-électrique de 
Ruhmkorffsur le pulvinule d'une Sensitive et l'autre soudure 

(I) p. Bbrt. 1. c. 
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sur un point voisin de la tige, on voit l'aiguille du galvanomètre 
à gros fil, avec lequel les éléments communiquent, dévier 
progressivement et assez rapidement pour prendre, après 
quelques minutes, une position d'équilibre. Le pulvinule est 
donc plus froid que la tige; il s'y opère une consommation de 
chaleur. 

Si l'on excite alors la feuille et qu'elle s'abaisse, on voit, après 
quelques secondes, l'aiguille du galvanomètre se mouvoir et 
indiquer une légère augmentation dans la température du 
pulvinule : cette déviation persiste quelque temps, puis 
l'aiguille revient à son point de départ (^). 

Courant électrique. — Nous arrivons enfin à la découverte 
d'un courant électrique normal dans la feuille de Dionée par 
le D' Sanderson(^) et de sa perturbation au moment d'une 
irritation ou d'une contraction, découverte qui semble autoriser 
l'assimilation physiologique de l'appareil motile des plantes 
avec un muscle animal. 

On sait qu'un muscle est le siège de décompositions chimiques 
qui mettent en liberté la force accumulée dans ses composés^ à 
l'état de chaleur ou de quelque autre forme de mouvement : 
pendant la contraction^ il se produit plus de chaleur et même 
un travail mécanique. En même temps le muscle est le siège 



(1) p. Bret, Noie 8ur la température comparée de la tige et du renflement moteur de 
la Seneitive. Comptes rendus, 1869, LXIX,p . 899. 

(2) D'BuKDON SAifDEasoif. Brit, Asioc, Report, 1873. Trant.Sect., p. 133. On the 
electric Phenomena accompagning the contraction of the Cup of Dionaea; Proceedingi 
of the Boy, Soc., vol. XXI, p 495. Lecture at the Boy. inêlUulion, 5 juin 187i. Nature, 
1874 pp. 105 et 127. The Journal of Botany, nov. 1873, p. 346. Bot.Zeit, 1874, p. 6. 
Bull. Société botanique de France, 1874, R. B. p. 146, etc. 
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d'un courant électrique dont l'importance est proportionnelle à 
sa vigueur : ce changement électrique manifesté par le courant 
exprime non pas le travail actuellement fourni à un moment 
donnée mais la capacité pour ce travail. Pendant la contraction, 
la manifestation de la force électro-motrice diminue propor- 
tionnellement au degré de la contraction sans qu'on en puisse 
conclure qu'il y ait transformation d'un effet dans un autre, ni 
que la source de la force exercée par l'organe qui se contracte 
soit électrique. On sait que le courant électrique d'un muscle 
peut être apprécié à laide d'un galvanomètre approprié qui en 
révèle la direction, l'intensité et les variations. En se servant du 
galvanomètre de Thomson (système de Du Bois Raymond), 
M. le D^ SandersoD a, dans une séance publique de la Royal 
Institution^ fait voir à son auditoire émerveillé absolument les 
mêmes phénomènes dans le muscle gastrocnémien de la gre- 
nouille et dans une feuille de Dionée. Après avoir déterminé 
le sens et l'intensité du courant galvanique dans le muscle, il 
le remplaça sur les deux électrodes par une feuille complète, 
et la direction du courant demeura la même. Lorsque son in- 
tensité parut régulière (comme on s'en apercevait par la tran- 
quillité de l'aiguille), on toucha légèrement un des tentacules 
sensitifs avec la pointe d'un pinceau et, à l'instant, il y eut une 
interruption du courant, bientôt suivie d'un retour à la circu- 
lation normale. L'expérience plusieurs fois renouvelée donna 
toujours le même résultat. 

La partie de la feuille qu'on appelle le pétiole fut alors cou- 
pée, le piège demeurant seul sur les électrodes. Dès lors la dé- 
clinaison de l'aiguille fut augmentée, plus que doublée. En 
effet, d'autres expériences ont montré qu'il existe dans le pé- 
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tioie un courant dirigé en sens inverse de celui du piège : les 
conditions électriques sont donc en antagonisme dans les deux 
parties de la feuille^ de part et d'autre de Farticulation : elles 
contrarient mutuellement la manifestation de la force électro- 
motrice Tune chez l'autre. Le docteur Sanderson rapproche 
cette observation de celle connue chez les nerfs comme « varia- 
tion électrotonique du courant nerveux. » D'autres expériences 
l'ont conduit à reconnaître aussi ce qu'on appelle pour les 
muscles <( la période d'excitation latente. » 

Conséquences. — Le doute est-il encore permis ? Est-il encore 
possible de croire que les végétaux sont des êtres passifs^ bornés, 
comme on disait, dans les limites de la vie végétative : sont-ils 
les jouets des forces cosmiques ? 

Il faut reconnaître d'ailleurs que la Dionée est peut-être la 
plante la plus merveilleuse qui soit au monde : son organisa- 
tion téléologique est admirable et la différenciation des fonc- 
tions atteint le plus haut degré de perfection. Elle est si bien 
perfectionnée dans cette voie qu'elle est plus que toute autre 
peut-être élevée en organisation dans le sens zoologique. Mais 
elle n'est pas seule ni exceplionnelle; ce qui s'est révélé chez 
elle se manifeste aussi, sous l'une ou l'autre forme, dans d'au- 
tres plantes. Les aptitudes dont elles sont douées ne sont pas 
toutes développées, soit parce que celles qu'elles ont suffisent 
pour assurer leur existence et leur progéniture, soit parce que 
les circonstances extérieures les en ont empêchées : la moti- 
lité des feuilles, par exemple, et la nutation des tiges existent à 
tous les degrés dans les plantes, même à un degré si faible 
qu'il demeure seulement à l'état de puissance. 
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Mouvements instinctifs. — Nous avons été conduit au point 
où nous sommes arrivé en étudiant les mouvements provoqués, 
lien est d'autres qui leur sont supérieurs^ qu'on a tort de con- 
fondre avec les mouvements automatiques; ce sont des mou- 
vements tellement invétérés qu'ils sont devenus involontaires 
et spontanés; pour ces mouvemenls-Ià Tirritation semble réel- 
lement provenir de l'organisme lui-même : ils sont si étroite- 
ment liés à la sécurité, aux habitudes et aux exigences de ceux 
qui les manisfestenl qu'ils sont devenus instinctifs. On en 
trouve à tous les degrés de l'échelle taxinomique. 

Zoospores. — Certaines Algues se propagent au moyen de 
cellules qui s'en séparent^ s'en éloignent avec toutes les apparen- 
ces de petits animaux : on les nomme des zoospores. On sait 
depuis peu que les zoospores ou les microzoospores emportent 
parfois avec elles toutes les espérances de la plante et qu'elles 
vont, loin des lieux où elles sont nées, assurer l'existence de 
leur progéniture. Dans cette occurrence, elles manifestent une 
étrange animation (*). La botanique est intarissable en faits de ce 
genre dont la forme varie à l'infini et dont le fond est toujours 
le même : la lutte pour l'existence. 

Ces sortes de mouvements tiennent peut-être de trop près 
à l'essence même de l'organisation : on pourrait croire qu'ils 
sont obligatoires. Mais nous pouvons soutenir la thèse des 
mouvements instinctifs chez les plantes à l'aide d'arguments 
irréfutables. 



(1) Arbschoug, ObserwUiones Phytologicoeyin Act. Soc. Se. Ups. 1854, diaprés W.-T., 
Thiselton Oyer^ On the elasêificalion and aexual reproduction of Thallopht/let, 1875. 
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Lianes — Les Lianes, par exemple^ même celles de nos 
pays, trop faibles pour soutenir leurs liges, savent, en s'enla- 
çant autour d'un support, en s accrochant à Taidc de vrilles ou 
en s'appliquant contre une paroi verticale^ s'élever à une grande 
hauteur pour procurer à leur feuillage l'air et la lumière dont 
il est avide. Lorsqu'elles ont atteint leur but, elles perdent quel- 
quefois la qualité qui les y avait conduites : le Lierre, par 
exemple, dont on a fait l'emblème de rattachement, quand il 
est arrivé assez haut et qu'il se sent fort, change d'allure et 
s'éloigne du soutien de sa jeunese. Un vieux lierre est le sym- 
bole de l'ingratitude, mais sa vie n'est pas sans ressembler à 
d'autres ! 

Lorsque la tige d'un Houblon, d'un Chèvrefeuille^ ou d'une 
autre liane volubile, sort de terre, au printemps, on peut la 
voir, l'extrémité courbée en crochet, tourner lentement vers les 
points de l'horizon, comme un aveugle cherchant à tâtons le 
mur qui doit le guider. Cette nutation, indépendante de la 
lumière, s'accomplit jour et nuit^ et ne cesse qu'au« contact 
d'un corps solide : dès qu'elle a trouvé son soutien, sur la nature 
duquel elle se montre plus ou moins exigeante, la liane se tord 
en spirale tout en s'accrochant avec une extrême rapidité. 

Les mouvements spontanés des vrilles sont encore plus éton- 
nants que ceux des tiges : elles aussi cherchent en tâtonnant le 
support auquel elles peuvent se fixer, mais avec cette seule et 
singulière exception qu'une vrille s'enroule rarement autour 
d'une autre vrille de la même plante : leur sensibilité est 
exquise, leurs mouvements très-rapides; elles se déplacent 
quand le support ne leur convient pas, pour en chercher un 
autre plus propice; cnfin^ quand elles l'ont rencontré^ les unes. 



— 59 — 
comme celles de la Bryone, s'enroulent prestement par leur 
extrémité, les autres, comme celles de la Vigne vierge, se fixent 
au moyen de disques ressemblant beaucoup aux ventouses des 
pieds de la mouche domestique qui lui permettent de s'atta- 
cher aux vitres et de marcher contre le plafond : toutes deux, 
dès qu'elles sont ainsi fixées, de raides qu'elles étaient, se tor- 
dent en hélice, par une sorte de mouvement secondaire, 
de manière à se tendre et à rapprocher la tige à laquelle 
elles prêtent leur secours. Il en est qui semblent conformées 
comme les pieds d'un oiseau : il faut lire dans l'admirable 
ouvrage de M Darwin les phénomènes merveilleux que 
les plantes sarmenteuses ont révélés à cet habile et perspicace 
observateur (*). 

D'un autre côté. M. Paul Lévy rapporte (^) que dans les 
forêts de la Guyane, les Lianes ont de l'affinité pour certains 
arbres qu'elles recherchent avec affectation en évitant d'auties 
arbres plus proches. On les voit s'écarter soigneusement lors- 
qu'elles rencontrent sur leur route de ces arbres ennemis. « Il 
y a, dit M. Paul Lévy, un Ficus nommé Matapalo (Tue-Bois) 
qui enveloppe de ses bras les arbres les plus robustes et finit par 
les faire périr. Lorsque l'arbre, avant l'arrivée du Matapalo, 
avait des lianes qui l'eDScrraient, rien n'est curieux comme de 
constater les efforts que la liane fait pour se dégager et fuir 
l'ennemi mortel avant qu'il grandisse assez pour le faire périr. 
C'est dans ce cas qu'on rencontre les formes de lianes les plus 
tourmentées. » 



(1) Darwin, The MovemerUs nnd Habits ofClimbing Planlt, lb75. 

(2) Bull, de la Soc, boL de Fronce, 1869, p. 279. 
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Conclusion, — C'esl pour se faire une place au soleil que 
les lianes agissent ainsi^ pour s'abriler, pour se nourrir^ 
pour se propager, pour se défendre^ pour se déplacer, que 
d'autres végétaux déploient autant d'activité. Le mouvement 
est général et universel. À travers les courbes de Tunivers et 
les méandres de la nature, on voit bien la ligne droite qui mène 
de la matière à rinlelligence. Le but est évident; la cause est 
dans la grande lutte pour Texistence, le moyen est dans les 
aptitudes latentes et lentement développées. 

Les faits que nous venons de rapporter sont assez importants 
pour que chacun puisse en apprécier les déductions et en 
discuter la valeur. Quant à nous, nous terminerons simplement 
par un hommage à la science anglaise dont le génie pratique et 
lucide a su, dans ces derniers temps, jeter une vive clarté sur 
les problèmes les plus obscurs des sciences naturelles. 



CORRESPONDANCE BOTANIQUE. 



LISTE 



DES JARDINS, DES CHAIRES ET DES MUSÉES BOTANIQUES 



MONDE 



Quatrième Edition. 



Juia 1876. 



LIEGE, 

1876. 



Gand, imprimerie G. Annoot-BraeekmaD. 



PRÉFACE DE LA QUATRIÈME ÉDITION. 



Cet opuscule est destiné à faciliter les relations 
entre les botanistes des cinq parties du monde. 

Il fait connaître les représentants les plus actifs de 
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(111. Monatssch. fur Pomol. u. die gesam. Gkbertn.). 
D' W. Velten. 

HorticuUeiirs : 

MM. Fr. Antoine, dir. du Jardin privé de THof Burg. 

Fr. Maly, jard. en chef au Jardin imp. du Belvédère. 

&lo0teriieii1iurir9 près de Vienne, 

MM. Baron A. W. von Babo, dir. de TÉc. d*agr., pom. et œnolog. 
D' prof. L. Boesler, dir. du labor. de chimie et de physiol. 

SLreBiSy Basse^Autriche, 

M. F. baron Thûmen, rédacteur de la Mycotheca universalis 
(mycologue). 

Randeffif, Basse-Autriche, 

M. Poetsch, docteur en médecine (lichénologue). 

flclioeiiliriuiny pris de Vienne, 

M. Ad. Yetter, insp. des Jardins impériaux. 

flalsliurif (Salisbubgum), Eaute-Autriclie. 

M. D' Chevalier A. Sauter, docteur en médecine. 
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Hongrie. 



BndaPestli (Budapestum). 

MM. D' L. Jaranyi, prof, de bot. à rUniv., dir. du Jard. bot. 
Jos. Fekete, jard. en chef du Jard. bot. 
H. Lojka, (lichénologne), Goldene Handgasse, 3. 
F. Tulszky, dir. da Musée nation, de Hongp-ie. 
y. von Janka, conserv. de la eect. bot. du Masée nation, de 

Hongrie. 
J. de Frivaldszky, conserv. da Musée nation, de Hongrie. 
Eichter Lajos, Marie- Valérie Gasse, 1 (Echanges). 

Altenliurif* 

M. D' E. TJlbricht» prof, de chimie» chef de la stat. agron. 

Ercsln. 

M. D' Tauscher, physicien du Comitat. 

ILalocsa. 

M'' D' Archevêque L. Haynald, (Herbier de H. Schott, etc.). 

Klausenliurif (Glaudiopolis, KolozsyIb), Trcmeyïvcmie, 

MM. D' Aug. Kanitz, prof. dir. du Jard. bot. (collab. du D' Just). 
Jos. Arm. Knapp, assist. au Jard. bot. 
Lud. Walz, jard. en chef du Jard. bot. 

HTalleiidorf, Zips. 

M. G. EAlohbrenner, pasteur (mycologue). 

Bohême. 

Praffue (Mabobodunum, Faaga). 

MM. D' M. Willkomm, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
D' A. Weiss, prof, de physiol. vég. à l'Uni v. 
D' P. V. Kosteletzky, prof, de bot. 
D' L. Gelakovsky, prof, de bot. à TUniv. 
M. Tatar, jard. en chef du Jard. bot. 
Fiala, jard. en chef de la Soc. d*hort. 

Kaplita. 

M. L. Kirchner, doct. eu médecine. 

M. D' Jos. Hanammann, dir. de la stat. agric. 
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%IWel 00 wa00er • 

M. D. Purkinje, dir. de Fécole forestière. 



Garinthie. 

Klai^eiifùrtli. x 

M. G. Ad. Zwanzigor, rédact. du Kamtner Oartenhau Zeitung 
(Paléont. végét.). 

Carniole. 

M. W. YosB, professenr à la Bealscliule. 



(ralicie. 

C^raeoTle (Kbakau). 

MM. D' Czerwiakowski, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
L. Schwarz, insp. du Jard. bot. 

D' Ed. von Janczewski, privât docent d'anat. à TUniv. 
D' Eostafinski, privât docent à rUniversité. 

liemliers oa Ijeopol (Lwow, Leopolis). 

MM. D' T. Giesielski, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
Ed. Tangl, prof, à TUniversité. 
D. Em. Godlewski, prof, à Vlnst. technique. 
S. Gryglewicz, dir. adj. du Jard. bot. 
G. Bauer, jard. en chef du Jard. bot. 



Styrie. 



dratz (Graecum ou Graetia). 

MM. D' Gonst. von Ettingshausen, prof, de bot. 
H. Leitgeb, prof, de bot., dir. du Jardin bot. 
L. Kristof, assist. au Jard. bot. 
J. Petrasch, jard. en chef du Jard. bot. 
J. Struska, jard. en chef de la Soc. Styr. d*hortic. 

Iflarliarif. 

M. lî. Goethe, dir. de l'École de pomol. et de viticult. 
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Transylvanie. 



Ii»ilifeiitli»l, prha de Blasendorf, 
M. 0. Barth. 

Typol 

InnsliriicAL (Oenipons). 

MM. D. A. Kemer, prof, à TUnivers., dir. da Jard. bot. 
Stein, jard. en chef da Jard. bot. (lichénologae). 

Iileuz. 

M. Gk)nder, collecteur de Mousses, Hépatiques et Lichens . 

IHéraii* 

M. J. Pmcha, jard. du Parc. 

Trente (Tbibnt, T&identum). 

M. Fr. Ambroei, dir. du Musée. 



Moravie. 

Bruiin (Bbuna). 

MM. G. Niessl de Meyendorf, prof, à l'école polytechu . 
Al. Makowsky, prof, à l'école polytechn. 



niyrie ou Littoral. 



Triente (Tebgesttjm). 

M. le Chevalier de Tommasinî. 

Ctôrs ou Goritz. 

M. F. Bolle, dir. de la station agron. 

Pola. 

M. le D' H. Wawra, chevalier de Femsee. 



Slavonie. 

TinlLOvee. 

M. le capitaine Schulzer von Miiggenbnrg . 
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]Belgiq[U.e« 

"BruiLellem, 

Jardin botanique : 
MM. Barth. Da Mortier, président du Conseil de surveillance. 
Fr. Grépin, direct, du Jard. bot. 
J. E. Bommer, conserv. des collections. 
El. Marchai, conservateur. 
Alf. Oogniaux, conservateur. 
C. H. Delogne, aide-naturaliste. 
L. Lubbers, chef des cultures. 

Académie royale des eciences : 

Général J. B. J. Liagre, secrétaire perpétuel. 

Société hota/nique : 

MM. Barth. Du Mortier, président. 

Fr. Crépin, secrét.-gén., rue de l'Esplanade, 8. 
Alf. Cogniauz, secret, des publications. 

Université : 

M. J. E. Bommer, prof, de botanique. 

École vétérinaire de Cureghem : 
M. Norb. Gille, prof, de botanique. 

Société royale Linnéenne : 

M. Louis Pire, prof, de bot., rue Keyenveld, 111, à Izelles. 

Anverff (Antvebpia). 

MM. F. A. Acar, prof., dir. du Jard. bot. 
H. Sebus, jard. en chef du Jard. bot. 
D' H. Yan Heurck, botaniste, rue de la Santé, 8. 

Ciand (Gândavum). 

MM. D' J. J. Kickx, prof, de bot. à TUniv., dir. du Jard. bot. 
H. J. Yan Huile, jard. en chef du Jard. bot. 
J. Linden, dir. de V Illustration Jiorticole. 
D' Jules Morel, (coll. de matières médic.) 
Bernardin, prof, à Tlnstit. comm. de Melle-lez-Gand (techn. 

végétale.) 
Simon, dir. de la station agron. 
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dembloux. 

MM. Gonsfc. Malaise, prof. d'HiBt. nat. à Tlnstifcat agric. 
D' A. Petermann, dir. delà station agron. 

M. Bogaerts, dir. des jardins royaux. 

lilése. (Leodium, Lxjik, Lûttich). 

MM. D' Ed. Morreu, prof, de bot. à TUniv., dir. du Jard. bot. 
André De Vos, conserv. des collect. bot. de l'Univ. 
E. Bodembourg, jard. en chef du Jard. bot. 



liouvaln (LoYANiuM). 

MM. D' Ed. Martens, prof, de bot. à l'Univ. 
J. F. Giele, jard. en chef da Jard. bot. 

MM. Ang. Bellynck, prof, d'hist. nat. au Collège de la Paix. 
J. Ohàlon, docteur en sciences naturelles. 

St-Trond. 

M. Tabbé H. Van den Bom, prof, à TÉcole normale. 



I>aiiexQ.a]?ols: • 

Copenhasoe (Haxtnia, Ejôbenhayn). 
Université ; 

MM. Johann Lange, dir. du Jard. botanique. 

H. Kierskou, conserv. du Musée et de THerbier. 

Th. Friedrichsen, jard. en chef du Jard. bot. 

F. Didrichsen, botanices docent. 

D' E. Warming, botanices docent (collab. du D* Just). 

Pedersen, (collab. du D' Just). 

Soûiété botanique : 

MM. J. Lange, président. 

Samsô-Lund, secrétaire. 

H. Kierskou, rédacteur du Botcmik Tidskrifi, 

Académie royale d'agriculture et d*horticuUv^e : 
MM. J. Lange, prof, de botanique. 

J. A. Dybdahl, prof, d'hort. et chef du Jardin. 

Jardin royal de Bosenhorg : 

M. Tyge Bothe, directeur des Jardins royaux. 
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Sl&ârup, prhs de Svendborg, 

M. E. Bostrup, professeur an séminaire. 



mradrld (Mantua Caefetanobuh). 
Muséum des sciences naturelles : 
MM. D' Mignel Colmeiro, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 

aide-botaniste. 

Francisco Aléa, jard. en chef de l'École de bot., oons. des 

graines. 
Louis Yié, jard. en chef des serres. 

FcuiuUé des sciences : 

M. D' Antonio Orio, prof, de bot. et de miner. 

Faculté de médecine : 

M. D' Francisco Xavier de Castro, prof, de thërap. et de 
mat. méd. 

FOfCuUé de 'pha/rmade : 

M. D' Pedro Lletget, prof, de mat. pharm. vëgët. 

École générale d^AgricuUwre (La Florida). 
MM. Fablo Gonzalez de la Pefia, directeur. 
Zoilo Espejo, sous-directeur. 
Eugenio Frieto Moreno, prof, de culture. 
Gasildo Ascarate, prof, de pathol. végét. 
Juan Francisco Gortès, aide de culture. 
Mariano Gonzalez, jardinier. 

École forestière (Escurial). 
MM. Miguel Bosch, directeur. 

Mazimo Laguna, chef de la Commission dd la flore forestière. 

Sareelone (Babcino), Catalogne. 

MM. D' José Flanellas-Giralt, prof, d'hist. nat., dir. du Jard. bot. 
D' Antonio Cipriano Costa, prof, émërite de bot. 
D' Narciso Carb6, prof, de thérap. et de mat. méd. à la 

fikc. de méd. 
D' Antonio Sanchez-Comendador, prof, de mat. pharm. vég. 

à la fac. de pharm. 
D' Juan Tezidor, prof, de la pratiq. de classif. dos pi. et prod. 
Tég. à la faculté de pharm. 
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MM. D' Frederico Tremols, prof, à la fac. de pharm. 
D' Fructuoso Plans, " " 
Jaan Fairîggari, médecin. 
Antonio Ghaves, jard. en chef du Jard. bofc. 

CadliK) (Gades) Andalousie, 

MM. D' Juan Bapt. Chape, prof, d'hist. nat. 
Francisco Ghersi, jard. en chef. 

C^renade^ (Gbanata) Andalousie, 

MM. D' Pedro Sainz-Gatierrez, prof, d'hist. nat., dir. da Jard. bot. 
D' Mariano del Amo, doyen de la ûic. de pharm . 

Halion (Mago), Ile Minorque. 

Don Juan Bodriguez y Femenias, calle de la Libertad, 4S. 

IflAlASa^ Malaxa, 

M. D' Pablo Prolongo, pharmacien. 

PAlma^ Ile Majorque, 

M. Francisco Barcel6 y Combis, prof, de phys. à Tlnstituto Balear. 

SantlAffo (S' Jacques de Compostelle), Galice, 

M prof, d'hist. nat., dir. du Jard. bot. 

Sarasosse (Caesar-Auousta), Aragon, 
M. D' Florencio Ballarin, prof, d'hist.nat. 

Sévllle (HisPALis), Andalousie, 

MM. D' Antonio Machado, prof, d'hist. nat., dir. du Jard. bot. 
D' Francisco S. de Gàceres, aide-naturaliste. 

ITalenee (Yalentta), Valence. 

MM dir. du Jard. bot. 

Fernando Boscâ, aide-botaniste. 
José Marti, premier jardinier. 
Manuel Llopis, second jardinier. 

ITAllfMlolId, VieiUe-CasUlle, 

MM. D' Pascual Pastor, prof, d'hist. nat., dir. du Jard. bot. 
D' Luis Perez-Minguez., prof, d'hist. nat. 
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Parla (Lutetia). 

Mueéwm d^histoire naturelle : 

MM . Joseph Decaisne, prof, de culture, membre de Tlnstitat, me 

Ouvier, 57. 
Edouard Bureau, prof, de bot. rurale, quai de Bëthune, 24. 
Edouard Spach, conserv. des herbiers, rue Guvier, 57. 
Maxime Cornu, chargé du cours de bot., aide-naturaliste, place 

Monge, 5. 
Dehërain, aide-naturaliste. 
Jules Poisson, aide-naturaliste, rue Buffon, 69. 
D' B. Benault, aide-naturaliste de paléontologie végétale. 
H. Moissau, attaché au labor. de culture. 
Hérincq, préparateur de botanique. 
Albert Gouault, jard. en chef. 
B. Yerlot, chef de l'école de botanique. 
B. Houllet, chef des serres. 

E. A. Carrière, chef des pépinières. 
Vesque, préparateur de culture. 

J. Daveau, chef du laboratoire des graines. 

Acadénde des sciences : 

MM. Dumas, secrétaire perpétuel. 

A. Chatin, membre de l'Institut. 

F. Duchartre, membre de l'Institut. 

Thém. Lestiboudois, corresp. de Tlnst., rue d'Amsterdam, 41. 

Ch. Naudin, membre de l'Institut. 

Trécul, membre de l'Institut. 

L. R. Tulasne, membre de l'Institut, rue Cuvier, 67. 

FacuUé des sciences : 

MM. F. Duchartre, prof, de bot., memb. de l'Inst., rue de Grenelle, 84. 
Bertrand, répétiteur de botanique. 
Faguet, préparateur du laboratoire des hautes études. 

FaauUé de médecine (Bue Cuvier, 12) : 

MM. D' H. Bâillon, prof, d'hist. nat. méd., dîr. du Jard. de bot. méd. 
D' Ad. Gubler, prof., rue du Quatre- Septembre, 18. 
D' de Lanessan, prof, agrégé, me Neuve des Fetits-Champs, 17. 
D' Jules De Seynes, prof, agr., rue S^-Dominique, 11. 
D' Mussat, aide au labor. 
Lennuyes, jard. du Jard. de bot. méd. 



École êupérieu/re de pharmacie: 

.20£ Ad. Chatin, dir., membre de l'Institut, rue de Bennes, 129. 
Gustave Flanchon, prof., boni. S*-Micbel, 139. 
D' Léon Marchand, agrégé dliist. nat. 
Joannès Chatin, agrégé d'hist. nat., rue de Eennes, 129. 
Drevault, jard. en chef. 

Ecole normale : 

M. Ph. Yan Tieghem, maître de confér., rue de TOdéon, 20. 

École cetUrale des arts et marmfacivres : 

M. Edouard Frillieuz, prof, de bot., rue Cambacérès, 14. 

Société hotamque (rue de Grenelle, 84) : 
MM. P. Duchartre, président, (1876). 
Ad. Chatin, secrétaire-général. 
Ed. André, rue Léonie, 14. 
D' BertiUon, rue Monsieur le Prince, 20. 
Em. Bescherelle, rue Notre-Dame-des-Champs, 66. 
D' Ed. Bomet, quai de la Toumelle, 27. 
E. Bourgeau, naturaliste-voyageur, rue Linné, 8. 
D' Oauvet, pharm. en chef de Thôp. milit. de Vincennes. 
D' Bm. Oosson, rue Abbatucci, 7. 
Pierre de Tchihatchef, oorresp. deVInstitut, Hôtel de France 

et de Bath, rue St-Honoré. 
Em. Duvergier de Hauranne, rue de Tivoli, 5. 
D' Bug. Foumier, rue Neuve-St- Augustin, 10. 
Ch. Fermond, pharmacien en chef de la Salpôtrière, rue Pas- 

quier, 28. 
Eug. Gaudefroy, rue de la Montagne S'*-Geneviève, 8. 
E. Germain de Saint-Pierre, rue de Vaugirard, 22. 
Ad. Larcher, avenue de Clichy, 127. 
D' Emm. Le Maout, rue de Poissy, 2. 
Emile Mer, garde-général des forêts, rue de Médicis, 13. 
W. Nylander, rue Pernety, 4, Montrouge. 
Paul Petit, rue des Quatre Vents, 16. 
A. Bamond, rue des Écoles, 38. 
Ernest Boze, rue des Feuillantines, 101. 
J. Triana, rue de Rennes, 105. 
H. Vilmorin, rue Taranne, 1. 
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Société Lmnéenne de PcurU : 

MM. D' H. Bâillon, président. 
D' Massât, secrétaire. 
Datailly, rue des S^'-Pères, 63. 

Société centrale c^horticuUure (rue de Grenelle, 84) : 

M. Alph. Lavallée, secrétaire-général, rue Fenthièvre, 6. 

Société cP acclimatation • 

MM. A. Geoffroy Salnt-Hilaire, secrét.-gén., rue de Lille, 19. 
Quihou, jardinier en chef. 

Ja/rdin du, Luxembourg : 

M. Aug, Biviëre, jardinier en chef, boulevard St-Michel, 64. 

ViOe de Paris : 

M. I9outon, chargé des parcs et jardins de Paris, chaussée de la 
Muette, Passy. 

AliK (Aquae Sextus), Boucheê'du'Bhôrhe, 

M. le comte Gaston de Saporta, paléontologiste. 

Alençon Orne. 

MM. Paul Alexandre, rue de l'Ecusson (mycologie). 
G. G. Gillet, 23, rue de TAdoration (mycologue). 

Alferty Seine, 

MM. Magne, dir. de l'école vétérinaire. 

A. Ghargueraud, jard. en chef du Jard. bot. 

Ansers (Andegatdm), Maine-et-Loire. 

MM. D' J. Lieutand, dir. du Jardin des plantes et prof, à TÉoole 
de médecine. 
Jolibois, jard. en chef. 
D' Ail. Dezaimeau, prof, à Técole de médecine. 

Annecy (Aiîneciuh), HatUe-Savoie. 

M. Louis Bevon, conservateur du Musée, etc. 

Arra* (Atrebatxtm), Pas-de-Calais, 

M. Pagnoul, dir. de la station agron. 

]Be«»nçon (Yesontio), Boubs. 

MM direct, du Jard. bot. 

Gaston Moquin-Tandon, prof, de bot. à la fac. des sciences. 
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BordeaoïK (Bubdioala), Gironde, 

MM. Gh. Durieu de Maisonnenye, dir. du Jardin des plantes. 
Arm. Clavand, professeur de botanique. 
J. Comme, ohef des cultures. 
Y. Baulin, prof, de bot. à la fac. des sciences. 
Gb. Des Moulins, présid. de la Société Linnéenne. 
Serré-Guino, secrét.-gén. de la Soc. des se. phys. et nat. 

Boorseff, Cher. 

M. D" Bipart, rue de l'Arsenal, 1 (collect. bot.). 

Brest (Bbiyàtes), Finîsihre. 

M. J. Blancbard, jard. en cbef du Jard. bot. de la Marine. 

Broyères, Vosges. 

M. Ant. Mougeot, docteur en médecine. 

C»en (Gadomttk), Oalvados. 

MM. Eugène Vieillard, dir. du Jard. bot. 

J. Morière,prof. de bot. à la fac. des scienees, rue de Bayeux, 38. 
Isidore Pierre, prof, à la fac. des se. et dir. de la stat. agron. 
Angis, cbef do culture au Jard. bot. 

Caltan, par Athis (Obne). 

M. Th. Husnot (Bévue bryologique). 

Cannes, Alpes-Maritimes. 

M. J. Heilman, oonserv. du Masée. 

Cette, EéroMM. 

M. Nap. Doûmet-Adanson, présid. de la Soc. d'bortic. et d'bist. nat. 
de l'Hérault. 

Cltanionlx, Haute'Savoie. 

M. Vén. Payot, memb. de la Soc. bot. de France. 

Chàteaaroax, Indre. 

M. Ouenon, dir. de la station agron. 

Cherbourg (Gaesaris Burous), Manche. 

M. D' A. Le Jolis, arcbiv, perp. de la Soc. nation, des se. nat. 

C^lieYemy, par Cour-Chevemy, Loir-et-Cher. 

MM. le marquis de Vibraye, corresp. de T Institut. 

Franchet, oonserv. de Therbier et des oolleotions. 
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Clermond-Ferraiid (Aryebnt, Glakomons), Pay-ds-Dâme, 

MM. Martial Lamotte, prof, d'hist. nat. à Tëcole de mëd., me de 
l'Eolache, 16. 
Citerne, jard. en chef du Jardin des plantes. 
Tmchot, dir. de la station agron. 

Clnny (Gluniacum), Samie-et-Loire, 

M. D' Paul Sagot, prof, à TÉcole normale spéciale. 

Coin ou re (Gocolibbbis), Pyrénéss-Orieniales, 
M. Gharles Naudin, membre de Tlnstitut. 

Dijon (Dmo), Côte-d'Or. 

MM. D' Laguesse, dir. du Jardin des plantes. 
Emery, prof, de bot. à la fac. des sciences. 
J. B. Weber, jard. en chef. 
Ladrey, dir. de la station œnologique. 
D' Yiallanes, prof, à Técole de médecine. 

Cïédre, par Luz, Sautes-Pyrénées, 

M. Bordère, instituteur, memb. de la Soc. bot. de France. 

Cllères-lJrlase, p<Mr QrenohU, Ishre. 
M. rabbé T. Chaboisseau. 

e^rmndSoumwkj Lùvre-Inf&neure. 

M. Saint-Gkil, prof, de bot. et de sylvic. à l'éc. d'agric. 

C^renoble (Gratianofolis), Ishre. 

MM. J. B. Yerlot, dir. du Jardin des plantes. 
Lory, dir. de la station agron. 
.... prof, de bot. à la faculté des sciences. 

C^rlsnoiiy par Neauphle-le-Château, Seine-ei-Oise, 

MM. D' Mussat, prof, de bot. appliq. à Técole d'agric. 
Mouillefert, prof, de sylvic. à l'école d'agric. 

li» Croix de Bléré, Indre-et-Lovre, 

M. Ed. André, rédact. de VlUustration horticole. 

lillle (Insula), Nord. 

MM. Giard, prof, de bot. à la fac. des sciences. 
Abbé Boulay, prof, à l'Université libre. 
Gorenwinder, dir. de la station agron. 

lilmoi^eOy Hauté'VieTme. 

M. Ed. Lamy de la Ghapelle (coll. bot.) 
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li^oii (Lvodukum), Bhône. • 

MM. Em. Faivre, prof, à la &c. des se, dir. du Jard. des pi., 
rue Gentil, 27. 
Th. Denis, jard. en chef du Jard. bot. du parc de la Téte-d'Or. 
Ch. Fortuné Willermoz, dir. de la pépin, dép. à EcuUy. 
D' Saint-Lager, présid. de la Soc. botan., cour de Brosses, 8. 
Ant. Magnin, secrét.-génér. de la Soc. botan., rue de la Barre. 
Al. Jordan, 40, rue de VArbre-Sec. (coll. bot.). 

MAcoiiy 8aône-et-Loire. 

M. Francisque Lacroix, pharm.-chim. (coll. bot.). 

Marseille (Massilia), Bouches-du-Bhône. 

M. Derbès, prof, à la faculté des sciences, rue Beynard, 35. 

Hontbéllard, Douhs. 

M. D' Qaélet, mycologue. 

Montpellier (Mons Passulanus), HérauU, 

MM. Ch. Martins, corresp. de Tlnstitut, prof, de bot. à la fac. 

des se, dir. du Jard. des pi. 
J. £. Planchon, corresp. de l'Institut, prof, à la fac. des se, 

dir. de T École sup. de pharmacie. 
J. Duval- Jouve, insp. hon. d'acad., rue Auguste Broussonet, 1. 
Faure, aide de botanique à la &c. de médecine. 
Aubouy, memb. de la soc. bot. de France, rue de la Gendarmerie. 
Boux, jard. en chef du Jardin des plantes. 
Grauidou, jard. en chef de l'École de pharmacie. 
Maillot, dir. de la station séricicole. 
Henri Loret {Flore de Montpellier), rue Barthez, 4. 

HTan ey 9 Meurihe-et-MoeeUe, 

MM. D. A. Godron, prof. hon. à la fac. des se, dir. du Jard. des pi., 
rue de la Monnaie, 4. 
J. Chantard, doyen de la faculté des sciences. 
A. Millardet, prof, à la faculté des sciences. 
Aug. Mathieu, insp. des forêts, rue Stanislas, 46. 
L. Grandearu, dir. de la stat. agron. 
D' Ed. Heckel, prof, à TÉcole de pharmaeie. 

nrantes (Nahnetes), Loire-Inférieure, 
Jardin des FUmtes : 

MM. D' Écorchard, directeur. 

J. M. Placier, jard. en chef. 
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Mttsémn d'histoire naturelle : 

M. Edouard Dafour, directear-oonseryatear. 

École préparatoire de médecine ; 
MM. D' Delamarre, prof. d*hist. nat. 

D' Amb. Yiaud-Qrand-Maraîs, prof, de pathol. mëd. et dir. du 

Jard. des pi., place S*-Pierre, 4. 
Andouard, prof, de chimie. 

Société académique de Nantes : 

MM. L. Boargault-Ducoudray, rae Dabocage, 36. 
D' Arm. Le Peltier, rue de Feltre, 10. 
Graston Genevier, quai de la Fosse, 83 {Buh ua). 
Eenou, avocat. 

D' De Bostaing de Bivas, rae Crëbillon, 22. 
D' Thoinet, rue St-Clément, 44. 
James Lloyd, rue de la Bastille, 23 {Flore de VOuest), 
Georges de Tlsle, rue Jean- Jacques Bousseau, 6. 

Station agronomique : 

M. A. Bobierre, directeur. 

UleC) AlpeS'Maritimes. 

MM. J. B. Barla, direct, du Musëe. 

Andoynaud, direct, de la station agron. 

Orléans (Aubsliaitum), Loiret. 

MM. Bossignol, administrateur du Jardin des plantes. 
Duneau, jard. en chef du Jard. des pi. 

Poitiers (PiCTiLvnjM), Vienne, 

MM. D'H.A.Weddell,corresp.derinstitut, rue de la Tranchée, 14. 
G. Lemonnier, prof, de zool. et de bot. à la fac. des sciencea. 

Rennes, lUe-et-Vilaine. 

M. Sirodot, doyen et prof, de bot. à la fii>c. des sciences {Lêmanéacée «) . 

l&oeltefort, Ckarente'Inférieure, 

MM. D' Barallier, direct, du Jard. bot. de la Marine. 
D' Peyremal, prof, de bot. 
Oh. Wingarter, jard. en chef du Jard. bot. 

Romorantln, Loir-et-Cher. 
M. Em. Martin, (coUect. bot.). 
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Rouen ■ (RoTHOMAGUs), Seine-Inférieure, 

MM. D' Emm. Blanche, dir. du Jardin des plantes. 
0. Martin, chef des serres. 
D' Fennetier, direct, du Masée d'hist. nat. 
Bidard, direct, de la station agron. 

St«9ueiitlii, Aisne. 

M. Léon Magnier, direct, dn Jardin bot. 

Toulon 9 Var, 

M. Ghabaud, jard. en chef da jard. bot. de la Marine, à St-Mandrier . 

Toulouse (Tolosa), Haute-Oaronne, 

MM. B' D. Clos, prof, à la fac. des sciences, dir. du Jard. des pi. 
0. Roumeguère, me Eiqnet, 87. 
Ed. Timbal-Lagrave, me Boumiguière, 15. 
D' Jeanbernat, 4, me du Musée. 
D' Noulet, prof, à TÉcole de médecine. 

Tours (TuRONBs), Indre-et-Loire, 

MM. David Bamsby, dir. du Jardin des plantes. 
Madelein, jardinier en chef. 



Orande-DBi^etagiie • 

Angleterre. 

liondres (Londinium, London). 
Jarâ/m royal de Kew, près Londres : 

MM. D' Joseph Dalton Hooker, présid. de la Soc. roy., directeur. 
W. T. Thiselton Dyer, directeur adjoint. 
Daniel Oliver, F. B. S., prof, de bot. au collège de l'Univ., 

conserv. des herbiers. 
J. G. Baker, ass.-conserv. des herbiers. 
S. Le Marchant Moore, Esq., 2' assis.-conserv. des herbiers. 
N. E. Brown, 3* a8Bis.-conserv. des herbiers. 
J. B. Jackson, conserv. du Musée de bot. 
Walter Fitch, aquarelliste. 
Joh. Smith, curateur. 

Jardm hotaniqvs de Chelsea, près Londres: 

M. Thomas Moore, curateur, co-rédact. du Oarden&rs^Ghronide^ 
rédacteur du Florist and Poinologist, 
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BrUish Muséum : 

MM. W. Carrathers, F. B. S., conserv. de la seot. bot. 

H. Trimen, aide-conserv. de la sect. bot., réd. en cbef da 

Journal of Boiawy. 
J. Britten, aide-conservatear. 

India Office Muséum (South Kensington) : 
MM. D' Forbes Watson, directeor général. 
D' George Birdwood, conserv. général. 
M. G. Gooke, chef de la section botanique. 

UnwersUé : 

Bév. M. J. Berkeley, examin. de bot., Sibbertofb, Market Harboroogh. 
D' Maxwell T. Masters, F. B. S. 



MM. D. Oliver, F. B. S., prof, au collège de TUniversité. 

E. M. Holmes, prof, de bot. à l'hôpital de Westminster. 

Alf. W. Bennett, prof, de bot. à l'hôpital S»-Thoma8. 

B. Bentley, prof, de bot. au Eangs GoUege et à la Société dt 

Pharmacie. 
W. B. Hemsley, prof, à l'hôpital S.-Mary. 
Bév. G. Henslow, prof, à l'hôp. S.-Bartholomée. 
J. G. Baker, prof, au London ITospital. 
Alfred Grugeon, Lecturer on Botany in the Working Mens' 

Gollege, Great Ormond Street. 

Société Royale : 

MM. D' J. D. Hooker, président. 

Prof. George Gabriel Stokes, secrétaire, Lensfield Cottage, 

Gambridge. 
Thomas Henry Huxley, secrétaire, 4, Marlborough-place, 
Abbey-Boad, London, N. W. 

Société Linnéenne : 

MM. Prof. George Allman, président. 

G. Bentham, F. B. S., vice-président. 

J. D. Hooker, vice-président. 

Préd. Gurrey, {Fwngi), secret., New-sq., Linooln's-inn. W. C., 

and Yanburghpark, S. E. 
B. Kippist, secrétaire-adjoint. 

Société botanique {Boy al Bota/nio Society of London) : 
MM. W. Sowerby, secrétaire, Begents'Park. 

W. Coomber, surintendant du Jardin de la Société. 
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BodMé royale ^horticulture (South Kensington) : 
MM. Bév. M. Berkeley, Botanîcal Director. 
B. Hogg, L. L. D., secrétaire. 
W. B. Hemsley, conBerv. de la biblioth. Lindley. 
A. F. Barroni jard. en chef de la Soc. roy. d'hort. à South 
Kensington et Chiswick. 

Aasodation hrUannique, 

M. Capt. Douglas Gkdton, secrët.-gën. Office: 22 Albexnarle Str. 
London, W. 

Botamstes: 

MM. John Bail, (Flore des Alpes, Maroc, etc,), 10 Southwell Gardens, 

S. Kensington. 
G. Bentham, F. B. S., Eew. < 

D' B. Braithwaite, Clapham Boad (Musci). 
D' Bob. Brown, M. A., 26, Guilford Boad, Albert Square. 
M. G. Gooke, réd. du OreviUea^ 2, Grosvenor YiUas, Junction 

Boad,W. 
Bév. J. M. Grombie (Uchem), F. G. S., 1, Bockball Terraoe, 

Gricklewood, N. W. 
Gh. Darwin, F. B. S. Down, Bromley, Kent, S. E. 
M. P. Edgeworth, Anerley, (Flora Indica). 
Hiern, W. P., (Ebénacées), 1, Foxton Villas, Bichmond. 
D' M. T. Masters, F. B. S., réd. en chef du Qard&n&r^a ChtanieUt 

41, Wellington Str. Strand. 
Andrew Murray (Com/^ea), 67, Bedford Garden, Kensington, W. 
W. G. Smith, F. L. S., 15, Mildmay Grove, N. 
D' T. Thomson, F. B. S. (Flora Indica), East-Farleigh, près 

Maidstone (Kent). 

Botcmique horticole : 

MM. Shirley Hibberd, dir. du Oardener^e Magazine, StokeNewington, N. 
W.Bobinson, direct, du Oarden, 37, Southampton Str., Govent 

Garden, W. 0. 
G. W. Johnson» co-rëdact. du Joumcd of Horticulture. 
Alex. Boger, curateur du Battersea Park. 
John Gibson jun., jard. en chef du Hyde Park. 
A. Mac Intyre, surintendant du Victoria Park. 
G. Thomson, jard. en chef du Crystal Palace. 
W. Brown, jard. en chef à Hampton Court. 

BAtMemitoiiy Somereet. 

M. 0. E. Broome (mycologue). 
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BerwlelL-nar-Tweed (Babyictjic), Northjmberland. 

M. JoliiiJOrombie Brown, L. L. D. (form. Gk)v. Bofe. at the Cape of 
Oood Hope). 

Blriiftliisliainy Warwickshdre, 

MM. D' HindB, prof, de bot. du Qaeens' Collège. 
Latham» dir. du Jard. bot. 

Cambrldsey Oamhridgeehdre. 

MM. C. C. Babington, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
W. Madd, caratetir da Jard. bot. 

Clreneeiiter, GUmcesterehire. 

M. Bonlger, prof, d'hist. nat. Boyal Agrîcalt. Collège. 

Harstplerpoliity Svseex. 

W. Mitten, Esq. (bryologue). 

Hally Yorhehire. 

M. James C. Niven, curateur du Jard. bot. 

Kliis'S-Iiyiiii» Norfolk. 

M. C. B. Plowright, (myoologae). 

IilTerpooly Lancaàhire. 

M. Harbord Lewis, Mill St. 180 (Babi, etc.). 

Iiaelelëlde^ Shrewshury. 

Bév. W. A. Leighton, liohénograplie. 

i!E»iielteiiter9 Lancaàhire, 

MM. Brace Findlay, carat, du Jard. bot. 

D' WiUiamson, prof, d'hist. nat. Owens Collège. 
Léo Grindon» prof, de bot. 

Oxférd (Oxoha), Osrfordshire. 

MM. Mannadoke A. Lawson, prof. dir. du Jard. bot. 
W. Hart Baxter, curateur du Jard. bot. 

Rotli»miited. 

MM. D' J. H. Gilbert, dir. de la station agron. 
J. B. Lawes, F. B. S. 

Rotlierfield, Suaee». 

M. James Benny (mycologue). 

Slteflield, TorJeshire, 

M. John Ewing, curateur du Jard. bot. 
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M. W. PhdUipB. 

Tltamefi DlttOM, pr^ Londres. 

M. H. C. Watson (Géographie botanique). 



Ecosse. 

CSdliiiboars (Ebinburgh). 

MM. D' J. H. Balfour, prof, de bot. à l'Univ., dir. du Jard. bot. 
James Mao Nab, inspecteur des jardins. 
Sir Bob. Christison, Bart., M. D., prof, de mat mëdic, 

présid. de la Soc. bot. d'Edimbourg. 
D' Thomas A. G. Balfour, F. B. S. E., 51, George Square. 
J. A. Henry, Hay Lodge, Trinity. 

Aberdeeii, Aherdeen. 

MM. D' George Dickie, prof, de bot. à TUniv. 
J. Sadler, prépar. du cours de bot. 

BalntotOy FifesUre. 

M. D' J. T. Boswell, édit. du EngUah Botmy, 

Glassoiv (Glâscua), Lanarh. 

MM. D' Alex. Dickson, prof, de bot. à rUniy. 
B. Bullen, curateur du Jard. bot. 

Boger Hennedy, Lecturer Botany in Anderson's Unirersity. 
D' Job. Staton, 15 Newton Str. (Lichënologue). 

Pertliy Pertshvre. 

M. D' J. Buchanan White, édit. du ScoUiah NahiralUt. 

S*-AMilrew0, FifesMre. 

MM. H. A. Nicholson, prof, dliist. nat. à rUniy. 
D' Cleghom (Forôts des Indes Orient.). 



Irlande. 

DubllM (Eblana). 

MM. D' Dayid Moore, dir. du Jard. bot. de Glasneyin, près Dablin. 
D' Will. Bamsay Mac Nab, prof, de bot. au Collège roy. des 
sciences. 
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MM. D' E. Ferceval Wright, profl de bot. an Trinity OoUegOb 
Unîy. de Dublin. 
A. G. More, caratenr du Musëam de la Boy. Dublin Society. 

Belfast, AnMm. 

MM. D' B. O. Gunningham, prof, de bot. 
Johnston, curât, du Jard. bot. 



Grèce. 

Atliènefi. 

MM. Théod de Heldreich, dir. du Jard. bot et du Musée dliist nat 
Th. G. Orphanides, prof, de bot. 
P. Fhassulis, jard. en chef du Jard. bot. 
Fr. Smith, jardin, en chef au Jardin du Boi. 
H. Eloetzcher, chef des serres au Jardin du Boi. 
D' X. Landerer. 



Italie* 

Rome. 

MM. G. De Notarié, sénateur, prof, de bot. à TUniv., dir. du 
Jard. bot. 
P. Mauri, jard.-conserv. au Jard. bot. 
F. Delpino, prof, à l'Institut technologique. 

E. Bolli, professeur. 

F. Sestini, prof, dir. de la station agron. 
Comtesse Elisabeth Fivrini-Mazzanti (cryptogamiste). 
D' Matth. Lanzi (cryptogamiste). 

Gh. Bagnis (mycologue). 

Asti 9 Piémont 

M. D' Grassi, dir. de la station œnologique. 

AtoIA) SieUe, prov. de Syracuse. 

M. Joseph Bianca (Flore d'Avola, monogr. du genre Atnygdaluê), 

SoloffMe (Bonokia). 

MM. Joseph Bertoloni, prof., dir. du Jard. bot. 
A. Bertoloni, agrégé. 
Giovanini, jard. en chef du Jard. bot. 
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Casllarl (Cuabis), Bardaigne. 

M. D' P. Gennari, dir. du Jard. bot. 

€iMiept»9 Terre de Labour. 

MM. N. Terraooîano, prof, de bot. et dir. du Jardin roy. anglais. 
U. Ferrero, prof., dir. de la station agron. 

CatAMe (Gatahoa), Sioile. 

M. Fr. Tomabene, prof, et dir. du Jard. bot. 

Wmmmme^ Bomagne, 

M. Lodovic Galdisi (cryptogamiste). 

9*aM09 Bomagne. 

M. l'abbë François comte Gastracane degli Aatelminelli (Diatomées). 

Wewrmrem 

M. Fr. Jaohelliy dir. du Jard. bot. 

VloreMee (Flobsntia; Fisbkze). 

MM. Fh. Farlatore, dir. de l'Institat de phys. et d'hist nat., préfet 
du Jard. bot. 
L. Scaffid« conserv. des herbiers. 
D' Jean Arcangeli, conserv. des collect. cryptog. 
J. Gemmi, conserv.-a^'. des herbiers. 
L. ikjati, jardinier botanique en chef. 
J. Bastianini, jardinier cultivateur en chef. 
P. Baroni, jard. en chef et dir. du Jard. bot. dei SimpUeù 
D' E. Levier, collab. du Jahreeherieht du D' Jost. 
Emi Bechi, prof., dir. de la station agron. 
D' Emile Marcncd. 
D' Demètre Bargellini (mycologue). 
It. Groves, pharmacien. 
Stepheas Sommier. 
Edouard Beccari (en exploration à la Noav.-Goinée). 

M. A. Pasqualini, prof., dir. de la station agron. 

déMefi (Gbkxja; tï. Genova). 

MM. Delpino, prof, de bot. à ITTniv. 

Fr. Baglietto, attaché au Jard. bot. 

J. Bncoo, jardin, en chef du Jard. bot. 

jy Antoine Pirrone, prof, à l'école technol. (cryptoguniste). 
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lioeqoes (Ltjcca). 

M. D' 0. Bicchi, prof, de bot. an lycée et dir. da Jard. bot. 

nilan (MEDI0LANT7H; MlLANO; Cth olL MeILâND). 

MM. Ferdinand Sordelli, adjoint au Musée civique (paléontologue). 
G^tano Cantoni, prof., dir. de la station agron. 

nodène (Mutinia). 

MM. D' Joseph Gibelli, prof, de bot. et direct, du Jard. bot. 
C. Susan, inspect. du Jard. bot. 
E. Celi, prof., direct, de la station agron. 

HTnplefi (Neapous). 

MM. Baron Vincent de Cesati, prof, et direct, du Jardin bot. 
J. A. Pasquale, oonserv. du Jard. bot. 
Caj. Licopoli, conserv. du Jard. bot. 
Alfred Dehnbardt, inspect.-adj. du Jard. bot. 
Antoine Délia Yalle, chargé de renseignement des soienoes 

nat. à rinstifcut technol. 
Jos, Camille Giordano, prof, à l'Institut techn. (bryologue). 
D' Vincent Tenore, prof, à l'Institut zooïatrîque. 

Pndooe (Fatavittm). 

MM. D' E. de Visiani, prof., dir. du Jard. bot. de TUniv. 
D' Carus Massalongo, adj. à la chaire et au Jard. bot 
G. Pigaly iard. en chef du Jard. bot. 
D' F. A. Saccardo, prof, de bot. 
E. Verson, prof., dir. de la station séricicole. 

Pnlerme (Panormus). 

MM. Aug. Todaro, prof. , dir. du Jeurdin bot., Macqueda, 7. 
M. A. Console, adj. au Jard. bot. 
N. Citarda, jard. en chef. 

Ing. G. Briosi, dir. de la station chim.-agron. expérimentale. 
Joseph Icozenza, prof, d'agronomie (mycologue). 

Pairnie. 

MM. J. Fasserini, prof., dir. du Jard. bot. 
N. Ceocoti, jard. en chef du Jard. bot. 

Pa^ie (TicnnjM, Pavia). 

MM. Santo Gkurovaglio, prof., dir. du Jard. bot. 
J. B. Canepa, jard. en chef du Jard. bot. 

Pesaro* 

M. L. Guidi, prof., dir. de la station agron. 
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Plse. 

MM. T. Garael, prof., dir. da jard. bot. et dir. dn Nuovo Œomale 
Botcmico liaMano, 
Ant. Mori, prof, de bot. à l'école d'agronomie. 
Ferd. Cazznola, conserv. des coUeot. bot. 
J. Kencionî, jard. en chef du Jard. bot. 
Oristofimi, démonstrateur. 

Porilel) prhs de Naples. 

MM. D' Hector Oeli, dir. et prof, d'agronomie. 

D' N. A. Pedicino, prof, de bot. à l'école sup. d'agronomie. 
D' Horace Comes, adjoint à l'école snp. d'agronomie. 
Alplu Cossa» prof., dir. de la station agron. 

Kovo dl Pasll»9 prov. NapoUtadm. 
M. Antoine Jatta (lichénologae). 

MeMite (Sina). 

M. Att. Tassi, prof., dir. da Jard. bot. 

Tlramo^ Ahruces. 

M. D' Fréd. d'Amato, prof, à l'Institut technol. 

Turin (TuBDrTTH). 

MM. J. B. Delponte, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
J. Gibello, prof., assist. au Jard. bot. 
I> F. Bruno, assist. an Jard. bot. 

Vdlite, VémUe. 

MM. Nallino, prof., dir. de la station agron. 
D' J. Pirona. 

VrblMO (Umbbia, Ubbiho). 
M. D' Frederici. 

ITalloiiiliPosa, Toaccme. 

MM. Chevalier Adolphe Béranger, dir. de l'Institut royal forest. 
(cryptogam.). 
Ant. Borzi, assist. de bot. à l'Institut royal forest. 

V11PI1IIO9 Piémont. 

M. l'abbé Ant. Carestia (cryptogamiste). 

ITeMlse. 

MM. D' Jean Zanardini, prof.-émérite, secret, de l'Inst. 
Edouard Gkdllion Mangilli, présid. de la Soc. d'hort. 
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Tereell (Yercelli), Piémont, 

M. Alexis MatinTerni, caltivateor {Isoeies Matmvernianay 

M. Aagustin Goisan, prof, de physique au lyoée. 



Ox*aiid-r>u.olié de ILiiix.eiii"boixrg. 

liOiLeniboars* 

MM. J. H. G. Erombach, président de la Soc. bot. da Grand-Daché' 
J. B. J. Koltz, secrétaire. 



AnisterdMii (Amstelodanitm). 

MM. D' G. A. J. A. Oademans, prof, de bot. à TAthenaeiim illostre, 
dir. du Jard. bot. 
D'Hugo De Vries,prof. àrEcole de commerce, Hartestraat 608, 

(act. à Wurzbourg, Pleicher Thor, 28). 
G. M. van der Sande Lacoste (bryologue). 
J. 0. Groenewegen, jard. en chef du Jard. bot. 

MM. F. De Boer, prof., dir. du Jard. bot. 
W. Kent, jard. en chef du Jard. bot. 

Haarlem* 

MM. F. W. van Eeden, dir. du Musée colon, des possess. néerL 

biblioth. de la Soc. Teylerienne. 

D' P. W. Korthals. 

Iieyile (LuGBUNuic Batavoritk). 

MM. D' W. F. E. Suringar, prof, à TUniv., dir. du Jard. bot. et de 
l'Herbier de l'État. 
H. Witte, jard. en chef du Jard. bot. 
J. A. Smeets. assist. à l'Herbier de l'État. 
D' M. Treub, assist. au labor. de bot. 

M. Th. H, A. J. Abeleven, secret, de la Soc. bot. néerland. 



GOBRESÏOMDAHCB BOIANIQUE. 41 

IJtreelit (Ulieajectum). 

MM. D' N. W. F. Baawenhofi; prof., dir. du JanL bot. 
G. Yan den Brinck, jard. en chef da Jard. bot. 



Portus^l. 

IilsboMiie (Oltsifpo; Lisboa). 

MM. Joâo de Andrade Oorvo, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. à 
l'Ecole polytechn. 
Comte de Ficalho, sappléant» 
Edmond Qœze, inspecteur du Jardin botanique. 
J. M. Latino Ooelho, secrét-gén. de l'Acad. roy. des sciences. 
Estado da Yeiga, me du Sacramento, 28. 

Colmbre (Covocebica; en port. Coïmbsa). 

MM. J. A. Henriqnes, prof, de bot. et direct, du Jard. bot 
A. Fr. MoUer, insp. du Jard. bot. 

Porto. 

MM. D' Francisco de Salles Gbmes Cardozo, prof, et dir. da Jard. bot. 
Joaquim Casimiro Barbosa, premier officier du Jardin. 
José Daarte de Oliveira, d>r. da JowmdL cThort. prat. 
Le B°' de Castello de Paiva, à Tacadémie polytechn. 



I^oiixiiaxile • 

Soeliiirest (Bucasesta, Bucajlbst). 
MM. D' Ghregesca, dir. dn Jard. bot. 

André GK>tteland, jard. en chef du Jard. bot. 



Bt.'lPétermhoMÊrg (Pbtbofolis). 

Jardm impérial de hotamqtbe : 
MM. D' Ed. de fiegel, directeor. 

C. J. deMaximowicz, botanicns primarias, herbarii praefecius. 

D' F. de Herder, bibliothécaire. 

F. de Glehn, premier conservateor. 

I> Batalin, conseryatenr en second (ooUab. da D' Jnst). 

E. Ender, jardinier en chef. 

H. Hôltsser, jardin, en ohe£ 
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UrUverdtê: 

MM. André Békétoff, prof, de bot. 

A. Famintzin, prof, de bot. 

F. J. Kmtizki, oonserv. des ooll. bot. 

B. Eauffer, jardinier du jardin botanique. 

Accidéime impériale des sciences: 

MM. de Yeselofisky, secrétaire-gënéraL 
N. de Gfôlesnow, membre. 

C. J. de Mazimowicz, membre. 
A. Famintzin, membre. 

Académie Impériale de Médecine, 

MM. de Mercklin, profeassear de botanique. 
D' Woronin, professeur de botanique. 

Institut agronomique: 

MM. Borodin, prof, de bot. 

W. M. Jakolew, oonserv. du cabinet agron. 

Musée impérial d* agriculture : 
MM. N. de Solsky, directeur. . 

N. L. Karasavikch, vice-directeur. 
S. J. Kulescheio, conservateur. 

Société impériale d^hortiouUiire de Russie: 
MM. S. A. de Greig, président. 
E. de Begel, vice-président. 
E. F. de Wolkenstein, secrétaire. 

Institut technologique: 

MM Grigorieff, professeur de botanique. 

Jardins de la Cour: 

MM. Katzer, inspecteur des Jard. de la Cour à Fawlosk, près de 
St.-Pétersbourg. 
Muller, Barlow, Freundlich, Sohrt, jardiniers de la Cour, à 
Tsarskoe-Selo, près St.-Péter8bourg. 

Carkow ou Cliiirko^iv, Petite Bussie, 
MM. A. Pitra, dir. du Jard. bot. 

D' L. Gienkowsky, prof, de bot. à TUniv. 
Staats, jardinier en chef du Jard. bot. 
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Doppat) Li/omie. 

MM. A. De Bange, prof. ëmér. de bot. 

D' Edmond Bassow, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
Ed. Btelling, jard. en chef du Jard. bot. 

Helsinsfors, FMcMde. 

M. Lindberg, dir. du Jardin botan. 

IIIIIM0U9 près Moscou. 

M. J. Yoigt, jardinier de la Cour. 

K.11011M9 gowoem. deKaaa/n. 

MM. D' N. Lewakowsky, dir. da Jard. bot. 
N. W. Sorokin, prof, de bot. 
Smimal, oonserv. des coll. botaniques. 

Mleiv, Petite-Bu»8ie. 

MM. D' A. Bogowitsch, prof., dir. da Jard. bot. 
G. Schnée, jard. en chef da Jard. bot. 
J. Baranetsky, prof, de bot. à l'Unir. 
Staudigel, jard. de la Cour. 

IilvadiUy Orimêti. 

M. Lang, jardinier de la Gonr (Hofgaertner). 

MM. D' Goroshankin, dir. du Jard. bot. 
D' Tchistiakoff, prof, de bot. 
M. Wobst, jard. en chef du Jard. bot. 
G. Min, secret, de la Société imp. russe d'acclim. 
D' Benard, vice-présid. de la Société imp. des natur. 
Petounikow, biblioth. de la Société imp. des natur. 
Timirazeff, prof, de bot. à l'Académie imp. d'agric. de Fetrovsky- 

BazoumoTsky, près Moscou. 
Schroeder, jardinier en chef à Fetnosky. 
Askerumow, présid. de l'École de la Soc. d'hort. des Studenes, 

près Moscou. 
D' Fopantapulo, secrétaire. 

HTlklt». 

MM. Zabel, dir. du jard. et de l'école de viticult. à Magaratscb. 
Claussen, jard. en chef de l'école de viticulture. 

Odefi0»9 BusHe mériâMnale. 

MM. J. J. Wabs, prof., dir. du Jard. bot. 
Budolph, jard. en chef du Jard. bot. 
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Patawy (Ljublin), Pologne. 

M. D' F. Berdan, prof, à rinstitab. agron. 

Tlllls, Géorgie. 

MM. D' G. Badde, dir. du Mnsée du Oaucase. 
Scharrer, jard. en chef du Jard. botanique. 
Gegorow, jardinier de la Cour. 

TnrAowie (Wabazawa, Waksghau), Pologne. 

MM. G. Alezandrowioz, prof., dir. du Jard. bot. 

D' A. Fischer de Waldheim, prof, d'anat. et de physiol. bot. 

àrUniv. 
Gybnlski, jard. en chef du Jard. bot. 
Sparmann, jard. en chef des serres du Jard. bot. 



Sex*1>ie (Servie). 

M. D' Job. Panchich, prof, de bot. à l'Unir. 



Suède et Norv%rége« 

StoeUlftolm (Holmia). 

MM. D' N. J. Andersson, prof, à TAcad. des sciences, dir. des 
herbiers. 
0. F. Nyman, conserv. de l'herbier. 

CflftPlstlaiiiii) Norwége. 

MM. jy F. C. Schiibeler, dir. dn Jard. bot. 
Moe, jard. en chef du Jtird. bot. 

A. Bljtt, conserv. du Mnsée de botanique. 
D' F. Kiaer. 

Iiandy ChtHie. 

MM. D' G. J. Agardh, prof, de bot. à TUniv., dir. dn Jard. bot 
D' F. W. 0. Areschoug, prof. adj. de bot. à TUniv. 
D' S. Berggren, botanices docent. 
D' J. Eriksson, botanices docent. 

B. Ghristensen, insp. dn Jard. bot. 

0. Nordstedt, consenratenr dn Mnsée botanique. 
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IJpsiil (Ufsala). 

MM. D' Elias Fries, prof. bon. de bot. à rUniy. 

J. £. Arescbong, prof, de bot. à TUniv., dir. dn Jard. bot. 

D' Th. M. Friee {LUK&m), prof, adjoint. 

Zetterstedti prof, à TUniv. 

D' F. Ablberg, conserv. du Mnsée botanique. 

F. Fettersosi jard. en dief da Jard. 

D' y. B. Wittrock {Algues), botanices docent. 

D' Fr. £gellman, botanices docent. 



Suisse^ 

Bàle (Basilea). 

MM. D' J. Schwendener, prof, de bot. et dir. dn Jard. bot. 
W. Krieger, jard. en chef du Jard. bot. 
D' Ohrist, botaniste. 

BePMe. 

MM. D' L. Fischer, prof. dir. da Jard. bot. 
A. Severini jard. en chef du Jard. bot. 

enlèves» Canton de Vaud. 

M. Eag. Bîsler, dir. de la station agron. 

CoreelleSy pria Neuchâtel 

M. D' P. Morthîer, mycologue. 

deMèwe (Gjsneya). 

MM. Alph. De CandoUe, associé étranger de Tlnstitnt de France, 

Oour S»-Pierre, 3. 
Casimir De CandoUe, me Massot. 
Thnry, professeur de botanique à TUniversité. 
Edmond Boissier, rue de l'HôteMe-Tille, 4 
Jean Muller, (d'Argovie), prof, à TUniv., conserv. des herbiers 

de Candolle et Delessert, directeur du Jardin botanique. 
Bernett, conserv. de l'herbier Boissier. 
W. Nitzsohner, jard. en chef du Jard. bot. 
Dulr^, ancien pasteur, bryologue, rue de l'Ëvêché, (ou à 

Gachet, Fatuï). 
Marc Michel!, propriétaire au Crest*JnsBy, près Genève. 
Deséglise, botaniste, rue Thàlberg. 
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Ii»a0»Mite9 Vatid. 

M. Schnetsler, professeur de botanique. 

M. J. Frobst, jard. en chef du Jard. bot. 

Vevéy, Vcmd, 

M. Emile Bumat, propriétaire à Nant-sur-Yevey. 

Zarlelft (Tubicum). 

MM. D' O. Heer, prof, de bot. et dir. du Jard. bot. 
D' 0. Cramer, prof, de bot. au Folytechnicum. 
D' A. Dodel, privât docent à rUniy. 
Jaoob Jaeggi, conserv. des herb. à TUniv. 
Ed« Ortgies, jard. en chef du Jard. bot. 
H. Muller {de Thurgovie), coUab. du D' Just. 



AFRIQUE. 



lie Cuire. 

MM. D' Schweinfurth, présid. do la Société khédiy. de géog. 
et de bot. 
Gbstinel-Bey, dir. du Jardin bot. de l'Hôpital 
Gust. Delchevalerie, dir. des parcs et jardins vices«royaux. 

AleiLaMdrIe* 

M. D' C. Ghbillardot, vice-présid. de l'Institut égyptien. 



Ooloxiles françaises. 

Algérie. 

Alser. 

MM« D' Paul Mares, profl d'hist. nat. à l'Ecole de médedno. 

Aug. Bivière, dir. du Jardin d'acclim. du Hamma, boulevard 

S*-Miche1, 64, à Paris. 
Ch. Bivière, sous-dir. du Jard d'acd. du Tfamma. 
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Arsewy prov. â^Oran. 

M. Alfred Fanisset, docteur en médecine. 

Confitoiitlite. 

M. D' Eebond, médecin-miyor de 1** classe, au 9" régim. de 
tiraillears. 



M. A. Papier, conservateur du Musée. 

Ile de la Réunion. 

M. Bichard. dir. du Jard. bot. 

Ooloxiles i%jaslaise6# 

Gap-de-Bonne-Esp6ranoe. (G. B. S.). 

MM. Mac Gibbon, Jard. en chef du Jard. bot. 

D' John Shaw, prof, au collège Sud-AMcaîn (eryptogamiste). 
H. Bolus. 

Clraiif RelMet. 

M , dir, du Jard. bot. 

C}raliaiii*0-ToivM« 

M. Ed. Tidmarsh, jard. en chef du Jard. bot. 

P#pt-Ell0a1ietli. 

M. Wilson, jard. en chef du parc. 

Somerset EMit. 

M. P. Mac Owan, prof, à la &culté des se. biol. du Qill OoUege. 

De Maurice. 

P#rt-Iioal0. 

M. J. Home, dir. du Jard. bot. 
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Natal. 

Port-Natal. 

M. Keifei dir. du Jard. bot. 

Oolonies espagnoles* 

Canaries. 

Orotava* 

M. Yildpret, dir. du Jard. d'aoolimatatioii. 

Ténérlffe. 

M. D' y. Ferez, à Lagnna. 



AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

!Éitats-XJnis. 

Californie. 

§aM Fraitelseo* 

MM. H. G. Bloomer (Cuit. spéc. pi. de Oalîf. et Nevada). 
Prof. H. N. Bolander, horticnltear et botaniste 
D' A. Kellogg. 

Prof. Brewer, (ïeological Snrvey (botaniste). 
B. J. Hooper, editor of the Califomian HorHeuUurùL 

Caroline du Sud. 

Alken. 

M. H. W. Bavenel (mycologue). 

BlaflTIoii. 

M. D' J. H. Mellichamp. 
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Columbia. 

MM. Joseph Henry, secret, de rAssociation Smithsonieime. 
John M. Conlter. 



Gonneotiout. 

M. D' Daniel 0. Eaton, prof, de bot. an Yàle Collège (Foagères et 
Algues marines). 



Floride. 

Apalnelilcolii. 

M. A. W. Ghapman, M. D. {FI of the o/Bouth Un.-8t.) 



Illinois. 

Atltens. 

M. Elihn Hall, (bot. voy. et coUect.) 

M. H. A. Babcock, dîr. du Jard. bot. 

VoantulMdale. 

M. M. S. Bebb (Salim, Querous). 



Massachusetts. 

Amlterst. 

MM. Ed. Tuckerman, prof, de bot., dir. du Jard. bot. 
W. S. Clark, Prés. Agric. Coll. 

liofitoii. 

MM. ]> Jaoob Bigelow. 

W" Boot (Graminées, Gypéracdes et Fougères). 
George B. Emerson (Arbres).^ 
G. J. Sprague (Champignons). 
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MM. Samnel H. Scndder, secrét.-gén. de I'Absoo. amer. p. rayanc 
des sciences. 
Edw. S. Band. jnn., secret, de la Soc. d'hort. du Maasachn- 
setts, 53, Fremont str. 

BroolLlIite* 

M. Sargenti Chas. Spragae. 

Camlirldi^e* 

MM. Asa Gray, prof, de bot. à rXJniy., dir. dn Jardin bot. 
Prof. G. S. Sargent, intend, du Jard. bot. 
Louis Gtierineaa, au Jard. bot. 
D' W. G. Farlow, pro£ extr. à TUniT., prof, de bot. à Bossey 

Institut 
GkK)dale, prof, de bot. à la Harward Institution. 
Prof. Sereno Watson, consenr. de l'Herbier Harward (pL du 

40- parallèle). 
Prof. Tos. James (Mousses). 

Canton* 

M. Wm. E. Endicott (Cuit. spéc. pi. bulb. et grimp.) 

Jamale» Plaln. 

MM. Charles W. Eliot, présid. of Bussey Institution of Harvard. 
Storer, doyen of Bussey Institution of Harvard. 

New Bedford* 

Esq. H. Willey (Lichens). 

Salem* 

M. John Bobinson, prof, de bot. et de physiologie vég. de la Soo. 
d'hort. du Massachusetts. 

irilll»m«town* 

MM. F. A. Ghadboume, Prés. 
Pro£ Tenney, Sanbom. 



Missouri. 

St-Iioal«* 

M. D' (George Engelmann, Mo(SpQc. Arceuthobium, Yucca» Finna, 
Vitis, etc.). 
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New-Jersey. 

IVewIleld. 

M. J. B. ElliB (myoologae). 

New-York. 

Alliaiiy. 

Charles H. Peck, Esq. (Fungi), State Botanist, 24Q, Ifàdison Ave. 

tÊuttmto. 

M. G. W. Clinton, M. D., jndge of suprême Coorti présid. de la 
Soc. des Se. nat. (Fimgi). 

llTew-TorlLy (Notum Eboracum). 

MM. Frof. Waterhouse-HawkinB, dir. da Mns^ paléont. da paro 

central. 
Frof. G^eorge Tharber, présid. du Torrey Botanical Club, 245. 

Broadway. 
P. V. Le Roy, Curator of Torrey and Meissner Herbarinm, 

Col. Coll. 4>9th. Street. 
M. Buger, Col. Coll. Herb, 49tli. Street. 
Wm.H. Leggett,224, E. lOth Street (Spéc. Lecheaet Solidago) 
D' F. J. Bumstead, 32, W. 26th. Street. 

PonslilLeepMle* 

M. W. B. Gérard (mycologue). 

M. prof. Francis E. Engelbardt. 



Ohio. 

CleTeland* 

M. D' Jared F. Eirtland. 

C?olaiii1ia«. 

Frof. Léo Lesqaereox, Esq. (Mousses et Fossiles). 

Pensylvanie. 

Easton* 

M. Thomas 0. Porter, prof, an collège Lafoyette. 
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dermantowity Philadelphie. 

M. Thomas Meehan, memb. deVAcad. des se. nat. de Philadelphie. 

Plilladelplile. 

MM. Prof. F. y. Hayen (Spëc. pi. Missonri sup.). 

Aubrey H. Smith, 485, Liberty St., memb. de TAcad. des 

se. nat. 
Prof. H. C. Wood, Ir. 1706, Ghestnnt St. (Algaes d'eaa donoe). 

lirc«t-C7M ester* 

M. W. Darlington. 



Virginie. 



M. A. H. Curtis. 



Nouvelle-Bretagne CBx^itisli 
j!%.]xiex*ioa). 

Canada. 

BelleTllle. 

MM. Gibson, prof. Albert Collège. 

John Maconn, prof, of botany, Albert Collège (Garez). 

^néliee. 

MM. l'abbé Ovide Brunet, prof, de bot. à l'Univ. Lavalle. 

l'abbë Provancher, dir. da Na/turaliste Canadien, me Lamon- 
tagne,8. 

Salnt-jrolm* 

M. George F. Matthew, botaniste, Gastom Honse. 



Nouvelle-Ecosse on Âcadie. 

Halifax. 

M. Prof. D' George Lawson, Dalhonsie Gollege. 
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i^xLtUles (WG&t IncUes). 
Colonies anglaises. 

HL D* Kioolflon, botaniste. 

Jamaïque. 

MM. Na^haniel Wilson, dir. da Jard. bot. 

B. Thompson, bot. colon., dir. du Jard. bot de Castleton. 
Noe, jard. en chef du Jard. bot. colon, de Oastleton 

Trlitld»d (Ils ds l^). 

M. H. Prestoe, dir. da Jard. bot. 



Colonies françaises. 

Hartlitlque* 

M. Gh. Bélanger, dir. da Jard. colonial à S*-Pierre. 



République de Haïti. 



Port-nu-Prliiee. 

M. D' J. B. Dehonz, dir. de l'École de médecine (oorresp.: M. Yiaad- 
Grand-Marais, place S'-Pierre, 4, à Nantes). 



IMEexique. 

Hemlco* 

MM. Alfonso Herrera, présid. de la sect. bot. de la Sœiedad Meotieana 

de SUtoria naiwràL 
Antonio Fefiafiel, premier secrétaire de la Sœiedad Mevieana 

deSiiioria ncLbwraL 
Bon Mariano Baroena, socio de namero de la Bodedad Metsieana 

de Hittoria naiuràl. 
Jean Tond, horticnlteor. 

Jkwimmwmf Èiai de Vera^Orux. 

Don Mateo Botieri, memb. de la Boe. Me», de Siet, naé. 
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HL Hngo Finck, propriétaire. 

Tcliuaittcpee* 

M. le professear Samichrast. 



Ouatemala. 

Quatemalii* 

MM. D' Joaqnim Yela, prof, de bot. à l'Uniy. 
D' David Lima, docteur en médecine. 
Jnan José Bodrignez, propriétaire. 
D' G. Bemonlli, propriétaire à Mazatenango. 

Nioax^asua* 

drenade. 

M. Faal Lévy, ingénieur, memb. de la Soc. bot. de France (corresp. : 
M. Margaron, me des Bosiers, 32, à Paris). 



AMÉRIQUE MÉRIDIONALE- 

Rl«Hle-JF»itelr# (Flumen). 

MM. Ladislfto de Sonsa Melloe Nette, dir. du Musée nationaL 
Frederico Albuqnerque, attaché au Musée nat. 
C. A. Quilherme Schwacke, attaché au Musée nat. 
D' Théodore Peckolt, pharmacien, me da Quitanda et attaché 

au Musée nat. 
D' Saldanha da Gama, prof, de bot. à Fécole polytechn. 
D' Joaq.-Monteiro Caminhoà, prot de bot. à l'école de 

médecine. 
A. Qlaziou, dir. du Jardin public (Passeio publico) (corresp. : 

M. E. Bailhère, libraire, me HautefeuiUe, 19, à Paris). 
D' Quill. Schûch de Capanema, dir. du télégraphe électrique. 
J. Barbosa Bodrigues, secrétaire-adjoint an collège de don 

Pedro IL 
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Bailla eu S»it-SalT»dlor, prov. de Bahia. 

MM. pro£ "de bot. à rÉoole de médeoine. 

Bninet, dir. de l'École d'agricnltare. 
CaldMiy prov. de Minas Oeraes. 

MM. D' Pedro Begnell, médecin. 

H. Mosen, chez le D' P. Begnell. 

CamplitMi) prov. de St-Paul. 

M. Joaqnim Gorrèa de Méllo, pbarmaden. 

IjA^oa S»itt»9 prov. de Mma8»Qerae8. 
M. D' Pedro Lnnd, médecin. 

Ste-Catlierlitc. 

M. Hippolyte Gantier, oonsnl de rUmgnay orientaL 



Ejtats de Oolom1>ié. 

NouTelle-irrenade. 

Hedelllit* 

M. ]> And. Posada-Arango, prof, de bot. à TUniv. 

Venezuela. 

CaracMi. 

M. D* Emst, prot dir. dn Jard. bot. 

Equateur. 

9ulto. 

MM dir. dn Jard. bot. 

L'abbé Al. Sodiro, prof, de bot. à l'École polyteohsiqae. 

lilnt». 

MM. D' D. Mignel de los Bios, dir. dn Jard. bot. 
Henri Donckelaer, jard. en chef dn Jard. bot. 
Fr. IriartOi conserv. dn Mnsée nation, d'hist. nator. 
J. fi. Martinet, prof, de bot. à l'École de médecine (oorresp. 
M. J. Martinet, place Monge, 3, à Paris). 
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OliUi. 

MM. D' B. A. Fhilippi, prof, de bot. 

Angel YasqneE (Hisfc. nat.» pharmacie, eta). 

I^épu1>lLq.ixe j!\.]:*seiitixi.e ou. 
:]Êtats-Uiiis dix I^io-de-la-Plata. 

MM. D' Barmekier, dir. da Mnsée d'hist. nali. 
D* Charles Berg, insp. da Musée pnblic. 
Tinoent Bissoto, horticulteur, Oalle Tncnman, ld2. 

Conccptloit del llmffnay. 

M. D' P. G. Lorentz. 

CordoT». 

M. D* G. Hieronymns, prépar. de botanique. 



Pax»asua^« 

Assomptloit (Absumpçaô, AsuncIov). 

M. Balansa, naturaliste voyageur (oorresp. : M. E. Gosson, rue 
Abbattud, 7, à Paris). 



XJragixay, 

HonteTldeo on Sam-Felipe. 

MM. Pierre Margat» horticulteur. 
Emile Castro, horticulteur. 
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ASIE. 

Indes anslalses. 

MM. Colonel Sankey, dir. du Jard. bot. 
Cameron, jardinier en chef. 

Mownhmj. 

MM. A. Shnttleworth, dir. du Jard. bot., oonsery. des forêts. 
B. Thompson, conservateor-adjoint. 

Calciitto. 

MM. D' Kong, dir. dn Jard. bot. 

D' Henderson, directeur-ac^oînt. 

S. Kurz, conserv. de Fherbier. 

John Scott, curateur du Jard. bot. 

Gustave Mann, conserv. des forêts du Bengale. 

Moivraliy Bengale. 

M. D' King, dir. du Jard. bot. 

"MàmÊkOTef Pwnjah. 

M. H. Baden-Powell, conserv. des forêts du Punjab. 

IjoelLitoWy Oudh. 

Jardin du GU)uvemement. 

MM. John M. Henry, curateur du Jard. bot. 
D' Brandis, inspecteur gén. des forêts. 
Colonel Beddome, conserv. des forêts. 

Ootaenmund ou IJtfikaiiiand, Madras, 
M. W. G. Mac Ivor, dir. du Jard. bot. 

Perademl») Oeylan. 

M. D' G. H. K Thwaîtes, dir. da Jard. bot. 

Saliaruitpoifey Bengale. 

M. J. F. Duthie, dir. du Jard. bot. du Gouvernement. 

Siiisapor. 

M. Murton, superintend. du Jard. de la Soo. dliort. 
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Indes fx^aiiQalses. 

Pondlcliérx. 

M dir. da Jard. bot. et d*aoolimatation. 

Saison 9 OoùhincMne, 

IM'M, D' Pierre, dir. du Jardin ooloniaL 
.... jard. en chef. 



Indes xiéex^landaises^i 

laiidoeiis* 

IM'M, K. W. Yan Gorknm, dir. des plantations de quinquina. 
J. 0. Bemelot Moens, chimiste des plant, de quinquina. 

Inltensors (Booob), Java. 

MM. D' B. H. G. G. Scheffer, dir. du Jard. bot. 

Binnendijk, jard. en chef du Jard. bot. (hortnlanns). 
H. J. Wigman, second jardinier (assistent hortnlanns). 
J. E. Teysmann, inspecteur des cultures. 



Japon* 

Iio1io«1l»9 par Yokohama. 

M. Ludovic Sabatier, chirurgien de la marine. 



Si1>érie« 

HliiaSSliiMlLy Oom. â/a J&nisaéjsh. 
M. N. Martianoff, pharmacien. 



Turquie. 

Trlp^llf Syrie. 

M. Isidore Blanche, consul de France. 
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OCÉANIE. 
Oolonies ansla^iaes* 

AdélAlde^ AiisiraMe méridionale. 

M. D' B. Schomburgk, dir. da Jard. bot. 

SrlMbaiiey Queensland (Attstr.). 
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Goeze, Edm. ...... 44 

Goisan, Aog. 40 
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Kalchbrenner, G 17 

Kalender 7 

Kanitz, Aug 17 

Karasavikch, N. L 42 

Karsch, A 9 

Katzer 42 

Kauffer, B 42 

Keil 48 

Kellogg, A 48 

Kent, W 40 

Kerner, A 19 

Kiaer,F 44 

Kickx,J.J 20 
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Lawes, J. B 34 

Lawson, G 52 

Lawson, Marm. A 34 

Leggett, W. H 51 

Lehmann, Jal 10 

Leicbtlin, M ........ 13 



TABLE DBS NOMS PROPRES. 



en 



PAGE 

Leighton, W. A 34 

Leitgeb, H 18 

Le Jolis, A 27 

Le Maout, Emm 35 

Le Marchant Moore, S. ... 31 
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Lund, P. . , 55 



H 

Mac Gibbon 47 

Machado. Ant 23 

MacIntyre,A 33 

Mac Ivor, W. G 57 

MacNab,J 35 

Mac Nab, W. Ram 35 

Macoan, J 52 

MacOwan, P 47 



PAGE 

Madelein 31 

Magne 26 

Magnier, L 31 

Magnin, Ant 29 

Magnas, P 5 

Maillot 29 

Makowsky, Al 19 

Malaise. G 21 

Maly, Fr 16 

Mann, G 57 

Marchai, El 20 

Marchand, L 25 

Marcacci, Em 37 

Mares, P 46 

Margat, P 56 

Martens, Ed 21 

Marti, J 23 

Martianoff, N 58 

Martin, Em 30 

Martin, 31 

Martinet, J. B 55 

Martins, Gb 29 

Massalongo, G . 38 

Maslers, Max. T 32, 33 

Mathieu, Ang 29 

Matinverni, Al 40 

Malthew, G. F 52 

Maurer, H 13 

Maurer, L 13 

Mauri, P 36 

Maximowicz (de), G. J. . . 41, 42 
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Les relations entre la ohalenr et la végétation, spécialement an 
point de vue de Tintervention dynamiqne de la ohalenr dans la 
physiologie des plantes(l). 



L'action de la chaleur sur les végétaux est une grande et 
belle question à étudier : elle pénètre dans l'essence même de 
l'activité vitale. Onrélucidelentement àmesure que la physique 
et la chimie progressent dans la connaissance des corps et des 
forces. 

En présence d'une question aussi vaste, il importe de préciser 
le côté par lequel on l'aborde. 

La chaleur a de l'influence sur la croissance des végélauxi^), 



(1) Lecture faite dans la séance de la classe des sciences du 8 novembre 1873 et 
imprimée dans la séance du 15 décembre suivant. 

(2) Voy. J. Sachs, Ueber der Einfluês der Lufttemperatur und de» TageilichU auf 
die stûndlichen und Taglichen ânderungen des Làngenwachsthums der Internodieiif 
dans : Arb. der rotin. Ikstit. in Wdrzburg, 1872 2* livr., — analysé dans le Bull, de 
la Société botanique de France, R. B., 1872, p. 225. 



_ 4 _ 

sur la circulation des sucs, sur l'élaboration cellulaire, sur la 
respiration et sur bien d'autres phénomènes que nous n'avons 
pas à considérer ici. 

Nous avons à nous occuper seulement des relations de la 
chaleur avec le développement des plantes et particulièrement 
avec les phénomènes périodiques de la végétation : ainsi limitée, 
la question est encore assez étendue pour qu'on puisse la 
parcourir sur des voies différentes. 

Jusqu'ici elle a été étudiée plutôt par l'observation que par la 
méthode expérimentale. On s'est adonné, avec le zèle le plus 
louable, à l'observation des phénomènes périodiques; on a 
observé la température sous laquelle ces phénomènes se manires- 
. talent et Ton a cherché à en déduire les relations de la cause 
à l'effet. 

I. Les phénomènes périodiques considérés comme des faits, 
indépendamment de toute discussion, font connaître l'époque 
à laquelle se manifeste le phénomène que l'on considère, la 
date moyenne de cette manifestation et les écarts dont elle est 
susceptible. 

Â la suite d'observations suffisamment répétées, on établit 
ainsi le calendrier d'une flore déterminée, on trouve d'intéres- 
santes comparaisons entre les divers éléments dont cette flore se 
compose, par exemple, selon Torigine ou la nature des espèces; 
entre la végétation et le règne animal, comme la migration des 
oiseaux ou les métamorphoses des insectes; entre les flores des 
diverses régions géographiques et même entre plusieurs époques 
plus ou moins éloignées d'une même flore. 

IL Cette dernière considération conduit à envisager la ma- 



— 5 — 
Diféstatioa des phénomènes périodiques dans leurs rapports 
avec le climat et particulièrement avec la chaleur. Dès lors on 
s'appuie sur les faits pour en chercher les relations ; on compare 
entre eux des climats différents et des flores éloignées ; on 
aborde même Téquation de la chaleur et du phénomène. 

De nombreuses observations ont été accumulées dans cette 
direction et des théories assez divergentes ont été proposées 
pour rendre compte des rapports entre la température et la végé- 
tation. Âd. Qiietelet en a été Tardent promoteur en Belgique 
et il a produit à ce sujet les documents les plus nombreux et 
les plus utiles. Des travaux iinportants ont été aussi publiés 
dans d'autres pays; sans répéter à ce propos un historique bien 
connu (*)^ nous mentionnerons ceux de P.-C. Schûbeler, 
Herm. Hoffmann (2) , Charles Fritsch ('), Charles Linsser W, 
Guillaume Kabsch (^). 

Dans ces ouvrages et ceux de Quetelet, on trouve la cita- 
tion des autres sources à consulter. Les observations de 
Fritsch, Kabsch et Linsser sont considérables; il importe, nous 
parait-il, d'en dégager tout ce qui est déGuitivement acquis à 



(1) Voy. Éd. Morren, Mémorandum des travaux de botanique, 1872, p. 72. 

(2; H. Hoffmann^ Witterung und W^achsthùm oder Grundzûge der Pflanzenklimato- 
/opfe, Leipzig, 1857; i vol. in-8». 

(3) Karl Fritsch, Resultate mehrjdhriger Beobachtungen ûberjene Pflanzen,,, Prag. 
1881. — Unterêuchungen ûber da» geselz des Einflws der Luftemperatur,,» Wien, 
1888. — Termieelie con»tanten fur die Bluthe und fruchtreife von 889 Pftanzewarten. 
Wien, 1863. Phaenologische Beobachtungen aus dem Pflanzen und Thierreiche, Wien, 
1809. 

(4e) Garl. Linsser, Die periodisehen Encîieinungen des Pflanzenlebens, Mbm. dbl^Ac. 
Imp. db S^-PiTEKSBODBG, VII« série, t. XI, n» 7, 1867. — Untersuchungen uber die 
periodischen Lebenseracheinungen der P/lanzen, Miii. de l*âc. Imp. db S^-PÉTBasBOUBO, 
V1I« série, t. XIU, n* 8, 1869. 

(5) W. Kabsch, Ueber die Vegetationswamie der Pflanzen und die Méthode $ie 
zuberechnen. — Dos Pflansenleben der Erde, Hannover, 1870, 1 vol. in 8^ (posthume). 
— On trouve la traduction, par M. Gh. Firket, du chapitre la chaleur et la végétation^ 
dans la Belgique horticole 1872 et 1873. 
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la science et, dans l'inlérêl même des recherches qui sont pour- 
suivies en Belgique, de les mettre en parallèle avec celles qui 
ont été publiées par TAcadémie et par l'Observatoire. Ce travail 
est ardu et pénible et il réclame une attention soutenue : nous 
ne pouvons prévoir quel en serait le résultat, mais nous pen- 
sons qu'il est demandé par la 3^ question du programme de con- 
cours de la classe des sciences pour 1873. Nous ne l'avons pas 
entrepris nous-méme, mais l'attrait de ce genre d'études nous 
invite à présenter quelques considérations qui s'y rattachent. 

Jusqu'ici, pour déterminer la température qui agit sur la 
végétation, on se borne à comparer les indications du thermo- 
mètre et les phases de la végétation, et, comme on observe 
généralement un thermomètre placé à l'ombre, ses indications 
ne sont rigoureusement applicables qu'aux végétaux qui se 
développent dans les mêmes conditions. Les expériences con- 
nues du comte de Gasparin et de M. Âlph. de Candolle, sur 
l'influence de la radiation solaire, ont donné des résultats con- 
tradictoires et ne suffisent pas pour asseoir une opinion défini- 
tive. On peut considérer cette influence soit au point de vue 
du temps nécessaire pour la manifestation d'un phénomène de 
végétation, soit sous le rapport de la quantité du produit. 

Plusieurs autres circonstances peuvent d'ailleurs intervenir, 
parmi lesquelles nous citerons la chaleur accumulée dans le sol 
autour des racines, même par une seule journée sereine; le re- 
froidissement plus ou moins rapide et profond du sol par l'effet 
de la gelée ou du rayonnement (0 ; la chaleur que l'eau absor- 



(i)Ch. Martins^ Du refroidissement noclume^ etc. Montpellier, 1863, in-4«. — 
M. Bccqaerel a fourni récemment des données nouvelles sur ce sujet : Comptes rendus, 
iO février, 1873, p. 310. 
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bée par les racines répaml dans Torganisme; la chaleur dépen- 
sée par la transpiration des feuilles; la résistance plus ou moins 
énergique des végétaux à réchauffement ou au refroidissement 
atmosphérique; TinQuence du vent et de 1 étal hygrométrique 
de l'air, etc. Il faut aussi tenir compte de la durée de Tin- 
fluence échauffante ou refroidissante. Ainsi V Agave americana 
peut endurer — 6° R. pendant un temps court et il n'est pas 
en état de résister longtemps à une température de + 1"*. De 
même que pour la chaleur, les plantes alpines mourraient 
bientôt si elles devaient éire exposées plusieurs jours à une 
température uniforme de + IQo^ tandis qu'elles se plaisent à 
recevoir passagèrement une chaleur plus élevée. On doit re- 
connaître aussi^ au moins chez la plupart des plantes cultivées, 
sinon une acclimatation absolue^ au moins une accommodation 
incontestable à des climals dont la chaleur est différente. Des 
races précoces se forment, tant chez des végétaux annuels^ 
comme le pois et le maïs, que chez des espèces pérennantes, 
comme la pomme de terre, ou ligneuses, comme le poirier^ et 
ces races réclament moins de chaleur pour mûrir leurs fruits 
que les variétés tardives. On ne saurait perdre de vue l'in- 
fluence de l'atavisme et de certaines habitudes invétérées chez 
des végétaux. C'est ainsi que la flore du cap de Bonne-Espérance 
introduite dans nos cultures européennes continue, au moins 
pendant un certain nombre d'années, en dépit desexeiiations de 
notre climat, à fleurir en hiver et à demeurer en repos pendant 
notre été. Il en est de même pour la végétation australienne. 
La chute des feuilles en automne chez la plupart des arbres 
septentrionaux peut aussi être considérée comme une habitude 
que ces arbres perdent quelquefois sous des régions plus mé- 
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ridionalcs. Le fait a été constaté pour le prunier et pour 
d'autres arbres. 

Les travaux de Charles Linsser, qui ont porté sur un nombre 
considérable de faits^ ont établi, conformément à l'opinion de 
M. A. de Candolle W, de M. Schûbeler (2) et de nous-même P), 
que les habitudes invétérées par l'action du climat originel in- 
terviennent dans la manifestation des phénomènes de la végé- 
tation. D'après Ch. Linsser : 1« les végétaux du Nord, 
transplantés dans le Sud, y deviennent plus précoces que 
ceux du Nord, et les végétaux du Sud, transportés dans 
le Nord, y restent en relard sur ceux-ci; 2° les végétaux 
des montagnes et ceux de la plaine se conduisent récipro- 
quement de la même manière quand on les change de 
région. 

M. Ch. Martins a constaté le même fait W. L'hiver rigoureux 
de 1870 à 1871 lui a donné l'occasion de remarquer que, par- 
mi les plantes actuellement indigènes aux environs de Mont- 
pellier, ce sont les espèces appartenant réellement à des grou- 
pes exotiques qui ont été atteintes. 

C'est aussi l'opinion exprimée par M. Wladimir Koeppen, 
dans son important mémoire sur la chaleur et la croissance 
des végétaux (^). Il estime que ce les espèces ont dû prendre 
l'habitude de phases périodiques parce qu'elles ont dû subir la 



(1) Voy. Alph. de Candolle, Géogr, bot, p. 47. et Arch. de la Bibliolh. univ, de 
Genève, }mn 1872. 

(2) Voy. la Belgique hort,, 1863, p. i«. 

(5) VAcclintataiion des plantée, Gand, 186S. br. in-S». 

(4) L'Hiver de 1870-71, dans le Jardin des Plantes de Montpellier. — Mâm. di 

L^ACAD. DBS SCIEIVCIS ET LETBBBS DE MONTPELLIER, t. VII, p. K27. 

(9) Wàrme und Pflanzenwachlsthum, dans les Bull, de là Soc. obs Natcb. dbHoscod, 
1870, p. 41. 
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périoflicité des phénomènes atmosphériques et s'y accommoder 
pour vivre, et celle habitude est invétérée à ce poînl qu'elles 
conservent ces phases même quand il n'existe plus de périodi- 
cité dans les agents du monde extérieur, comme sous le climat 
de Madère. » 

Les phénomènes sur lesquels rattention des phénologistes 
s'esl portée jusqu'ici, savoir la feuillaison, la floraison, la 
maturation et Teffeui liaison, ne sont point les seules étapes de 
la végétation qu'il y ait à considérer : la germination naturelle 
et le gonflement des bourgeons ont aussi de l'importa nce et ne 
devraient pas être perdus de vue. 

En ce qui concerne la floraison, on peut remarquer que la 
formation des boutons est un autre phénomène que l'épa- 
nouissement des fleurs. Cette formation n'est pas sous la 
dépendance exclusive de la chaleur, mais beaucoup d'autres 
circonstances interviennent. On assure, par exemple, que la 
vigne cesse de fleurir sous la zone intertropicale. De même les 
plantes boréales ou alpines, transportées dans la plaine ou sous 
des latitudes trop douces, développent volontiers un feuillage 
exubérant, mais cessent de fleurir. On peut citer le Soldanella 
alpina^ lePrimula minima. Il faut, pour amener la formation 
des boutons^ c^est-à-dire ce qu'on peut appeler l'anthogénie, 
certaines circonstances autres que celles qui dépendent 
de la chaleur, par exemple^ un certain âge. Mais, chose 
bien remirquable, l'âge de tous les individus issus de la mul- 
tiplication d'une même souche se compte comme s'ils 
étaient restés unis à cette souche. Nous avons signalé la 
floraison simultanée dans les cultures européennes du 
(iincko biloba^ du Firgika lutea^ du Cedrus Lihani^ du 
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ISaxe-Gothaea conspicua^ sous les circonslances les plus 
différentes (0. 

On sait aussi que dans notre flore forestière et rurale les 
boutons se forment^ en général^ pendant Tannée qui précède 
leur épanouissement. Tout n'est donc pas caloridynamle dans 
la floraison. La chaleur a surtout pour effet de mettre le 
végétal à même de préparer les matières plasmiques qui 
doivent être utilisées par la floraison. 

En résumé, nous nous sommes efforcé de faire voir par ce 
qui précède que dans la feuillaison, la floraison, la maturation 
et la défeuillaison, il se manifeste des phénomènes indépendants 
de l'action de la température. 

Si maintenant nous avons à nous occuper de cette 
température, nous constatons dans chaque espèce végétale un 
zéro physiologique, c'est-à-dire un point de l'échelle ther- 
mométrique au-dessous duquel la chaleur est inefficace. Chez 
certaines espèces alpines ou boréales, telles que le Galanthus 
nivalis^ le Soldanella alpina^ ce zéro idiosyncrasique coïn- 
cide à peu près avec celui du thermomètre, maisîlest à+ i» R. 
pour l'orge, à + 4°, 8 pour le froment, à + 12» ou 13^ pour 
le cocotier. M. Âlph. de Candolle appelle chaleur inutile toute 
celle qui ne produit pas cette température minima et il a fait 
remarquer, avec raison, qu'il faut l'éliminer des calculs, c'est- 
à-dire que l'on doit seulement tenir compte de la température 
moyenne des jours où la chaleur a dépassé ce minimum 
spécifique. Selon Kabsch, dont les idées me semblent devoir 
être prises en considération, la chaleur de la nuit, c'est-à-dire 

(i) Voy. Acclitnalation végétale et la Belgique horticole. 
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la chaleur qai intervient en dehors de la lumière pendant le 
repos physiologique des végétaux, est également de la chaleur 
inutile et elle devrait être éliminée. Dans cette opinion, ce n'est 
pas la température moyenne du jour entier qu'on doit faire 
intervenir^ mais bien celle ties heures de la journée : c'est ce 
que Kabsch appelle le jotir de végétation. Les températures 
ainsi évaluées deviennent plus élevées. La longueur de la 
journée étant Irès-variable suivant les saisons et les latitudes, 
au moins en dehors de l'écliptique, il en résulte que la 
chaleur utile varie selon tes mêmes circonstances. Il ne 
saurait être indifférent qu'une chaleur moyenne de + ^6^ 
agisse pendant 12 heures du jour, comme c'est le cas sous 
Téquateur, ou pendant 18 à 20 heures, comme il arrive dans 
les régions polaires. On explique de cette manière, pour une 
certaine part^ la rapidité extraordinaire de la végétation dans 
les contrées septentrionales. Kabsch, en appliquant sa mé- 
thode, a été amené à un résultat qui s'éloigne de l'opinion la 
plus générale, savoir que les sommes de chaleur nécessaires 
pour les diverses périodes de la végétation d'une espèce^ telles 
que la germination^ la floraison, la fructification, sont fort 
rapprochées les unes des autres. Le même savant, enlevé 
prématurément de ce monde, a formulé, avec beaucoup de 
précision, les trois lois suivantes de physique végétale : 

1. Il existe pour chaque plante sur l'échelle thermométrique 
un minimum et un maximum enirc lesquels l'espèce est capa- 
ble d'exercer normalement ses fonctions organiques. 

2. Toute germination, toute évolution, toute maturation 
exige un certain degré dé température, très-variable suivant 
les espèces. 
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3. Chaque espèce végétale^ pour parcourir les diverses 
phases desoQ existence, exige une certaine quantité de cha- 
leur. 

Ainsi la vigne, par exemple, se miintienl entre — 19» et 
4- 20<>, mais elle n'entre p:is en activité sous une tempéra- 
ture inférieure à + 8® et elle exige pour donner du vin potable 
2900o. 

Des expériences devraient être faites pour vérifier et pour 
appliquer ces lois. 

Déjà M. Hugo de Vries (^), en étudiant Tinfluence de la 
température sur la germination, a constaté qu'il existe pour 
chaque espèce un point d'élection où la croissance se fait avec 
plus de rapidité qu'à toute autre température, et qu'au-dessous 
de ce point, la longueur atteinte augmente, tandis qu'au-dessus 
elle diminue à mesure que la température s'élève. Ce résultat 
est conforme à la seconde loi de Kabsch. Il résulte aussi des 
expériences du même naturaliste néerlandais que, pour la 
majorité des végétaux observés, la température, limite de la 
vie se trouve entre 45® et 47» dans l'eau, et entre 50o et 52o 
dans l'air ou dans la terre sèche. Comme^ d'autre part, la 
limite inférieure de l'action calorifique se trouve à 0"" ou 
dans son voisinage, on voit que les limites entre lesquelles 
les expériences doivent être instituées, ne sont point fort 
éloignées l'une de Tautre. 

Il nous semble que les observations des périodiciens ont 
donné à peu près ce qu'elles peuvent, au moins en ce qui con* 



(\) De invlœd der temperatuur op de levensverschytitelen der planten, in de : 
NiDiBLAiiDscR KBuiDKiJin>i« Abchibf. 2«sërie, 1. 1, pp. 25-49, 1870. 
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cerne les faits observés et qu'il est nécessaire d'étudier désor- 
mais l'action de la chaleur par la méthode expérimentale. 

IIL Un problème de la plus haute importance et qu'on a 
trop négligé jusqu'ici est celui des rapports de la chaleur 
reçue avec le poids acquis par la plante sous l'action des 
rayons solaires et spécialement avec la quantité de carbone 
fixée dans la matière organique. D'après ce qu'on sait actuel- 
lement, on estime que, sous un climat tempéré, nn hectare de 
prairie ou de culture fixe en une année de 1,500 à 6,000 kilo- 
grammes de carbone et que pour ce travail les organismes 
végétaux utilisent entre 1 et 4 millièmes de la chaleur qui 
arrive par la radiation solaire sur l'espace qu'ils occupent (*). 

Il est évident que les quelques phénomènes sur lesquels s'est 
portée l'attention des périodiciens, germination, feuillaison et 
les autres ne sont que des étapes^ des points de repère plus ou 
moins conventionnels dans la vie des plantes. Ils sont tous des 
actes de croissance : or, toute croissance suppose mouvement; 
tout mouvement nécessite une dépense de force ; toute dépense 
de force est une transformation de chaleur. 

On sait qu'il existe un état statique de l'azote, un azote 
neutre dans lequel baignent les êtres vivants en ne lui deman- 
dant rien que le milieu pour l'existence et qu'il existe aussi un 
état dynamique de l'azote, un azote organique, qui est engagé 
dans des combinaisons actives et qui est l'élément vivant par 
excellence. Il nous semble qu'il faut aussi distinguer deux 
manifestations différentes de la chaleur. Il y a la température 



(i) Voy. Ed. Becquerel, la Lumièf-e, 1868, t .II, p. 288. 
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dans laquelle baignent les organismes et dans laquelle ils 
peuvent seulement manifester leur activité; et il y a aussi une 
action du calorique qui intervient mécaniquement ou chimique- 
ment par ces transformations dans les phénomènes biologiques. 
Ce calorique, dont on peut suivre la dépense et la restitution 
dans les phénomènes mécaniques comme dans les actes biolo- 
giques, est celui-là même qui agit avec la lumière et qui^ dans 
les plantes, intervient pour la réduction des composés minéraux 
et s'engage dans l'élaboration des substances organiques. On 
peut affirmer que les plantes vertes sont, en vertu de leur 
activité organisatrice, la seule source première de tout mouve- 
ment organique. Chez tous les végétaux verts, les faits essen- 
tiels sont les mêmes; bien qu'ils fonctionnent sous les climats 
les plus différents, tous élaborent des substances hydrocar- 
bonées et quaternaires. Par ce travail il y a production de 
composés endothermiques. 

Il y a aussi chez les végétaux des phénomènes de mouve- 
ment : pour le transport de la plus inflme molécule depuis 
l'extrémité de la racine qui l'a absorbée jusqu'au sommet de la 
cime, il y a mouvement et, quelque faible qu'il puisse être, 
s'il n'est pas produit par un autre mouvement préexistant, il 
ne peut être attribué qu'à la transformation du calorique. 

Il nous paraît que la chaleur utilisée, c'est-à-dire réellement 
absorbée pour la manifestation de ces phénomènes d'élaboration 
et de croissance, peut être déterminée sous forme de calories; en 
d'autres termes, qu'on arrivera, par la physique végétale, à la 
détermination de l'équivalent mécanique de la chaleur dans le 
travail organisateur des végétaux. Cette recherche n'est pas, 
comme on le voit, la même que celle qui consiste à constater 
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entre quels degrés thermomélriques se manifestent les phéno- 
mènes de la végélalion. Il faudrait chercher à déterminer la 
chaleur engagée dans les substances qui jouent un rôle actif dans 
l'organisme et, s'il est permis de l'espérer, le rapport de la 
chaleur nécessaire pour leur production avec celle qui se 
dégage pendant leur décomposition. Nous avons spécialement 
en vue la fécule. C'est dans cette direction qu'on découvrira 
l'origine de tout mouvement organique, car de même que la 
force est distincte du mécanisme et seulement dirigée par ce 
mécanisme, de même la force est distincte de l'organisme et 
seulement coordonnée par lui. 

Nous avons vu précédemment que^ d'après quelques données 
fournies par Chevandieret Boussingault, M. Edm. Becquerel 
a pu Gxer à 4 ou 5 millièmes de la chaleur fournie par les 
rayons solaires, la proportion de chaleur fixée par la végé- 
tation pour la réduction de l'acide carbonique et la fixation du 
carbone. Cette proportion s'augmenterait un peu si Ion tenait 
compte de l'hydrogène fixé et de quelques autres corps com- 
bustibles engagés dans les combinaisons organiques par le tra- 
vail réducteur des végétaux. Mais la chaleur ainsi engagée dans 
le travail organisateur et chimique des végétaux n'est pas la 
seule qu'il faille considérer pour le calcul de la mécanique végé- 
tale. Il faut aussi déterminer la dépense effectuée par le 
végétal lui-même (*). 

Un corps qui tombe produit de la chaleur; une pomme, par 
exemple, en se détachant de l'arbre, manifeste ce phénomène. 



(i) Ed. Morren, LaLumière et la végétation, dans la Belgique bobticole, 1863, p. 165. 
Voy. aussi A. Sanson, Détermination du coefficient mécanique des aliments, dans les 
CoHPTES-BENDus, 16 juîn 1873, p. 1^90. 
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On pourrait réfléchir sur les lois en vertu desquelles cette 
pomme est montée à l'arbre, car bien évidemment elle ne s'y 
est pas élevée toute seule. Sauf une légère réserve pour un peu 
de carbone emprunté par elle à l'air ambiant, toute la sub- 
stance dont elle se compose a été élevée du sol à la hauteur 
où elle se trouve. Cette élévation suppose un certain travail 
mécanique proportionnel au poids de la pomme et à la hau- 
teur à laquelle elle se trouve au-dessus des racines. Lors 
de la chute du fruit, ce travail est reproduit sous forme de 
mouvement et quand celui-ci est arrêté^ il se transforme en 
chaleur. A moins de supposer que les corps puissent créer du 
mouvement et de la chaleur, il faut bien reconnaître que c'est 
la chaleur des rayons solaires qui a porté la pomme à la hau- 
teur où elle se trouve. Il en est de même des feuilles, des 
rameaux, des branches, de tous les organes et de tous les 
tissus. Il importe donc de faire entrer ce travail mécanique 
en ligne de compte dans le calcul de la chaleur solaire utilisée. 
Mais il importe aussi de savoir que Taction des rayons solai- 
res sur la matière ainsi mise en mouvement dans les végétaux 
n'a pas élé directe ni immédiate. C'est le propre de ces organis- 
mes d'une puissance merveilleuse d'engager la chaleur dans des 
substances organisées par eux. Quand des actes de croissance 
ou, ce qui revient au méme^ quand des phénomènes de mouve- 
ment se manifestent, c'est dans la désorganisation de ces mêmes 
substances que les organismes trouvent la force nécessaire pour 
les accomplir. En effet, tout mouvement intime dans l'orga- 
nisme, loutc croissance, toute circulation se manifestent par 
un acte de respiration pendant lequel il y a dégagement de 
chaleur : une partie de cette chaleur est utilisée sous forme de 
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mouvement organique et le surplus se dégage sous forme de 
température. L'action des rayons solaires sur les mouvements 
organiques est donc indirecte et médiate. 

En résumé, la chaleur utile représentée par un végétal con- 
siste dans un travail d'organisation ou travail chimique que l'on 
peut reproduire en brùinnt le végétal et dans un mouvement 
ou travail physique que l'on peut également reproduire par le 
poids de l'être multiplié par sa hauteur. 

Nous ne nous occupons pas ici du travail dépensé pendant sa 
formation et qui n'est pas fixé en lui-même, par exemple, pour 
son évapora tion, etc. 

Ce que nous venons d'établir permet déjà de poser en loi que, 
toutes choses égales d'ailleurs, la quantité de carbone fixée par 
une végétation, est en raison de sa moindre élévation, par 
cette raison que celle-ci suppose une moindre dépense de 
mouvement. Ainsi, un jeune taillis doit, à surface foliaire 
égale, fixer plus de carbone qu'une futaie élevée. Ainsi s'expli- 
que aussi qu'un végétal reeépé sur sa souche émet l'année 
suivante des pousses élevées et robustes. 

On ne serait pas fondé à invoquer ici, pour expliquer Télé- 
vation de la matière végétale depuis le sol jusqu'à la branche, 
des causes de mouvement qui pourraient être différentes du 
calorique, comme la capillarité et la diffusion, car on serait 
forcé d'admettre cette impossibilité que la chaleur pourrait 
être créée. La capillarité et la diffusion ne sont point des 
causes de mouvement, mais des conditions du mouvement. 
Puisque la pomme en tombant développe de la chaleur, il 
en résulte que c'est la chaleur qui l'a élevée. 

La propriété des organismes végétaux de condenser la cha- 
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leur et le mouvement à Télat potentiel constitue ce qu'on peut 
appeler l'énergie de la végétation. Quand la chaleur et le 
mouvement passent de l'état potentiel à Tétat actif, il se pro- 
duit des phénomènes de vigueur. L'énergie est une endo- 
thermie; la vigueur est une exothermie. 



DEUXIEME NOTE 



SUR L APPLICATION 



DE LA THÉORIE MÉCANIQUE DE LA CHALEUR 

A LA PHYSIOLOGIE DES PLANTES, 



M. Édonard HOSREN, 

IIEVBIIK DE l'aCADÏVIK ROTALE DE BELGIQUE. 



Dans les quelques pages publiées par nous sur ce sujet, un 
des points qui intéressent particulièrement la physiologie, est 
la preuve fournie que la force solaire n'est pas utilisée par les 
organismes sans avoir élc préalablement appliquée au travail 
d'élaboration de la matière organique. Cette élaboration est le 
propre de l'activité végétale. Chez les végétaux, comme chez 
les animaux, le mouvement de croissance est consécutif d'une 
désorganisation proportionnelle. 

Ce point important n'avait pas été élucidé; au moins n'est- 
il pas généralement connu. 

En effet, nous lisions il y a quelques jours, dans un mémoire 
de M. Barthélémy, professeur de physique au lycée de Tou- 
louse^ inséré dans les Annales des sciences naturelles (1874, 
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gmc série, t. XIX, pp 131-132), la phrase suivante : « J'ai 
w observé moi-même au Jardin des plantes de Montpellier 
» un Bambou {Bambusa mitis)^ qui croissait d'un centimètre 
» par heure au mois de juillet. Un pareil accroissement doit 
» coïncider avec la fixalion d'une quantité considérable de 
» carbone. » 

Or, nous ne croyons pas que cette coïncidence soit nécessaire. 
En effet, le carbone fixé par la réduction de l'acide carbonique, 
sous l'influence des rayons solaires, dans les organes verts des 
plantes, n'est pas immédiatement appliqué à la formation des 
tissus dont les organes nouveaux sont constitués. Les maté- 
riaux de raccroissement sont fournis par des matières organi- 
ques préalablement élaborées et leur application aux besoins 
de l'accroissement est accompagnée d'une dépense de force 
nécessitée par leur circulation et par leurs transformations. 

On voit souvent les plantes grandir, ou pousser selon Tex- 
pression heureuse et juste qui a prévalu dans l'usage, alors 
qu'elles ne fixent point de carbone. Les tubercules, les bulbes, 
les bourgeons, les graines^ tous les organes quand ils poussent, 
non-seulement ne fixent point de carbone, mais ils perdent une 
certaine quantité de cet élément en vertu de leur respiration, 
et c'est précisément la chaleur fournie par cette combustion 
qui fournit aux végétaux le mouvement qu'il leur faut pour 
pousser. 
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